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A 
M  A  D  A  M  E 

DE   MAINTENON. 


ADAME, 


Voici  un  Owvr.ige    qui  ne    peut 

convenir  qua  des  Ames  ^(ritable^ 

ment  Chrétiennes  ;  c^  comme  vous 

â  ij 


E  P  I  T  R  E. 

êtes  un   modèle  achevé  de  Pieté  ^  je 
dévots  par  préférence  a  tout  autre^ 
vous  dédier  (a   Traduction  que  jai 
faite  des  Hymnes  nouvelles  f^  Sa^ 
crées  qu  on  chante  dans  têglife.  C*ejî 
dans  le  Temple  du    Seigneur  qu'on 
vous  voit  tous  les  jours  attentive  a  la, 
célébration  des  plus  augujles  J^fie^ 
resy  (jj*  aux  Offices  divins  ;    cejîAa 
ou  loin  des  pompes  de  la  Cour  ^  ^ 
de  embarras  des  affaires ,    vousat^ 
tachcTi  votre  ëfprit  ^  votre  Cœur 
^aux  grandes  Vérités  ,  en  méditant 
fur   U   Vanité  des    grandeurs  hu- 
maines.  On  vous  y  voit  élevée  fans 
envie  ;  &fî  vous  vous  abaïjje'^  aux 
pies  des  Autels  ,   votre  humilité  efi 
fans  hypocrife  &  fans  fajle.    Ces 
Saints  exercices  en  public  (^  enpar- 
ticulier  i  ces  beaux  fentimens  d'une 


E  p  î  T  r:  é; 

Héroïne  Chrétienne  ,font  c^uctouî  le 
Monde  ^ous  admire  ^  ^  il  fcrcit  a 
Jouhaitterpour  la  gloire  de  Dieu^  que 
tout  le  Adonde  njous  imitât.  Tant  de 
Filles  d'une  naijjance  difùnguee^dont 
"VOUS  preneT^  le  foin  ^  qui  njous  cccu^ 
tent  comme  leur  Oracle  ^^  qui  'i:ous 
fuivent  comme  leur  guide  dans  le- 
chemin  de  la  Fcrtu  ,  feront  autant 
de  bouches  qui  féconderont  ma  plume 
pour  publier  avec  moi  votre  T^ele  0* 
votre  charité.  Mais  enfn  ^  MA^ 
DJMEyfiton  veut  fçavoir  ce  que 
vous  vale:^  ,  //  fuffït  de  confulter 
l'cjlime  du  plus  judicieux  Monarque 
Cir  du  plus  grand  Prince  de  tTJni^ 
vers  :  fon  aprobation  fait  votre  Slo^ 
ge  d'une  manière  a  ny  pouvoir  rien 
ajouter,  Oeftla  fuie  chofequeton 
doive  rechercher  s  ccfl  la  feule  auc 
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E  P  I  T  R  E. 

^014$  ttxT:^  dcfirec  avec  em^rcjje^ 
ment  ,  &  que  njous  ave':^  ohienuè 
avec  jujîice  :  trop  heureux  font  les 
Sujets  qui  la  méritent  !  Cejl  aujji 
la  preuve  la  plus  certaine  &  la 
plus  glorieufe  que  je  prétende  don- 
ner ici  de  la  grandeur  de  votre 
%^mc  3  de  la  beauté  de  votre  Ef- 
prit  ,  )g^  de  l'éclat  de  votre  mérite. 
Je  dirai  encore  fans  vous  Jlater  , 
JMA  D  A  ME  y  que  Us  dons  de  U 
Fortune  ,  quelque  grands  quils 
puijfent  être,  n  égaleront  jamais  vos 
rares  qualités,  Perfuadé  fortement 
de  ce  q.te  je  dis  ,  je  prens  la  liberté 
de  vous  offrir  cet  Ouvrage  conforme 
À  votre  Pieté  exemplaire ,  ^  a  mon 
minift^re.  Tofe  même  efperer 
qti  étant  naturellement  bonne  ç^  ge-- 
nereufe  ,  vous  recevre:(^  agréable^ 


EP  1  T  R  E. 
ment  ce  prefent  ,  pmfcjue  je  nai  ett 
d'autre  vue  dans  la  dédicace  de  mon 
Liire  ,  que  de  te  rendre  plus  conjî- 
derahle  far  votre  T^ow ,  g;'  de  vous 
témoigner  le  refpecî  avec  lequel  je 

fuis  y 


C^ÀDÀME, 


Votre  très  humble  tc  tics^ 
obcïflant  fervireur , 

SAURIN. 


T  RE  F  A  C  E. 

CEUX  qui  connoiiTeut  la  beauté  des  Hymnes 
de  Monfîcur  de  Santeul  ,  s'étonncrojit  fans 
doute  qae  j'aie  ofc  entreprendre  de  les  traduire  en 
notre  Langue.  J'avoue  que  dans  Ion  Latin,  digne  du 
ficelé  d'Auguftc  ,  il  y  a  des  traits  inimitables  ,  qu'il 
m'a  été  impolLible  de  rendre  aulli  fidèlement  qu'il 
feroità  fouhaiter  pour  les  faire  fcntir  à  ceux  qui 
ne  peuNTntles  lire  qu'en  François.  Ses  cxprellions 
font  nobles  ■&  vives  :  fes  Strophes  d'un  ftilecon- 
cis  ,  renferment  ordinairement  plus  de  fens  qu'on 
n'en fauroit  exprimer  en  autant  devers  François, 
à  quoi  l'ai  e'té  obligé  de  me  reilreindre,  pour  ne 
pas  faire  d'une  Tradudion  une  Paraphrafc.  J'ai 
cru  neanmons  que  ces  difficultés  ne  dévoient  pas 
me  rebuter  ,  &:  priver  les  Ames  pieuies  du  fruit 
qu'elles  pouront tirer  delà  ledure  d'un  Ouvrage  Ci 
faint.  J'ai  travaillé  pour  leur  édification  :  &  je 
m'eftimerai  trop  recompenfé  de  mon  travail ,  quel- 
que pénible  qu'il  ait  été  ,  s'iVpeut  leur  être  utile. 
Les  Connoiffeurs  dans  la  Langue  des  Savans  ,  que 
l'Eglife  à  confacrée  à  fes  Myflcres ,  fauront  rendre 
à  l'Auteur  les  louanges  qui  lui  font  ducs ,  en  com- 
parant la  Copie  avec  l'Original  :  &  je  prie  ceux  qui 
ne  peuvent  pas  en  faire  la  comparaifon  ,  de  m'im- 
puter  toutes  les  fautes  qu'ih  trouveront  dans  mon 
Ouvrage,  &  de  croire  qu'elles  ne  viennent  point 
dcfarourcc.  Bien  loin  que  la  gloire  de  cetilluftrc 
Auteur  y  foit  iiuercffée,  je  me  fiate  qu'elle  en  re- 
cevra un  nouvel  éclat.  Du  moins  j'aurai  l'avanta- 
ge de  le  faire  entendre  à  une  infinité  de  gens  ,  qui 
en  chantant  fes  Hymnes  (  aprouvées  par  les  Evê- 
qucs  ,  adoptées  par  l'Eglife ,  &  dont  la  plupart  font 


inférées  dans  ks  Bréviaires  de  Pans  ,  de  Cliiny, 
&  d'autres  EgUfes  Collégiales  ,  &  qu  on  chante 
chaaue  jour  des  ïêtes  particulières  )  ne  (aur oient 
en  avoir  l'intelligence  fans  le  fecours  d  une  Tra- 
dudion.  Celle  que  i'cn  ai  faite  poura  peut-être  en 
faire  naître  quelqu  autre  plus  digne  de  rOnçinal  , 
&  infpirerra  à  quelque  habile  Tra-ludeur  le  oellem 
de  trarailler  fur  un  fi  beau  fujet.  Je  iouhaitc  que 
cela  arrive  pour  l'édification  des  Fidèles  ,  &:  pour 
h  crloire  de  l'Auteur,  à  qui  je  facrifie  volontiers  U 


mienc. 


Sentiment  de  Monfieur  de  S^ntettl ,  fur  UTnidaciion 
de  [es   Hymnes, 

"TE  fuis  tres-obligé  à  l'Auteur  de    la   Tradudion 
Jde  mes  Hymnes  î   je  la  rcconnois  comme   une 
Copie  parfaite  de  i'Ongmal. 
^      ^        D  E  S  A  N  T  E  U  L  ,  ^.  Smnt  VfcJor. 
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HYMNES     SACREES, 

TRADUITES 

EN    VERS    FRANÇOIS. 

s 

POUR 
LES  SAINTES    RELIQUES, 

Le  4.  Décembre 

HT  M  N  E  S. 

I. 

€)uoi   UKAntmes  Chriftiadum  chori. 

IJ  C  c  o  iiRE  z  aux  trcfors  que   le  Cie! 
^^  vous  déploie  -j 

^ç^  Rendez  hommage  aux  Saints  ,  leurs 
tombeaux  font  ouverts  ; 
O  fidèles  Chrétiens ,  témoignez  votre  joie, 
£c  joignez:  ici  vos  coacerts. 

A 


*  HYMNES    SACRE'ES 

Ces  Saints  ont  par  leur  mort  mérité  vos  louangcSp 
Vcncx  dans  la  poufllerc  admirer  leur  grandeur: 
Qu ,md  un  Dieu  les  admet  à  la  gloire  des  Anges , 
L'homme  doit  chantpr  leur  bonheur. 

Le  Dieu  de  faintcté ,  fidèle  en  fa  promcffe , 
A  leurs  o$  difpcrfés  fait  afTigner  un  lieu  : 
Dans  l'oubli  des  tombeaux  jamais  il  ne  délaifTe 
Celui  cjui  fouffre  pour  Ton  Dieu. 

^  [les  glorifie. 

Les  Saints  font  morts  pour  Christ  ,  &  Christ 
Il  veut  que  l'on  leur  rende  un  honneur  immortel, 
A  fcs  membres  uni ,  cette  divine  Hoftie 
S'immole  avec  eux  fur  l'Autel. 

Vous  dont  nous  honorons  la  cendre  précieufe , 
Grands  Saints,  qui  nous  voyez  fujcts  à  tant  de  maux, 
ï^ecevantlps  devoirs  d'une  arae  humble  ôcpieufe, 
Souten/s2-la  dans  les  travaux. 

Afin  que  dépouillés  de  cette  chair  fcnfible. 
Quand  Les  Efprits  feront  même  corps  avec  nous , 
ta  fainte  Trinité  toujours  indivifibic, 

Nous  foie  toutes  chofcs  en  tous. 


HYMNES  SACREES. 


II. 

Adefie  fan^i  Colites, 
,ç  Aints  Habitaas  des  Cicux, recevez  notre  homagC| 
^Nous  honorons  vos  Os  par  des  devoirs  pieux. 
Dans  votre  gloire  ,  helas!  voyez  notre  efclavagc. 
Et  préfcntez  â  Dieu  nos  vœux. 

De  vos  corps  mutilés  la  fragile  matière, 
•^cçoir  par  des  Mortels  des  immortels  honneurs  :'* 
ît  fur  nous  ici-bas  cette  Tainte  pouflicre 
Attire  du  Ciel   les  faveurs. 

\& 
L'Efprit  de  cette  cendre  eft  un  Efprit  de  rie, 
■Qui  plaît  infiniment  à  la  Divinité  j 
C'eft  par  lui  tjue  notre  amc  efl:  faintement  remplie 
Du  dclîr  de  l'Eternité. 

Afin  que  dépouilles  de  cette  chair  fenfible , 
Quand  les  Efprits  feront  même  corps  avec  nous  , 
la  fainte  Trinité  toujours  indivifible  , 
Nous  foit  toutes  chofes  en  toui. 


4         HYMNES   SACREES. 

POl/P.    SAINT    NICOLAS 

Evcque  de  Myre, 

Le  6,  Décembre. 
HYMNES. 
I. 

Tanta  quJL  virtus  tua ,  Kicolael 

QU  E  LLE  efl:  de  tes  vertus  la  brillante  lumière? 
Dans  ce  vafte  Univers  leur  éclat  fc  répand  : 
Le  Soleil  voit  toujours  parcourant  fa  carrière, 
Les  honneurs  qu'on  te  rend. 

Combien  d'hymnts  facrés  honorent  ta  mémoire  \ 
De  combien  de  prcfcns  font  chargés  tes  autels .' 
Combien  de  temples  faints  élevés  à  ta  gloire 
Par  les  mains  des  mortels  î 

On  t'a  vu  tendre  enfant,  à  toi-même  révère, 
|>cmncr  de  ta  vertu  des  fignes  éclatans. 
Pour  t' obtenir  du  Ciel,  une  pieufe  merc 
A  fait  des  voeux  long-tem$. 


HYMNES    SACREES.  5 

Si  cette  vertu  rare  alors  te  détermine 
A  vouloir  t'abftenir  de  lait  à  certains  jours  ; 
Pour  garder  le  Troupeau  que  le  Ciel  te  deftine  , 
Que  fera  ton  amour  ? 

Quipourroit  raconter  avec  combien  d[a6jcfCc 
Tu  prens  foin  de  cacher  l'éclat  de  tes  bienfaits? 
Des  Vierges  fage  appui ,  des  pauvres  la  richcilc , 
Tu  n'en  parles  jamais. 

Un  pcrc  malheureux  prefTcdc  fa  mifcrc  , 
Va  de  fcs  chers  cnfans  facrificr  l'honneur  : 
Un  peu  d'or  le  feduit ,  &  ce  honteux  falairc 
Eipofc  leur  pudeur. 

Ton  humble  charité ,  fccretc ,  mais  ardente  l 
Perce  cette  maifon  fermée  au  crime  encof  ; 
IvL  raflures  ainfi  la  vertu  chancelante 
Des  filles,  par  ton  or. 

Pour  confervcr  l'honneur  de  ces  Vierge?  tentées  J 
Prodiguer  tes  tréfors  eft  un  plaifir  bien  doux  ; 
Elles  font  en  fecret  par  tes  bienfaits  dotées  ^ 
Et  trouvent  des  Epoux. 

A  U) 
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Qu^r.nd  nous  ferons  du  bien  ,  apprcn-nous  a  le  taire. 
II  nous  fuffit ,  ô  Dieu  î  que  ton  œil  le  verra  i 
Ce  que  nous  aurons  fait  dans  la  nuit  pour  te  plaire» 
Christ  le  découvrira. 
\^ 
Gloire  au  Père  éternel ,  gloire  au  Verbe  adorable, 
De  oui  le  faint  Prélat  défcodit  la  grandeur  : 
Al'Efprit  de  tous  deux  l'Union  inéfable,. 
Rendons  le  même  honneur» 

II. 

Sancîa  res  fanclos  vocatecce  Fatres» 

T^E  faints  Prélats  unis  pour  la  même  entreprifc  ^ 
■^^^Tous  enfemblc  animés  d'une  pareille  ardeur  » 
Travaillent  de  concert  a  pourvoir  une  Eglifc 

D'un  fidèle  Paftcur. 
\& 
Chacun  confultc  Dieu  ,  le  prie  &  le  contemple  ; 
Et  Ton  Efprit  infpire  à  ce  fage  confeil , 
De  choifir  le  premier  qui  viendra  dans  le  Temple 
Au  lever  du  Soleil. 

Pour  voir  cet  homme  élu,  ces  Saints  veillent  enfem- 
£t  prefTés  du  defir  de  le  pouvoir  trouver,  [  blc, 

la  nuit  leur  paroît  longue ,  &  l'aurore  leur  feiublc 
Trop  lente  à  fc  lever. 
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Au  moment  qu'il  paroît  pour  faire  fa  prière  , 
Ils  courent  au  devant ,  lui  déclarent  leur  chois. 
11  refifte ,  craignant  du  facré  Caraâ:crc 
Le  redoutable  pois. 

Aux  ordres  du  Très-haut  ct{Cz  d'être  rebelle , 
C'eft  Dieu  qui  t'a  nomme  ,  ne  luy  refiftc  pas. 
C'cft  ainfi  qu'il  choifît,  c'eft  ainfi  qu'il  appelle 
Les  fidèles  Prélats. 

Gloire  au  Pcre  éternel ,  gloire  au  Verbe  adorable. 
De  qui  le  faint  Prélat  défendit  la  grandeur  : 
A  rEfprit  de  tous  deux  l'Uuion  incfable , 
Rendons  le  même  honneur. 

I  II. 

llUt^tiÂ  dudum  JiatHtt  Uière. 

^T^A  fublime  vertu  fc  fait  par  tout  connoîtrc. 

Elle  qui  fc  cachoit  avccque  tant  de  foin  ; 
Comme  un  Aftre  élève  commençant  à  pargître  , 
Eclate  de  plus  loin. 
X^ 
Tu  donnes  an  malade  un  fecours  favorable, 
Ea  lumière  à  l'aveugle  ,  au  foiblc  de  l'appui. 
De  pauvres  affliges  une  troupe  innombrable 
Eft  ca  gtrdc  aujourd'huy. 

A  iiij 
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Qnand  tu  renvcrferas  les  Temples ,  les  Idoles  ^ 
On  vc;ra  les  Démons  poufler   des  huilemcns  , 
Contraints  d'abandonner  au  bruit  de  tes  paioles 
Leurs  pompeux  Jogcmens. 

Tu  ne  pus  empêcher  la  promte  Renommée 
De  porter  ton  grandNom  juftju'à  la  Cour  des  Rois- 
Lui  leul  les  épouvante,  &  plus  fort  qu'une  armée. 
Fait  qu'ils  changent  leurs  Loix. 

Abfcnt  rrême  on  t'^a  vu  par  ta  rare  puiiTancc 
Sauver  des  innocens  à  la  mort  deftinés  î 
Et  ton  Image  fait  retrader  lafentencc 
Des  Tribuns  condamnés. 
\^ 
Lilc  oblige  un  Nocher  qui  partoit  de  Sicile, 
De  t'aporter  Ton  blé  par  un  autre  chemin. 
"Un  favorable  vent  le  conduit  à  ta  YiUc 
Qui  periffoit  de  faim. 

Kicéeoù  l'on  traita  d'un  fublimc  Myftcrc , 
Des  faintcs  Vérités  tcrcconnoît  l'appui. 
Tu  foutiens  que  le  Verbe  eft  égal  à  Ton  Perc  , 
Qnjl  cftDicu  comme  lui. 
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Gloire  au  Pcre  éternel ,  gloire  au  Verbe  adorable^ 
De  (jui  le  faint  Prélat  défendit  la  grandeur  : 
ATElprit  de  tous  deux  l'Union  inéfable  , 
Rendons  le  même  honneur. 


IV. 

€)uantus  ejî  ?  cujus  veniens  ad  âdem. 

y^Uel  Pontife  ,  dont  l'ame  eft  du  Ciel  H  clicrie  ; 
^*-  Qui  foulage  les  maux  donc  on  fc  fent  prelTé  : 
Si  favorable  enfin  à  (]aiconc]Uc  le  pri€ , 
Qu^ilcaelt  exauce  ? 

Vivant  il  fie  du  bien*,  &  mort  il  en  fai:  faire. 
Les  malades  mourans  reffentent  fes  faveurs  j 
Il  coule  de  fa  tombe  un  baume  fa lutairc  , 
Qui  guérit  les  langueurs. 

3cunes,vieax,  tous  enfin  te  rendent  même  hômagej 
Vierge  &  veuve  à  Tenvi  révèrent  ton  grand  Nom  : 
En  tous  tems ,  en  tons  lieux ,  &  tout  fexe  Se  toui  âge 
Te.  choifit  pour  Patron. 

L'enfant  en  bégayant  dans  les  bras  de  fa  nacre  , 
Se  plaîc  à  raconter  tes  Miracles  divers; 
Il  ckcrche  à  te  louer ,  &  la  jeunefTe  efperc 
T'honorcr  par  fcs  vers. 
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\& 

Le  Marchand  qui  revient  des  Indes  opulentes, 
Répand  fur  tes  Autels  le  fruit  de  Tes  labeurs  : 
£t  vous  Vierges  fans  dot,  vous  êtes  diligentes 
A  les  orner  de  fleurs. 

Tu  reprimes  des  vents  la  fougue  impetucufe^ 
Excite  par  les  vœux  des  craintifs  matelots  : 
Tu  parles ,  &  foudain  de  la  mer  orageufc 
On  voit  calmer  les  flots. 

Tu  nous  vois  agités  d'une  tempête  horrible  y 
Nous  femmes  en  péril  ici-bas  tous  les  jours. 
Hclas  !  pour  nous  tirer  de  cette  mer  terrible,  / 

Vole  à  notre  fecours. 

\^ 
Gloire  au  Père  éternel,  gloire  au  Verbe  adorable,' 
De  qui  le  faint  Prélat  défendit  la  grandeur  : 
A  TEfprit  de  tous  deux  l'Union  inéfable, 
Kendons  lemcme  honneur. 
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AUTRE    TRADUCTION 

des  Hymnes  de  S.  Nicolas. 
1. 

TantM  qUÂ  virtus  tua ,  Nicclae. 

/^  N  connort  tes  vertus ,  à\i  Midi  jufqu'â  l'Ourfe, 
Et  pour  elles  le  monde  àpeine  cft  alTez  grani  : 
Le  foleil  eft  témoin  ,  durant  toute  fa  courfc. 
Des  honneurs  qu'on  te  rend. 

Combien  de  Taintes  voix  te  chantent  des  cantiqucsî 
De  combien  de  prefcns  tes  Autels  font  couverts  i 
Et  combien  fous  ton  nom  de  Temples  magnifi<juesf 
Honorent  l'Univers  / 

A  toi-même  cruel  d«  le  fein  de  ta  merc  , 
Tu  donnas  de  ta  foy  des  fignes  cvidens. 
Elle  t'obtint  du  Ciel  par  fa  vive  prière  ^ 
Par  mille  vceui  ardens. 
\^ 
Infant ,  à  certains  jours  on  te  vit  te  fouftraire 
Ton  unique  aliment ,  &  jeûner  au  berceau  : 
Quand  tu  feras  Payeur  que  ne  dois-tu  point  faire  , 
Pour  fauYCi  coq  troupeau  > 
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Combien  eft  ron  amour  en  adrciTcs  fertile  î 
Combien  à  te  cacher  tes  foins  (ont  diligcns  I 
Toi  des  Vierges  l'appui ,  toi  le  commun  azilc 
De  tous  les  indigcns. 

Un  perc  malheureux  ,  qu'un  peu  d'or  va  feduirc^ 
De  Tes  FilJes  lui-même  expofe  la  pudeur  f 
L'aite  d'un  promt  fecours  qu'en  l'or    il  voie  reluire. 
L'entraîne  en  ce  malheur. 

Tes  dons  faits  en  Tccret  relèvent  fon  courage, 
£t  ton  or  romtfoudain  l'engagement  fatal  { 
Ju fauves  la  pudeur  prête  à  faire  naufrage  , 
Par  le  même  mctal. 

Pour  garder  les  vertus  par  le  vice  tentées  , 
A  perdre  des  trcfors  tu  cours  avec  ardeur  j 
Et  tes  riches  prefens  >de  ces  vierges  dotées 
Coofervenc  la  pudeur. 

Seigneur ,  fais  que  notre  amc  infenfîble  à  la  gloirèj 
Aime  à  cacher  les  biens  que  produit  ton  amour  : 
Ce  qu'elle  aura  couvert  de  la  nuit  la  plus  noire , 
Sera  mis  au  grand  jour. 
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II. 

■  Sancta  res  fancios  vocxt  ecce  Fatrgs, 
T  Es  SS.  Pcres  q-j'afTemblc  une  fainte  entrcprife, 
^^Travaillent  animés  d'une  commune  ardeur , 
Au  choix  d'un  Homme  faint  qui  gouverne  i'Eglifc 
Qui  n'a  plus  de  Pafteur- 

Dieu  prefîde  au  Confeil ,  fon  fouflc  leur  inrpiro 
De  prendre  le  premier  qui  de  fon  zèle  pieux 
Au  Temple  fe  rendra  dés  qu'on  aura  vu  luire 
Le  foleil  dans  les  Cicux, 

Tous  veillent  attentifs  ,  pleins  d'un  defîr  extrême 
De  voir  l'homme  choifi  ,  cet  homme  diligent  ; 
Ils  querellent  la  noie,  &  l'Aftre  du  jour  même  , 
D'aller  d'un  pas  fi  lent. 

A  peine  dans  le  Temple  entre  l'Homme  admirahlcj 
Qujls  courent  à  l'cnvi  faluer  leur  Padeur  > 
Il  rcfifte  ,  il  s'enfuit ,  du  fardeau  redoutable 
Il  craint  la  pefanteur. 

Au  fort  qui  t'a  nomme  cefTe  d'-ctrc  rebelle , 
Dieu  pour  toi  fc  déclare  ,  &  tu  deviens  fon  choix  : 
Saints  Prclats ,  c'eft  ainfi  que  le  Ciel  tous  appelle 
Aax  terribles  Einjploif  • 


,! 
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m     - 

llU  ,  q»Ad(idumJlatuir  Ut  ère. 

CEtte   haute  vertu  qui  fe  cacboit  dans  l'ombre  , 
Déformais  eften  vue,  &  frape  tous  les  yeux  : 
C'eft  un  phare  cclataiu,  qui  perçant  la  nuit  fombrc. 
Va  briller  en  tous  lieux. 

Appui  de  l'affligé ,  fccours  du  mifcrablc  , 
En  tout  temps  à  l'aveugle  il  fcrt  d'œil  &  de  jour  : 
D'indigens  afTemblés  une  trou^^e  innombrable 
Eft  fa  garde  &  fa  cour. 

Ta  main  renverfera  ces  Idoles  célèbres 
Que  l'on  voit  habiter  de  pompeux  bâtimens  : 
Là  fe  feront  oiiir  du  Prince  des  ténèbres 
Lès  affreux  hurlemens. 

Ttt  ne  peux  retenir  ta  propre  renommée  , 
Qui  pafle  malgré  toi  jufqu'aux  Trônes  des  Rois  : 
Ils  révèrent  ton  nom  ,  &  leur  ame  alarmée 
Pour  toi  change  leurs  loix. 

Sans  l'augufte  fccours  de  ta  fainte  prefence , 
De  trois  jeunes  Tribuns  tu  fais  changer  le  fort  i 
Et  ton  Image  feule  exerçant  ta  puilTancc , 
Les  dérobe  à  la  more. 
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Des  perfides  Nochers  elle  fut  l'épouYaiitç, 
Elle  les  contraignit  de  rameiier  tes  blés  ; 
Les  peuples  qu'abatoit  une  faim  violente , 
Jurent  d'aife  combles. 

Nicéc  oiî  triompha  l'inéfable  Myftcrc, 
Malgré  tous  les  efforts  de  l'Enfer  irrité. 
T'admira,  fouccnant  le  Verbe  égal  au  Peic 
De  toute  éternité. 


IV. 
G^uantns  efi  ?  cujus  veniens  ad  liem, 

/^  TJel  eft  donc  le  Palleur,  qui  jamais  ne  fe  lafTc 

^***De  voir  les  affligés ,  d'ouir  les  malheureux. 

Et  que  nul  n'a  prié  fans  obtenir  la  grâce 

Que  demandent  fes  voeux  i 

Vivant  il  fît  ddibien,  mort  il  en  fait  de  même". 
De  fa  tombe  il  diftile  une  fainte  liqueur  , 
Un  baume  précieux ,  dont  la  vertu  fuprcmc 
Gucrit  toute  langueur. 


Les  jeunes ,  les  vieillards  célèbrent  fa  louange^ 
Et  le  font  à  l'envi  leur  Père  &  leur  Patron  : 
Tout  âge ,  tout  état ,  &  tout  fexe  fe  range 
Arâbridpfounoin. 
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Jufcju  àlafoible  voix  de  Tcofant  qui  bégaye. 
Tout  chercha  à  te  louer  par  cent  moyens  divers  j 
Et  félon  fon  pouvoir  la  jeunefTe  s'égaye 
A  refaire  des  vers. 

Le  Marchand  au  retour  des  Jndes  opulentes  ,' 
Avec  foin  par  fes  dons  reconnoit  tes  faveurs  j 
£t  les  Vierges  fans  dot  font  encore  moins  lentes 
A  te  donner  des  fleurs. 

Tu  reprimes  des  vents  Timpçtueufe  audace. 
Ton  nom  feul  adoucit  la  colère  des  flotsj 
Et  ta  fainte  pitic  redonne  labonace 
AuxTOeux  des  Matelots. 

Tu  vois  comme  ici-bas  la  tempête  eft  cruelle  , 
Ke  tarde  donc  jamais  lorfque  nous  t'invoquons  : 
Hclas  1  qu'elle  a  d'ecueils ,  &  qu  elle  eft  infidellc 
La  mer  où  nous  voguons. 

.Gloire  au  Père  Eternel  ,  gloire  au  Fils  fon  image, 
Dont  le  Prélat  de  Myre  a  Ibutcnu  les  droits  : 
{Gloire  à  l'Erprit  des  deux ,  fie  qu'un  pareil  hommage 
Se  rende  à  tous  les  trois. 

POUR. 
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pour  sainte  fare 

Vierge ,  le  7.  Décembre. 

HT  M  N  L  S. 
I. 

Hue  vos  ,  qu&fiiperas  incoîitis  domos, 
T^Efices  de  l'Agneau,  Vierges,  troupe d'c'litc. 
Qui  brillez  maintenant  dans  la  celeftc  Cour  : 
Accourez,  Fare  vous  invite 
A  nous  prêter  vos  voix  pour  célébrer  ce  jour. 
?^ 
Sans  fc  lailTcr  charmer  par  ces  doux  efclavagcs , 
Par  CCS  honneurs  pompeux  cjui  font  tant  de  jaloux  j 

Elle  mcprifc  les  hommages , 
Digne  d'avoir  un  Dieu  pour  Ion  unique  Epoux. 

Afpirant  aux  grandeurs  d'une  gloire  divine  , 
Son  rang  lui  parcîc  vil ,  à  ce  rang  compare  j 

Et  de  fa  celefte  origine 
L'éclat  occupe  feul  Ton  cfprit  cpurc. 

En  yain  on  lui  propofe  un  hymen  favorable , 
Elle  abhorre  un  époux  qui  n'eftpas  fon Sauveur; 

Quand  fon  amour  inviolable 
K  fon  divii:!  Apiant  a  confacxé  fon  coeur, 

B 
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Menaces  ni  douceurs  cent  fois  réitérées , 
Ne  peuvent  de  ce  cœur  yaincre  la  fermeté. 

Vierges  à  J  e  s  u  s  confacrées , 
Aprencz  Y06  devoirs  de  fa  fidélité.  ' 

JU6A. 

O  Dieu  I  pour  te  loiier  daigne  élever  nos  âmes  i 
Jésus,  répans  fur  nous  des  Vierges  les  faveurs  ; 

Et  toi ,  dillîpe  par  tes  Fiâmes , 
Saint  &  divin  Amour ,  la  tiédeur  de  nos  cœurs. 

îl. 

€)utdfles  ?  jaw  Ucrymispone  modum  tuis. 
k  Rrcre  enfin  le  cours  de  ta  douleur  extrême^ 
Vierge  ,  voici  celui  (^ur poifcde  ta  foi, 
Comrae  tu  le  ehcris  ,  il"  t'aime , 
Et  cet  Amant  n'eft  pas  moins  fidèle  cjue  toi. 

El  le  fouffre  en  fccret  de  mortelles  allarmes  j 

Et  craignant  un  hymen  contraire  à  fon  Anvour  ^ 

A  force  de  verfer  des  larmes , 

Elle  prive  fes  yeux  de  la  clarté  du  jour. 
•M» 
Heureux  aveuglement  1  perte  bien  réparée! 

Jésus  jette  en  fon  cœur  des  rayons  glorieux  3 

Du  Soleil  divin  éclairée  , 

Elle  perd  fans  regret  l'ufage  de  fes  yeux. 
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Les  foies  vanités  ne  frapentplus  fa  vue. 
Ces  objets  dangereux  qui  corrompent  nos  fens  ^ 

Etfonanie  n'cftplus  cmûc 
Que  par  les  doux  attraits  des  plaifirs  innocens. 

Ce  n'eft  pas  pour  long-tems  qu'elle  perd  la  lumière. 
Quoiqu'elle  aime  à  joiiir  de  cette  obfcuritc  , 

Euftache  faifant  fa  prière, 
A  fes  yeux  aveuglés  redonne  la  clarté. 

De  l'Epoux  qui  fortit  d'une  Vierge  féconde, 
O  Vierges  î  célébrez  les  fuprcmes  grandeurs , 

Tandis  que  ce  Maître  du  Monde 
Couronne  vôtre  front  de  lumière  &  de  fleurs. 

«M 
O  Dieu  !  pour  te  loiier  daigne  élever  nos  âmes  ; 

3  E  s  u  s,  répans  fur  nous  des  Vierges  les  faveurs  t 

Et  toi ,  difllpe  par  tes  Fiâmes , 
Saint  &  divin  Amour ,  la  tiédeur  de  nos  cœurs. 


r       III 

SurgentéT^eChriJli  nova  Sponf^,  Virgo, 
/'^'Eft  trop  à  la  douleur  t'abandonncr  en  proie  ; 

Te  voila  maintenant  l'Epoufc  du  Sauveur; 
Il  cft  tcms  de  chanter  ,  il  eft  tcms  que  la  joie 
S'empare  de  ton  cœur. 
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Ton  Père  à  tes  dcfirs  cc{[c  d'être  rebelle  , 
On  te  demande  au  Temple  ,  &  le  Prêtre  t'attend. 
Joiiis  de  ton  bonheur ,  ton  cker  Epoux  t'appelle , 
Tout  le  Monde  eft  content. 

Vierge ,  tu  donneras  des  Vierges  i  l'Eglife , 
Snrcjui  le  Tour-puifTant  répandra  fes  faveurs. 
Une  Troupe  te  fuit ,  à  tes  ordres  foumife  , 
T'environnant  de  fleurs. 

Elles  viennent  de  loin  abandonnant  leurs  Villes 
Pour  remettre  en  tes  mains  la  puiffance  des  Rois  ; 
Jieureux  dct'obeïr,  ces  jeunes  cœurs  dociles 
Se  rangent  fous  tes  loix. 

Ton  frère  impérieux  te  cède  la  vitîloirc , 
Enfin  à  Je  s  us-Christ  il  donne  fou  amour, 
Piefcrant  comme  toi  la  véritable  gloire 
Aux  honneurs  de  Ja  Gour. 
•£^ 
Pour   conduire  nos  pas  dans  la  faintc  carrière  ? 
Apprcns-nous  le  mépris  de  la  pompe  qui  fuit, 
Et  fais  que  nous  voyons  la  celcflc  lumière 
Dans  notre  fombrc  nuir. 
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EfTence  qui  produis  ton  chafte  Fils  fans  inerc  , 
Des  Vierges  digne  prix  ,  leur  fautien  &  leur  Roi  , 
Du  feu  de  ton  Amour  embraze  ,  divin  Perc  , 
Des  cœurs  forraés  pour  toi. 
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•î^  ¥^  E*3  &$>3 -««^S^î-e^' f#»'Ê^3  ^3»  W^ t^ -^ 

POUR   LA   CONCEPTION 

de  la  Sainte  Vierge  >  le  8.  Décembre. 

ET    POUR  SA    NATIVITE' 

le  8.  Septembre. 

nrMNES. 
I. 

Vatum  paient  Oracula. 

T7Nfin  nous  allons  voir  la  promeflê  accompîie. 
Voici  le  tems  faeurcux.  Peuples,  confolez-roiïs  ; 
De  rEfprit  du  Seigneur  une  Vierge  remplie  , 
Doit  bien-tôt  enfanter  un  Dieu  femblable  ànons. 

Mortels ,  que  de  bonfieur  l  une  Vierge  cft  féconde. 
Quel  miracle  pareil  a  Ton  enfantement  / 
L'Enfant  qu'elle  nous  donne  eft  le  falut  du  Monde, 
Vierge  Mcre,  homme  Dieu,  quel  prodige  charmant! 

Pour  tempérer  l'ardeur  de  fa  vive  lumière  , 
Ce  Dieu  d'un  voile  obfcur  daigne  Te  revêtir. 
Et  cette  Vierge  vient  préparer  la  matière 
De  ce  Yo^c  facré  dont  il  veut  fc  couvrir. 
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Eve  après  fon  péché  par  le  trépas  punie ^ 
Entraîna  les  humains  dans  Ton  funefte  fort. 
Marie  en  nous  donnant  le  Prince  de  la  vie , 
Nous  rend  avantageux  le  malheur  de  la  mort, 
«M- 

Tu  nous  unis  à  Dieu ,  la  plus  pure  des  Mères , 
En  lui  donnant  un  Corps  fcmblableà  notre  corps. 
Nous  devenons  par  toi  Tes  enfans  &  Tes  frères, 
Et  par  toi  nous  fortons  de  l'empire  ^cs  morts. 

Remportant  par  ton  Fils  cette  illuflre  vidoire^ 
Tu  nous  ouvres  les  Cieux  tant  dcfïeclcsfermcs% 
Retire-nous  d'exil ,  condui-ncus  à  la  Gloire , 
O  Vierge  l  &  fouvieu-toi  que  tu  nous  as  aimes. 

Au  Père  tout-pui/fant  honneur ,  gloir-e ,  louange  y 
Gloire  au  Fjls  éternel ,  en  tout  tems ,  en  tout  lieu  : 
Même  gloire  àl'Efprit,  qui  prédit  par  un  Ange  , 
Dans  un  fein  Tirgiualforma  la  Chair  d'un  Dieu. 

II. 

6^is  ère  digno  te  canat. 

QUi  pourroit  dignement  publier  tes  louanges. 
Mère  ,  qui  dans  tes  flancs  portes  ton  Crcateurî 
Notre  voix  eft  trop  foible,  approchez,  venez  Anges, 
Il  n'appartient  ^u'à  vous  de  chanter  fa  grandeur. 
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Qui  peut  de  ton  Efprit  pénétrer  la  lumière? 
Qui  peut  de  ton  grand  cœur  connoître  la  vertu  ? 
L'homme  (]ui  veut  tenter  cette  noble  carrière  , 
Demeure  au  premier  pas  interdit ,  abattu. 

Di-^ous  par  quel  moyen  la  Parole  éternelle, 
En  un  tems  de  bonheur ,  dans  un  jour  folemnel , 
A  pafle  dans  le  fcin  d'une  Mère  morcelle  , 
De  l'inéfable  fein  de  Ton  Perc  Eternel. 

A  qui  dois-tu  ce  rang  ,  &  cet  honneur  Tuprémc  ? 
Eft-ce  à  la  bonne  odeur  de  ta  virginité  ? 
Eft-ce  à  ta  foi  Ci  pure  ?  il  n'en  fut  point  de  même. 
Eft-ce  un  fruit  de  ton  zèle,  ou  de  ta  charité  ? 

Tu  le  dois  tout  entier  à  cette  modeftie, 
A  cette  humilité  qui  te  fuit  en  tout  lieu. 
Elle  plaît  au  Seigneur.  L'amour  qui  t'humilie 
T'éleve  à  ce  haut  rang  de  Mère  de  ton  Dieu. 

Quelle immenfe  grandeur  dans  une  humble  fervantc. 
Qui  rend  humble  celui  qui  tonne  des  hauts  lieux  l 
Pour  entrer  dans  ton  fein',  la  Lumière  brillante, 
Oubliant  ce  qu'elle  eft ,  defccad  en  toi  des  Çieux. 

A» 
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Au  Père  tout-puifl*ant  honneur ,  gloire,  louange  ; 
Oloire  au  Fils  éternel ,  en  tout  tcms ,  en  tout  lieu  • 
Même  gloire  à  rJEfprit ,  qui  prédit  par  un  Ange, 
Dias  un  fein  yirginal  forma  la  Chair  d'un  Diea. 


^^ 
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^io'xS^    SAINT     JOSSE, 

le  13.  Décembre. 

H  r  M  N  E  S. 

I. 

O  novumfugnAgenusl  -Ecafratres. 

QUEL  nouveau diiFerent  s'élève  entre  deuxfreres^ 
C'eft  unEfprit  de  paix  qui  caufe  leurs  débats- 
Jls  difputcnt  entre  eux  qui  des  deux  de  leurs -Pères 
Cédera  les  Etats. 

JofTequifut  réclat  d'une  gloire  importune, 
Surprenant  fon  Rival,  refufc  d'être  Roi. 
Il  fait  le  prix  des  biens  que  donne  la  fortune, 
ï:t  n'en  veut  point  pour  foi. 

Le  plus  jeune  des  deux  a k  meilleur  partage, 
Abandonnant  ces  biens  qui  font  des  envieux  l 
Et  par  droit  de  conquête,  &  par  droit  d'héritage 
IlmeritelesCieux. 

La  pauvreté  de  Christ  fait  fa  plus  grande  gloire 
C'eft  d'elle  que  le  Saint  tire  tout  fon  éclat  -, 
£t  dépouillé  de  tout ,  il  court  à  la  vidoire , 
riusdifpos  au  combat. 
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'Que  cette  pauvreté  lui  promet  d'abondance  î 
'Il  amafTe  un  trcfor  c^ui  comble  Tes  fouhai  ts  , 
X^refîfte  âla  roiiiJlc,  &  que  la  violence 
Ne  ravira  jamais. 

11  l'aime  jufqaà mettre â  Tespleds  fa  Couronna, 
Comme  un  gage  cterncl  de  fa  fîdcJiré. 
Il  en  fait  Ton  epcufc ,  il  la  dote  &  lui  donne 
Un  Sceptre  rejette. 

Règle  des  Potentats  ,  6  Sage/Te  éternelle, 
Monarque  fouvcrain  qui  règnes  fcul  en  Trois , 
!    -Condui-nous  par  ce  Saint  à  la  gloire  immortelle 
Qu[  feule  fait  les  Rois. 

II. 

Ponfivi  Utebras  nemine  confcio. 
'T'  Andis  qu'à  l'élever  fon  frère  aînc  s'applique. 

Le  Saint  fecretcment  fe  retire  à  Ponrhicu 
i:  mène  en  ces  beaux  lieux  une  vie  an^-elique. 
Pour  ne  plaire  qu'à  Dieu. 

Il  tire  dans  fa  foif  d'un  rocher  fon  brcuvac^e 
Et  la  terre  fournit  à  fes  befoins  pre/îans. 
Il  fe  fait  un  plaifir  de  voir  dans  l'cfclavagc 
Ses  membres  innocens^ 

Cij 
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11  cft:  ne  pour  régner ,  &  fa.  haute  puiflance 
S*étend  fur  les  poiflons  qui  nagent  dans  les  mers  | 
II  voit  même  fournis  à  Ton  obcïflancç 
Les  habitans  des  airj. 

Il  donne  un  parin ,  le  mets  unique  de  fa  table , 
A  des  pauvres  qu'il  voit  dans  un  befoin  trcs-grandj 
Il  s'en  prive  lui-même  ,  &  le  Ciel  équitable 
Le  centuple  lui  rend. 

Le  Seigneur  libéral  lui  paye  avec  ufurc 
Ce  pain  qu'il  diftribuë  »  &  pour  quatre  morceaux , 
Le  ciiaritable  Saint  trouve  fa  nourriture 
En  autant  Ac  vaifTcaux. 

Comme  un  autre  MoiTc ,  en  frapant  une  roche. 
Il  ep  tire  des  eaux  pour  remplir  les  fouhaits 
D'un  Roi  brûlant  de  foif ,  qui  foudain  s'en  aproch^ 
Pour  en  boire  à  longs  traits. 
«M- 
De  ton  divin  Efprit  fais-nous  fentir  les  flâmci, 
Frapant  Ci  puifTammcat  le  rocher  de  nos  coeurs  , 
Seigneur,  quepeur  laveries  taches  denoi'amçs^ 
Il  en  forte  des  pleurs. 
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Règle  des  Potentats  ,  6  SagefTe  éternelle , 
Monarque  fouverain  qui  règnes  fcul  en  Trois  , 
jCoûdais-nous  par  ce  Saint  a  ligfoire  liAmorccIfe» 
Qin  fculc  fait  les  Rois. 


î5> 
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POUR    SAINT-    NICAISE, 
Manyr  ,  ArclieYcque  de  Reims;    . 
le  14.  Décembre. 

HYMNE. 

Vos  tutela  ,  facri pr&Jïdif4m  greg's. 
"X  7  Ous du  facré Bercail  la  défcnrefideUeT-^i  cju*", 
Qui   fouCez  chaque  jour  pour  vos  tcncîros  A  . 
Vous  mourez  ,  ô  Pafteurs ,  &  votre  moiç  cruelle 
Eft  le  falut  de  vos  Troupeau]^.' 
.^. 
On  voit  autour  de  Reims  les  Vandales  en  armes  > 
Et  le  Plcuple  tremblant  en  vain  s'humilier  : 
Nicaife  fon  Paileur  ,  touche  de  Tes  allarmcs, 
Entre  au  Temple  pour  y  prier. 

Humblement  profterné  .  quel  eft  fon  facnfîce? 

Qcels  vœux  pour  fon  Troupeau  qui  va  bientôt  pciir? 

Si  ma  mort  peut ,  dit-il,  apaifer  ta  Juftice  , 

Seigneur  ,  je  fuis  prêt  à  mourir. 
«M- 
Que  du  péché  public  je  fois  feul  la  ridime  , 

Peur  fauver  le  Troupeau,  frapc  furie  Payeur  j 

Et  me  faifant  porter  la  peine  de  fon  crime ^ 

Détourne  de  lui  ta  fureur. 
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^^ 

te  Vandale  cruel  n  épargne  point  IcTempk, 
Tout  cccfe  à  la  rigueur  de  fon  barbare  effort  : 
Nicaiie  inft:'iicle  Peuple  ,  8c  par  ion  faint  excmf  !c 
Il  lui  montre  a  toufFrir  la  mort. 

le  Vainqueur  infolent  a  mis  en  Feu  la  Ville  , 
Le  fang  des  Citoyens  par  tout  coule  a  grands  flots  : 
Dans  ce  delordre  affreux  le  Prélat  efl  tranquille. 
Et  fon  cœur  fent  un  doux  repos. 
•MB* 
Tu  fors  accompagne  d'une  Troupe  timide. 
Tu  préviens  l'ennemi ,  lui-même  en  cit  furpris  j 
Tu  reçois  conftammentde  fa  main  homicide  , 
La  mort  f  objet  de  ton  mcpns, 
«^ 
Le  Temple  alors  mugit ,  le  Vandale  s'étonne , 
Il  fuit  uns  emporter  le  butin  qu'il  a  pris  ,* 
Et  la  paix  ,  6  Troupeau  1  que  fa  fuite  te  donne  , 
De  la  mort  du  Saint  eft  le  prix. 
H» 
Au  Perc  comme  au  Fils  ,  â  la  Flâme  éternelle  , 
Quj^  foîitient  les  Martyrs  dans  leurs  fanglans  côbats. 
Et  couronne  leur  front  d'une  palme  immortelle  , 
Rendons  notre  hommage  ici-bas. 

C  iii; 
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POUR    SAINT   ETIENNE, 
Premier  Martyr ,  le  lé.  Dec. 

BTMNES. 
I. 

O  qui  tuo  ,  T>ux  Martyrum. 
/"N  Toi  qui  dans  ton  nom  portes  une  couronne , 
lUuftre  Condui^teur  des  Martyrs  glorieux  ;. 
Les  honneurs  immortels  que  l'Eglife  te  donne  , 
Sont  approuvés  du  Dieu  qui  te  couronne  aux  Cicux. 

Les  cailloux  empourprés  de  ton  fang  vénérable  , 
Nous  caufent  moins  d'horreur  que  de  raviflemenr  ». 
Et  des  Aftres  divers  la  fplendeur  admirable  , 
Fait  bien  moins  de  Tes  fcax  briller  le  firmament. 

On  voit  fortir  autant  de  rayons  de  Fumierc , 
Que  fur  ton  front  facré  l' on  voit  porter  de  coups  ^ 
Et  l'Ange  ébloiiit  moins  notre  foible  paupière. 
Quand  fes  yeux  flamboyans  fe  découvrent  à  nous. 

De  J  E  s  u  s  immolé  ,  toi  première  Vi(flimc  » 
Et  le  premier  témoin  qui  fccUes  par  ta  mort  y 
De  fa  Divinité  la  vérité  fublime  : 
Qolieu-  eux  cft  le  moment  qui  termine  ton  fort/" 
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^^ 

Tu  traces  le  chemin  de  cette  mort  fanglante. 
Que  tant  de  {aints  Martyrs  doireat  paiTcr  «n  jour. 
Ah,  quel  bonheur  pour  coi/  quelle gtoircccUtantC/ 
D  e  leur  fcrvir  de  guide  au  celeftc  fcjour  / 

Au  Pcrc  Créateur  des  Hommes  &  des  Anges , 

Rendons  le  même  honneur  qu'on  lui  rend  dans  fa 

A  fon  Fils  Eternel ,  éternelles  loiiangcs  ,         [Cour* 

Et  gloire  au  Nœud  facrc  de  leur  divin  Amour. 
»  -         ■       ■  .  -^  I  ...  ■  • 

II. 
€)uid  âhfiinalA  corpêra, 

T)Ourquoi,  cœurs  endurcis^pleins  d'orgueil  ôc  â'cn* 
Eteindre  ieflambeau  qui  nous  môcre  le  port?  [rie. 
Quand  fa  lumière  veut  nous  annoncer  la  rie,, 
Votre  aveugle  fureur  précipite  fa  mort. 

Tous  unis  ,  contre  un  fcul  font  éclater  leurragc. 
Leurs  facrileges  mains  l'accablent  de  cailloux» 
Saul ,  complice  cruel  de  leur  fanglant  outrage. 
Par  les  mains  de  chacun  lui  porte  tous  les  coups. 

Quel  éclat  furprenant/  tout  fondainles  Cieurs'ou- 
On  voit  de  mille  feux  briller  le  faint  Parvis  j   [vren  t* 
Et  les  yeux  du  Martyr,  ô  )  i  s  u  s  /  te  découvrent 
A  la  droite  du  Pcrc  en  ces  beaux  lieux  aflîr. 
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Tu  n'abandonnes  pas  cet  Athlctc  admirable  , 
Tu  foutiens  fon  grand  cœur  ,  dont  le  Monde  eft  fur- 
Du  combat  le  témoin  &  l'arbitre  adorable  ,   [  pris? 
De  la  Yicloiic  nLflî  tu  vas  être  le  prix. 

En  combatant  pour  toi ,  fa  vidoire  cfl:  la  tienne, 
Mais  quel  bonheur  pour  lui  tle  mourir  à  tes  veux  / 
.Cette  grêle ,  Seigneur ,  qui  tombe  fur  Etienne , 
Trouve  infenfible  un  corps  dot  le  cœur  eftauxCieux» 

Son  Efprit  eny  vré  d'un  torrent  de  lumière. 
N'a  plus  en  ce  mom.ent  ni  crainte  ni  ccfîrs  j 
Et  tout  prêt  à  finir  fa  pénible  carrière, 
Ce  Saint  goûte  à  longs  traits  les  celeftesplaifirs. 

Au  Père  Créateur  des  Hommes  &  des  Anges  , 
Rendons  le  même  honneur  qu'on  lui  rend  dans  fa 
A  fon  ïils  Eternel ,  éternelles,  louanges ,       [  Cour  : 
Et  gloire  au  Nœud  facré  de  leur  divin  Amour. 


III. 

Miris  prohat  fefe  modis, 

T   A  charité  toujours  à  roi-mcme  femblable , 

Rcpandfes  biens  fur  tous  ^"dcs  moyens  divers. 
Qu^clle  foitdure,  ou  bien  qu^le  foit  agréable 
On  la  voit  de  Tes  dons  enrichir  l'Univers. 
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Avrntque  d'expirer,  innocente  Vidime  , 
A  tes  perfecuteurs  tu  penfcs  plufîeurs  fois. 
Pour  demander  au  Ciel  le  pardon  de  leurs  crimes , 
Ton  fang  ,  zelc  Martyr ,  accompagne  ta  voir. 

Le  Seigneur  entendit  cette  voix  éloquente 
Q£e  îe  MartvrpcufToit  par  un  dernier  effort, 
S-aui  ,  auteur  &  témoin  d'une  mort  Ci  fangb.nte-, 
Eft  lui-même  le  pïix  de  cette  belle  more. 

On  brifc  tous  fcs  os  >  mais  il  foufTre  avec  io:e-^ 
^'rodigue  de  Ton  fang  ,  avare  de  fes  pleurs. 
Reçôi ,  dir-il ,  reçoi  l'E/prir  que  je  t'envoie , 
Seigneur ,  il  t'apartient ,  c'efl  pour  toi  que  je  mcnrs» 


La  mort  d'un  doux  fommeil  ferme  alors  fa  paupière. 
Le  Soleil  ici-bas  n'éclaire  plus  fes  yeux  : 
Mais  brillant  de  l'éclat  d'une  vive  lumière, 
SonEfprit  pour  jamais  sr'eiivO*le  dans  les  Cieux. 

Exemple  des  Martyrs ,  ton  emploi  dans  ce  monde 
Fur  jadis  de  donner  aux  indigens  du  pain  ; 
Mais  Dieu  qui  produit  tout  par  fa  vertu  féconde^ 
Au  feftin  de  l'Agneau  t 'en donne  defa  main. 
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Dans  ce  divin  Banquet ,  pour  robe  nuptiale  , 
Tu  montres  en  entrant  la  pourpre  de  ton  fano-. 
Cette  marque  d'honneur  qiii  trouve  peu  d'égale  , 
Parmiles  Convies  te  donne  le  haut  rane. 

Soutenus  par  ton  bras ,  ôDieu  /  de  quelle  gloire 
Ke  font  point  couronnés  les  plus  fragiles  cœurs  > 
Du  Saint  dont  aujourd'hui  nous  chantons  lavidoircu 
Pais  que  nous  devenions  les  vrais  Imitateurs. 
•H» 

Au  Père  Créateur  des  Hommes  &  des  Anges^, 
Rendons  le  même  honneur  qu'on  lui  rend  dans  C^ 
A  fon  Fils  Eternel ,  éternelles  louanges ,     [  Cour  ; 
£t  gloire  au  Nœud  facrc  de  leur  diviû  Amour. 


m;^ 
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POUR  SAINT  JEAN  ,  APOTRE, 

le  27.  Décembre. 

HrMN  ES. 

I. 

€iuem  »cx ,  quem  tenebn, ,  dtnfaque  nubiUl      ^ 
TAIeu,  de  qui  dans  le  Ciel  la  féconde  lumière,' 

Donne  un  jour  éternel  qui  fans  ceflc  reluit  î 
Pour  ne  pas  obfcurcir  notre  foible  paupière  ^ 
Se  couvre  d'une  cpaifle  nuit. 

Pour  tai ,  grand  Saint ,  pour  toi  qu'il  infpire  &  qu'il 
1  te  permet  de  voir  fa  divine  fpicndeur  :  [aime 

Tandis  que  tu  vivois ,  il  te  montra  lui*mcrac 
Les  plus  hauts  fccrecs  de  fon  cœur. 
«H 
Maigre  le  vif  éclat  de  la  Voûte  azurée , 
Comme  un  Aigle ,  ton  cœur  rapidement  porté  , 
Au  milieu  des  éclairs  jufques  dans  1  Empiréc  , 
Se  paît  cfe  la  Divinité. 

Tu  vois  à  découvert  l'inéfabk  Myflcrc 
D'un  Fils  qui  naîc  toujours  d'un  Père  fon  égal; 
Et  qui  Dieu  comme  lui,  pour  choifir  une  Mcrc  , 
Dcfcead  danj  un  fcin  rirginai. 
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Que -i' Amour  de  t^c  Dieu  pour  nous  adepuilTanceî 
«ÔLib-liant  ce  qu'il  eft  ,  iJ  quite  les  hauts  Jieux  ; 
il  s'exile  fur  Terre ,  &  defcend  dans  l'enfimce  , 
Pour  nous  élever  dans  les  Cieux. 

Tu^fais  voir  aujourd'hui  l'aernellc  origine 
'•Du  Soleil  qui  jadis  nous  cachoit  Tes  clartés  ; 
Ton  Efprit  vapuifer  dans  la  fource  divine 
Ces  falutaires  ventés. 

Gloire  au  Père  Eternel ,  gloire  au  Verbe  inéfablç, 
Gloire  à  l'Efprit  divin  le  Nœud  de  leur  Amour  : 
A  ces  Trois  un,  de  qui  le  fecret  adorable 
Par  tes  Ecrits  eft  mis  au  jour. 

IL 

Tu  ,  quemprd.  reliquis  Chrijîus  amaverat. 

np  Oi  que  Jésus  aimoit  avecque  préférence , 

Tu  fus  un  des  témoins  de  fa  gloire  au  Thabor, 
ït  le  cher  Compagnon  de  fa  trifte  fouiFrancc 
Sur  le  Mont  de  Calvair  encor. 

Sur  la  Terre  ,  gr?.nd  Saint ,  tu  reçus  l'avantage 
-D'être  avec  l'Homme-Dicurqucl  bonheur  futleticn, 
De  le  toucher ,  l'oUir  ,  contempler  fon  vifage , 
Et  /oiiir  de  fon  entretien  : 
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Quel  privilège  encore  1  tu  fus  dépofîtairc , 
îTarun  éfcc  d'amour  ,  des  fecrets  de  Ton  cœur^ 
Ct  cet  Amour  divin  te  choifît  pour  te  faire 
Témoin  de  fa  vive  fplcndear. 

Tu  bCivois  à  longs  traits  dans  un  fleu7C  de  vic^ 
Repofant  fur  le  fein  de  Taimable  Sauveur  ; 
li  fe  mcloit  au  tien ,  &:  ton  ame  ravie 
S'enyvroit  de  cette  douceur. 

Alors  tout  plein  de  Dieu  ^  ton  Efpritplus  agile 
Abandonne  ton  corps  pour  s'élever  aux  Cieux. 
Dis-nous  ce  que  tu  vis,  quand  un  repos  tranquile 
Déroba  le  jour  à  tes  yeux  ? 
■8*3- 
O  facrcs  entretiens  !  quelle  joie  en  ton  ame. 
Qui  fent  de  fcs  ardeurs  un  mutuel  retour  1 
Qujl  fort  de  traits  divins ,  de  lumière  &  de  flânxé 
De  cette  fournaife  d'amour  i 

De  là  toujours  amant ,  de  là  toujours  aimable  ^ 
Tu  tires  tout  l'éclat  d'une  fainte  grandeur  : 
C'cft  de  là  que  te  vient  l'odeur  ineftimablc 
D'une  virginale  pudeur» 


4d  HYMNES  SACREES 

Le  feu  de  cet  Amour  dans  ton  ame  s'alumc. 
Le  foin  de  rinfpiccr  t'occupe  incclTammcnt  ; 
Par  toiic  ta  bouche  en  parle  ,  &  ta  divine  plum* 
Sait  le  publier  hautement. 

Gloir-c  au  Père  Eternel ,  gloire  au  Verbe  inéfablc  ^ 
<jlcire  a  rEfprit  divin  le  Nœud  de  leur  Amour  ; 
A  ces  Trois  un ,  de  qui  le  fccret  adorabk 
Par  tes  Ecrits  eft  mis  au  jour. 


III 

Sit  qui  rit}  canat  te  modo  virginem. 

QUe  tu  Tais  bien  en  tout  imiter  ton  cher  Maître/ 
On  te  voit  corne  lui  vivre  en  Vierge  &  mourir; 
Tes  Ecrits  &  ta  mort  te  font  par  tout  connoître 
Pour  Prophète  ,  Apôtre  &  Martyr, 

OÙ  l'Amour  te  conduit  que  ne  puis-je  te  fuivr«  i 
•Quelle  faveur  pour  moi  de  pouvoir  aujourd'hui , 
En  marchant  fur  tes  pas,  avec  Jesus-Christ  vivre. 
Souffrir  &  mourir  comme  lui  / 

Tandis  qu'il  enduroit  une  mort  inijumnine  , 
Tes  vœux  avecque  lui  l'attachant  à  fon  bois  , 
JI  ne  te  fut  permis  que  de  joindre  ta  peine 

Aux  douleurs  qu'il  fouiFioic  en  Croir. 

U 
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Il  te  donne  pour  fils  à  fa  Mercafligée  , 
Avant  que  de  fubir  de  fon  Père  les  loix  -, 
Lt  pour  prendre  le  foin  d'une  Vierge  outragée  , 
D'un  vierge  il  fait  le  digne  choix. 

Par  ce  dépôt  ta  tcce  eft  de  gloire  couverte. 

£trc  fils  de  Marie  ,  c(l-il  ua  plus  beau  fort  > 

Cette  Merc  en  toi  feul  voit  réparer  la  perte 

D'un  Fils  unique  &  d'un  Dieu  more 

y» 

Jésus  manquant  de  voix,  daigne  t'inftruire  encore 

Par  Tes  yeux  languifTins  &  de  f-.eur  couvertSj 

De  ce  lieu  teint  du  fa  ig  que  l'Univers  adore , 

Il  prêche  ccmcme Univers. 

Gloire  au  Père  Eternel ,  gloire  au  Verbe  incfabic. 
Gloire  à  l'Efprit  divin  le  Nœud  de  leur  Amour  : 
A  ces  Trois  un ,  de  qui  le  lecret  adorable 
Par  tes  Ecrits  efl  mis  au  jour. 

IV. 

*Vrbem  Rcmuleam  quisfurer incitât} 

OUcllc  rumeur  dâsKome^un Vieillard  venerablc> 
Ua  difcîple  de  Ckrist  en  efclave  enchaîné, 
Eft  par  l'ordre  cruel  d'un  Prince  impitoyable  , 
Dans  une  p  ifon  entraîné. 

D 
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Dans  une  mer  de  feu  ,  dans  une  huile  bouillante 
On  plonge  le  Martyr  :  mais  foudain  il  en  fore, 
Ainfî  qu'un  Athlète  oingt  d'une  liqueur  charmante, 
Plus  prêt  à  combattre  &  plus  fort. 

Le  Tuplice  &  l'exil  font  du  Saint  l'avantage  , 
Son  efprit  de  Pathmos  dans  les  Cieux  tranfporté , 
Voit  dans  cet  avenir,  dont ,  fous  un  faint  nuage,  ■ 
Il  nous  montre  la  vérité. 

O  Jésus  ,  aprens-nouspar  ton  anaour  extrême  ,  - 
A  chérir  les  douleurs  dont  ton  cœur  fut  épris  j 
Aprens-nous  à  foufFrir  comme  toi  la  mort  même.  > 
Le  Ciel  ne  s'ouvre  qu'à  ce  prix. 

Gloire  au  Perc  Eternel,  gloire  au  Verbe  inéfable. 
Gloire  à  l'Efprit  divin  le  Nœud  de  leur  Amour  : 
A  CCS  Trois  un  ,  de  qui  le  fccret  adorable 
Par  tes  Ecrits  eft  mis  au  jour. 


c 
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POUR    SAINT    PAUL^. 

Preniiei:  Ermite  ,  le  12.  Janv, 

HTMNES, 
1. 

€)nam  pnra  ,  qui  te  diligunt, 

QTJe  de  plaifirpour  ceux  de  qui  l'amour  profôdc 
.    N'a  d'autre  objet  que  toi ,  Seigneur  / 
Lorfqucpoi^r  te  fervir  ils  s'élcigncnc  du  Monde  ,. 
Tu  les  aproches  de  ton  cœur. 

Toi  qui  fus  pénétré  de  cet  Amour  cxtrémiC, 
Que  fis-ru  Ci  long-rems  cache  ? 
Paul, de  quoi  pouvois-tu  t'cntrerenir  toi-même  ? 
De  quoi  te  fentois-tu  touché  î 

TonEfprit  libre  alors  parcouroit  l'Empirce  , 
Rompant  commerce  en  ce  bas  lieu. 
Pour  toi  l'homme  ctoit  mort ,  &  ton  ame  épurc'e 
Ne  s'cntretenoit  qu'avec  Dieu. 

Elle  te  tranfportoit  parmi  le  cœur  des  Anges  y 
Et  dans  ce  tranquile  loifir ,    , 
Tunétois  occupé  que  des  faintes  louanges 
Du  Dieu  qui  fait  fcul  ton  plaifir. . 
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QuJDn  chante  jour  &  nuit  dans  toute  la  Nature , . 
Les  louanges  du  Créateur  ; 
Du  Fils  qui  racheta  l'humaine  créature, 

Et  de  rEfprit  confolateur. 
— — — ■  I '■  -'  ■       -    '■  '  * 

IL 

Trufirà  lates  fub  horrido. 
T^Ans  unroc,  ou  plutôt  au  fond  d'une  tanière  ,. 

En  vain  tu  prctens  te  cacher  : 
\Jn  faint  Vieillard  conduit  par  TEfprit  de  lumière^ 

Dans  cet  antre  va  te  chercher. 

De  deux  Hommes  fifaints  quelle  fut  rcntrevué  ? 
Quels  les  tendres  embra/Temens  ? 
Ils  font  remplis  de  Dieu ,  leur  arae  fe  remue 
Par  de  celeftes  mouvcmeus. 

Un  coi&eau  qui  portoit  à  Paul  fa  nourriture^ 
En  ce  jour  redouble  fes  foins  : 
Et  prévoyant  ,  leur  fcrt  une  double  pâture 
Pour  fubvenii  à  leurs  befoins. 

Dans  cette  heorcufe  nuit  que  de  fajntes  penfées  l 
Que  de  loiiangcs  au  Seigneur  I 
D«  ce  rocher  obfcur  les  ombres  font  chaiTccs 
Par  uac  divine  fplcnde«r, 
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Xa  mort ,  o  faint  Vieillard  /  te  trouvant  en  prières. 
N'entre  qu'en  tremblant  en  ce  lieu  j 
Et  furprifc  à  rafpedt  de  tes  humbles  manières  ^ 
I.lic  unit  ton  ame  à  fon  Dico. 

Que  ton  bonheur  eft  grand.'  qu'il  cft  digne  d'envici 
Le  Seigneur  prend  foin  de  ton  Tort  : 
\Jn  Corbeau  fût  pourvoir  aux  bcfoins  de  ta  vie  , 
Un  lion  à  ceux  de  ta  mort. 

Qu'on  chante  jour  &  nuit  dans  toute  la  Natsre  , 
Les  loiiangcs  du  Créateur , 
Pu  Fils  qui  racheta  l'hamaine  créature. 
Et  de  l'Efprit  confolftteur. 


9^:^ 
'^t^ 
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POUR    SAINT    SULPICE.^ 

Evcqùe  de  Bourges  ,  k  17.  Janv. 

H  r  M  N  E  S. 
I. 

€)uos  Deus  -ponit  fopulis  regendis. 
T^Ieu  forme  les  Prélats  qu'il  defline  aux  Fidèles  5.. 
Et  de  fcs  propres  mains  leurs  cœurs  fontprépa- 
Voudroit-il  confier  à  des  mains  criminelles        [rés  ; 
Les  Myfteres  facrés  ? 

Aux  tumultes  publics  tu  ne  dois  point  ta  Mitre, 
Et  la  faveur  des  Rois  n'apoint  fait  ta  grandeur  ; 
Sulpice,  tes  vertus  t'ont  à  plus  jufte  titre 
Mérité  cet  honneur. 

On  te  vit  des  l'enfance  afpirer  à  la  gloire 
De  répandre  ton  fang  pour  la  Foi  du  Sauveur  : 
Mais  alors  les  Tyrans  manquoicnt  à  la  Vidoiie 
Qu^eut  remporté  ton  cœur. 

Ce  cœur  pour  y  puifer  mille  fources  de  fiâmes  , 
Sans  celfe  meditoit  fur  les  divins  Ecrits  : 
C'eft-là  qu'on  trouve  un  feu  qui  réchaufant  nos  amcs 
Epure  nos  efprits. 
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Trompeufe  volupté ,  par  tes  fauffes  amorces 
Ce  jeime  &  tendre  cœur  fut  en  vain  coniba:a  : 
En  vain  pour  l'entamer  tu  redoublas  tes  forces ,   ^ 
Il  eut  trop  de  vertu. 

Roi  de  Tes  fens  qu'il  tint  fous  de  feveres  chaînes  ^ 
Son  e(pfit  vers  le  Ciel  prit  un  fublimc  effort  j 
Et  triomphant  d'un  Corp5  quipartageoit  fespeincs^, 
11  en  devint  plus  fort. 

^^ 

Gloire  au  Père  Eternel ,  gloire  au  Pils  que  le  Pcrc 

A  donné  pour  Pontife  à  fes  Peuples  cboifis  : 
Même  gloire  à  l'Efprit ,  feu  pur ,  amour  fînccrc 
EtduPere&du  Fils. 

II. 

ZJ tpuer  crevit ,  Jimul  auBa  virtus. 
T)Ius  il  croît ,  plus  on  voit  fc  montrer  éclatante 

Sa  haute  pieté  des  fes  plus  tendres  ans  : 
Sa  folidc  vertu  de  jour  en  jour  augmente. 
Et  devance  le  tems. 

Pour  fcrvir  le  Seigneur  il  élcvc  des  Temples, 
Les  Autels  font  remis  par  fes  pieux  travaux  : 
D'un  charitable  zelc  il  donne  des  exemples  ^ 
Fondant  des  Hôpiuux. 
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De  ce  qu'il  a  de  bien,  Ton  cœur  plein  de  tcndrc/Tc 
/fllftc  l'indigent  dans  fancccljitc  : 
C'ell  fur  lui  qu'il  l'épanché  avec  même  fageifc. 
Que  s'il  l'avoir  prêté. 

Des  criminels  fon  or  romt  la  chaîne  pcfantc. 
Des  créanciers  prcflans  il  fléchit  la  rigueur  ; 
Ç'qH  de  la  charité  mille  fois  plus  prcfTantc  , 
QiTil  fc  croit  débiteur, 

A  fa  jeune  ferveur  c'cft-là  ce  qui  peut  plaire  ^ 
Des  fesplus  tendres  ans  tels  furent  fcs  defirs  ; 
tt  quand  du  pauvre  il  peut  foulager  la  mifcre. 
Il  en  fait  fcs  plaifirs. 

Tandis  que  dans  un  Temple  il  prie  &  qu'il  médite^ 
Xc  Démon  envieux  en  ébranle  les  toits  : 
Mais  du  pié  des  Autels  ce  Saint  le  met  en  fuite 
Par  un  Signe  de  Croix. 
•»» 
Gloire  au  Pcre  Eternel ,  gloire  au  Fils  que  le  Pcre 
A  domiépour  Pontife  à  fes  Peuples  choifîs  : 
Même  gloire  à  l'Efprit ,  feu  pur ,  amour  fmcerc 
£:  du  Pcre  ôc  du  Fils. 
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III 

TemplM  te  pofcunt  :  rogat  ecce  Vr&fuU 
T  'Eglife  te  demande ,  &  ton  Prdat  t'appelle 
^^Pour  l'aider  à  remplir  Tes  glorieux  emplois  : 
Viens  t'inftruirc  dans  l'art  de  porter  avec  zclc 

Ce  redoutable  poids. 

,  Tu  prens  le  Sacerdoce  ,  &:  ta  Ville  eft  charmée 
De  te  voir  fignaler  pour  tWz  ton  amour  : 
Mais  le  Roi  pour  donner  un  Saint  à  fou  Armée , 
Te  rapelle  à  la  Cour, 

•m 

Ni  fcs  attraits  trompeurs ,  ni  du  camp  la  licence^ 
N'ont  point  donné  d'atteinte  à  ton  intégrité  j 
Et  ta  rage.le  y  garde  &  même  vigilance  , 
Et  même  pureté. 

Le  malade fft guéri,  ton  fccouts  le  confole^ 
Et  la  mort  elle-même  obéit  à  tes  loix  : 
Tu  rens  aux  fourds  l'ouïe  ,  aux  muets  la  parole  , 
Et  les  boiteux  font  droits. 

Un  Prince eft^ans  fon  lit^en  vain  Ton  mal  s'obftujc, 
îl  faut  enfin  qu'il  cède  à  ta  courtanie  foi  : 
Jamais  par  fes  fecours  toute  la  Médecine 
N'auroit  fauve  ce  Roi. 

£ 
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Tu  commainks  au  feu  qui  ravage  des  Villes , 
Et  tu  lais  mettre  un  frein  aux  ^ilus  fiers  c^emens  : 
Ils  entendent  ta  voix  ,  Se  deviennent  dociles 
A  tes  commandemens. 

Gloire  au  Perc  Eternel,  gloire  au  Fils  que  le  Perc 

A  donné  pour  Pontife  à  fes  Peuples  choi/is  j 

Même  gloire  à  l'Efprit ,  feu  pur ,  amour  fmcerc 

Et  du  Pere&  du  Fils. 
,  —  ■     .     .  Il  ,  Il 

IV. 

E X cubant  frt^fira  ,  neque  ctvitAtem. 

r^I  le  Dieu  tout-puilfant  qui  jamais  ne  fommeille , 
^  N'a  l'œil  fur  la  Cité ,  s'il  n'y  porre  fa  main  : 
Pour  garder  les  remparts  en  vain  le  foldat  veille, 
Et  fait  la  ronde  en  vain. 

Bourges  qui  te  po{rede,en  chantant  tes  loiianges , 

S'aplaudit  de  t'avoir  dans  fon  fein  élevé  j 

Son  chant  mélodieux  efl  par  le  choeur  des  Anges 

Dans  le  Ciel  aprouvé. 

"^    ,         . 
Tu  dois  à  ta  venu  ta  dignité  fuprcme  , 

Elle  n'cft  point  le  prix  de  l'or  ni  des  faveurs  : 

Un  impie  ofe-t-il  par  une  audace  extrême 

Acheter  ces  honneurs  ? 
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Cefagc  &  bonPaiteur  connoîc  fa  Bergerie  . 
Ecii'eftpas  moins  connu  de fon  heureux  Troupeau  j 
Il  vcille,S:  craint  toujours  çtie  les  Loups  en  furie 
N'enlèvent  quelque  Agnçau. 

Sa  voix  &:  Ton  exemple  ^prennent  a  bien  vivre  , 
Sa  vie  eft  un  flambeau  toujours  devant  les  yeux  j 
Et  ce  flambeau  nous  guide  au  chemin  qu'il  faut  fui- 
Pourarriver  aux  Cicux.  [vrc 

Par  lui  ref;encrés  dans  les  eaux  du  Ra:éme  , 
Que  de  Juifs  tûûmit-il  au  joug  de  Jesus-Chrjst  ;_ 
Sa  candeur  les  charmoit  ,  &:  ta  douceur  extrême 
Ramcnéit  leur  efprit. 

Il  délivre  Coudain  par  fa  prière  ardente , 
Sous  le  faix  des  impôts  un  Peuple, gemiifant  : 
Dieu  parle  au  coeur  du  Roy  ,  Ton  couroux  épouvante 
Ce  Monarque  puiflant. 

Gloire  au  Père  ctcrnel ,  gloire  au  Fils  que  le  Perc 
A  donné  pour  Pontife  à  fes  Peuples  choifîsj 
Même  gloire  à l'Efprit ,  feu  pur,  amour  (înccre 
Et  du  Perc  &dulils. 
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m^.  m-  -i^.  m^^.  *m^.  >«•  i^.w.  <mi>  'm^.  .h* 

POUR    LES    RELIQJJES 

du  Bras  de  faim  Sulpice. 

HT  M  N  E  S. 

I. 

g«i  nunc  templa  Unes.maxime  Pontifex. 
/^  Toi  fain  t  habitant  de  ce  Temple  celefte , 
^^^  Qin  n'eft  point  fabriqué  de  la  main  des  mortels. 
Sois  par  l'Iicurcui  dépôt  qui  de  tonCorps  nous  reftc   i 
Prefcnt  à  nos  Autels. 

Tes  Miracles  divers  font  qu'avec  afluencc 
Le  Peuple  plein  de  foi  vient  pourbaifer  ton  Bras  ; 
Dieu  l'approuve,  &  veut  bien, nous  marquant  fa  pre- 
Qu^pn  t'honore  ici-bas.  [  fence  , 

Comjbicn  ce  Bras  a-t-il  répandu  de  lichcfTes, 
Et  par  luy  des  Captifs  combien  de  fers  rompus  ? 
Que  d'hommes  batifés  ,  combien  par  tes  largeffes 
Ont-ils  été  repus  ? 

De  l'artifan  habile  il  furpafTe  l'ouvrage, 
Et  ce  faim  Bras  pour  nous  eft  un  nche  trefor  ; 
Ta  charité ,  Sulpice  ,  y  brille  davantage 
Que  la  perle  6c  que  l'or. 


HYMNES  SACREES.  ^ 

Gloire  au  Perc  Iternel,  au  Fils  gloire  immortelle, 
Même  gloire  à  rEfpric  adorable  Unité , 
Qin  forme  les  Prélats, les  oing   &  les  appelle 
Par  fa  Divinité. 

II. 

C^ot  circumpoJtcA     Umpides  nmhinnt. 

T    Es  lampes  d'alentour  nous  marquent  la  lumière 

-•^Dont  avec  tous  lesSaints  tu  joiiis  dans  lesCieux: 

Elles  nu)ntrcnt  que  c'eft  par  l'ardente  prière 

Qujoiv  t'honore  en  ces  lieux. 

Pour  recueillir  le  fruit  d'un  fi  faint  exercice  , 
Soulageons  l'indigent  par  notre  charité  ; 
Et  de  nos  biens  à  Dieu  faifant  le  facrificc. 
Aimons  la  pauvreté. 
\^ 
Obien-hcureux  Prélat!  daigne  nous  faire  entcn- 
A  nous  qui  defirons  t'imiter  ici-bas  ,  [dre  , 

Que  le  plus  grand  honneur  que  l'on  puilTc  te  rendre, 
C'eft  de  fuivrc  tes  pas. 

Gloire  au  Petc  Eternel, au  Eils  gloire  immortelle, 
Mcmc  gloire  àrEfprit  adorable  Unité  , 
Qu[ forme  les  Prélats  ,  les  oingt,  &  les  apellc 
Par  fa  Divinité. 

E  iij 
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POUP.     LA      GHAIRE 
Saint  Pierre  Je  1 8 .  Janv. 
HTM  NES. 
I. 

gualis  porefias  ,  F  être  ,  qui  s  terrts  h  07:0;. 

TEsus  t'a  mis  en  main  fa  paix  &:  Ton  tonnerre, 

11  te  cède  fcs  droits  &  Tes  tcrreftres  licuxi 
O  Pierre  ,  &  les  arrêts  que  tu  donnes  en  terre, 
Seront  ratifiés  par  ce  grand  Juge  aux  Cieux. 

Lefouverain,  Fafteur,  qui  fut  tebien  connoîtrc, 
Te  fit  de  ton  Troupeau  le  fage  condiKÎleur  : 
Daigne  nous  confcrver  ,  nous  défendre  &  nous  paî- 
tre , 
Nous  fommcs  ce  Troupeau  ,  fois  notre  bon  Pafteur. 


/•ON. 


Au  Perc  Créateur  des  hommes  &  des  Anges  , 
Rendons  le  même  honneur  qu'on  luy  rend  dans  f» 

Cour, 
A  Ton  Pils  Eternel  éternelles  loiiangcs  , 
Et  gloire  au  Nœud  facrc  de  leur  divin  araoui^ 


m 
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H. 

A  Pâtre  Chriflus  quod  jlbijus  traditum. 
•tEsus  montant  au  Ciel ,  redonne  la  puilTance  , 

Qiïjl  reçut  de  Ton  Pcre  en  venant  en  ces  lieux  : 
Uies-cn  j  ô  grand  Saint  !  pour  notre  délivrance  , 
Brifenos  fers  en  terre  ,  &  nous  cuvreics  Cieux. 

AaPcrc  Créateur  des  hommes  &  des  Anges, 
Rendons  le  même  honneur  qu'on  luy  rend  dans  fa 

Cour, 
A  fon  Fils   Eternel    éternelles  loiiangcs  , 
Et  gloire  au  Noeud  facré  de  leur  divm  amour. 
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POUR      SAINTE     AGNE'S 
Vierge  &:  Martyre-,  le  II.  Janv. 

HTMNB, 

O  fios  decufque  Virginum.  [miesc 

Tp\E  Vierges  tendre  fleur,  (juelle  eft  peur  la  lu- 

Le  dégottt  que  tu  fcns  î  où  penfes-tu  courir  ? 
A  peine  l'on  revoit  commencer  ta  cariicre^ 
Que  tu  cherches  à  la  finir. 

Du. feu  d'un  Amour  faint  tcn  amc  toutcpleine^ 
AfFrontant  les  périls ,  offre  ta  tête  aux  coups  ; 
Et  l'ardeur  defoijfTrir,  avec  plaifîr  i^entraînc 
Pour  t'unir  à  ton  chafte  Epoux. 

Tu  confacres  à  Dieu  ton  amour  &  ta  vie  : 
Ec  ce  fidèle  Epoux  voulant  t'unir  à  ki , 
T'a  par  mille  douccuri  à  toi-même  ravie  , 
Et  t'appelle  encore  aujourd'hui. 

De  l'or  ni  des  grandeurs  le  pompeux  crdavagc , 
Ne  te  feront  jamais  démentir  de  ton  choix  : 
Cet  Amant  qui  te  plaît ,  cet  Epoux  qui  t'engage , 
Tient  tout  l'Univers  fous  Tes  Loix. 
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Ce  beau  Soleil  fortit  d'une  Vierge  fc^:ondc  ,- 
Plus  brillant  &  plus  pur  cjue  le  flambeau  du  jour, 
I]  fait ,  en  les  aimant  ,  les  Vierges  dans  ce  Monde  , 
Et  leur  infpirc  fon  Amour. 

Agnes  ,  dans  le  péril  tu  fais  par  ton  courage. 
Confondre  le  Tyran  &  le  faire  trembler  ; 
TaYoisfoiblirla  main,  &  pâlir  le  rifagc 
Du  bourcau  qui  va  t'immoler^^ 

Des  hommes  les  plus  forts  mcrvcillcufc  riralc, 
Tu  te  plais  à  fouffrir  ,  &  dans  ta  fermeté 
Plus  forte  qnc  ton  fexe  ,  on  te  voit  un  cœur  mâle 
Qui  cofifond notre  lâcheté. 
«H- 
Ah  /  de  la  volupté  pourfuivrons-nous  encore 
Les  charmes  dcccvans  ,  les  mortelles  douceurs  ?. 
Par  cet  exemple  faint ,  le  Juge  qu'on  adore 
Goodaraneroic  nos  lâches  moeurs. 

Qu'en  Terre  comme  au  Ciel  toutes  les  Crcaturci 
Adorent  en  tremblant  lePerc  Créateur  * 
Q^i'on  adore  fon  Fils .  Epoux  des  Vierges  pures  , 
Et  Con  Efprit  confolatcui. 
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POUR    SAINT   VINCENT, 
Diacre  &:  Martyr  ,  le  iz.  Janv. 

HYMNES. 
1. 

Adejîe  Chrifli    milites. 
"XT'EneZjSolcfats  cîe  Chrift,  venez  Troupe  fiaeîe. 

Au  bruit  des  inftrumes  venez  joindre  vos  voix. 
Pour  chanter  d'un  Martyr  la  conftance  &  le  zcle , 
Employez  à  l'envi   tymbaies  &  haut-bois. 

Par  le  puifTant  recours  d'une  vertu  fubîime  , 
Quels  tdurmens  rigoureux  Vincent  n'a  point  fouf- 
II  a  fart  de  Ton  corps  une  fainte  Vi(^ime,         [fe  rts? 
Qujl  offrit  à  fonDieu  pour  cent  trépas  divers. 

Tantôt  le  faint  Martyr  eft  a<:cablé  de  chaînes, 
Tantôtfur  une  ronë    on   tourmente  foncorpsi 
Et  les  ongles  de  fer  lui  font  fouffrir  des  peines , 
Dont  les  longues  douleurs  lui  caufem  mille  morts. 

Ce  corps  par  les  tourmcns  fcparé  delui-mé  n:ej 
Tout  déchiré  qu'il  eft  refide  à  la  douleur  ; 
Et  fouffrant  fur  un  2;ril  une  chaleur  extrême  . 
De  ce  feu  dévorant  éprouve  la  lenteur. 
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Ce  fuplice  cruel  n'aflbuvit  point  la  rage 
Des  boureaux  altérés  du  fangdii  faine  Martyr. 
Roulé  fur  des  cailloux  ,   il  rouiF.  e  davantage 
Qu^e  fui  le  fer  brûlant  qui  vient  de  le  rôc.r. 

On  voit  la  cruauté  céder  àlaconftancc^ 
Plus  fort  que  Us  Tyrans  il  les  tourmente  tous  j 
Et  par  fa  fermeté  ,  dans  fa  longue  fouffrancc  , 
Il  triomphe  j&foncocur  infulcc  à  leur  coûteux. 

O  foutien  des  Martyrs ,  c'efl  air.fi  cjue  tu  donnes 
La  force  de  combattre  &  de  vaincre  à  la  fois. 
Equitable  Sauveur ,  lorfque  tu  lei  couronnes  , 
Ta  main  fait  coaronner  tes  dons  &  leurs  exploits. 

Au  Principe  éternel  ,  à  rE/Tence  immortelle. 
Au  Perccommc  au  Fils  fa  vivante  fplendeur, 
A  l'Efpric  de  tous  deux  l'Union  éternelle  , 
A  tous  Trois  même  gloire ,  à  tous  Trois  même  hoûf 


neut. 


vr4 
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II. 

Tyranne^quid  mi>t!i  jubés. 
l^Ourquoi,  Tyran,  pourquoi  commandes  <^u'ôn 

prcpare 
Un  lit  pour  le  Martyr  ?  Finiras-tu  Tes  maux  ? 
Pour  ce  trait  de  douceur  tu  deviens   plus  barbare: 
Tu  veux  le  confcrver  pour  des  tourmens  nouveaux. 

Ah  î  ta  fureur  t'aveugle  j  il   confond  ta  malice 
Cet  Athlète  de  Chrift  ,  ce  Nfartyr  glorieux , 
Qui  dans  un  doux  repos   rit  de  ton  artifice, 
It  joiiit  dai:s  k  Ciel  d'un  calme  précieux. 

Tu  pcus  fui  Ton  Corps- faint  exercer  ta  furie  , 
Il  te  laiflc  ici-bîs  le  maître  de  Ton  fort  ; 
Mais  la  divine- main  qui  lui  donna  la  vie  , 
Saura  le  conferver  encore  après  fa  mort. 

Sur  les  flots  agités  d'une  mer  inconftante, 
Par  tes  ordres  en  vain  on  le  voit  expofc. 
Tout  refpcde  le  Saint  :  de  l'onde  obéïlîantc^ 
te  couroux  ofgueuilleux  eft  foudain  apaifé. 

Ce  Cadavre  facréfait  fe  faire  un  paflage 
Sur  le  vafte  clément  :  &  vaguant  fur  les  flots , 
Par  un  foufllc  divin  cft  conduit  au  rivage  , 
Et  malgré  ta  fureur  i!  trouve  fon  repos. 


( 
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Un  cofbcau  que  le  Ciel  commet  à  fa  dcTcnfc  , 
Des  Tygres  afFamés  trompe  l'ayidité  » 
Us  s'efforcent  en  rain  de  faire  redftancc  , 
Le  vigilant  oifcau  le  mec  en  sûreté. 
•M54 
Au  Principe  éternel ,  à  l'Effence  immortelle  , 
Au  Pcrc  comme  au  Fils  fa  vivante  fplendeur  , 
Al'Efprit  de  tous  deux  l'Union  éternelle, 
A  tous   Trois  même  gloire  ,  à  tous  Trois  méixif 
honneur. 
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POUR   LA    CONVERSION 

de  Saine  Paul ,  le.j. j.  Janvier. 

.H  r  MN  E. 

Saule ,  'MucUj  qiws  in  hoftes* 
/"^Ontrc  quels  ennemis  vas-tu  faire  la  guerre  ? 
^^--^      Saul ,  au  De   porte  ta  fureur  ? 

Quel  démon  poiTede  ton  cœur  ? 
Pour  immoler  dtis  Saints  tu  cours  toute  la  terre. 
i.eJ>ieu  q^uetupourfuis  cft  un  Dieu  tout-puiiTant , 
Et  le  vengeur  de  l'innocent. 

Il  te  parle  :  aulTi-tot ,  la  voix  qui  te  terraiTe 
Vient  te  fraper  d'aveuglement. 
Et  par  un  heureux  changement  , 

Ton  efprit  fe  foûmet  aux  attraits  de  la  Grâce  ; 

Elle  change  dans  Saul  un  fier  Perfecuteur 

£n  un  zélé  Prédicateur. 

•£^- 
Cet  Homme  furieux,  qui  menace  ,  qui  tonne. 

Qui  prépare  par  tout  des  fers , 

Par  des  mouvemens  bien  divers , 

A  la  main  qui  le  guide  en  tremblant  s'abandonne. 

C&  loup  qui  ravageoit  le  timide  Troupeau  , 
Eft  maintenant  un  doux  Agneau. 
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Tour  fléchir  larigueur  des  cœurs  les  plus  rcbeU 
les, 

O  J  E  S  u  S  que  toubras  cîl  fort  > 
Tu  les  brifes  au  moindre  effort. 
Celui  cjui  dans  le  fangdc  tcscnfans  fidelles  , 
Veut  effacer  ton  nom  ,  veut  éteindre  leur  foi  . 
Donne  enfin   tout  Ton  fang  pour  toi. 
•«» 
Au  Perc  to«t-puiflant  louanges  éternelles, 
Au    C.  eateur  de  l'Univers  : 
Gloire  au  Fils  vaîncjucur  des  Enfers  , 
Qui^  nous  a  rachetés  par  des  peines  cruelles; 
Même  gloire  à  rEfpnt  divin  Confolaieur  , 
Qui  ieul  peut  remplir  notre  cccur. 
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4*?  ««  f*3  fc*?  «W  &$>^  e*»  f<3W  S^l  Hi4  W*  £<^ 

POUR  SAINT  FRANÇOIS 

de  Sales,  Inftituteur  de  l'Ordre  de 

la  VificationS^^  Marie,le  ip.  Jaa. 

H  r  M  N  E  S. 
I. 

GUjisfacros  vultu  jacuUtus  ignés, 
T^E  quel  Pontife  heureux  chantc-t-on  la  vidloircî 
"^^Tout  ICiCifil  applaudit  au  fpciflacle  nouveau  j 
Mille  &  mille  Vertus  cclatcntà  la  gloire 

D'un  triomphe  il  beau. 

François  nous  cft  ravi  :  mais  tandis  que  les  Anges 
Célèbrent  fon  entrée  au  bien-heureux  fejour  , 
Joignons  nos  chants  facrcs  aux  diyines  loiianges 
De  la  cclefte  Cour. 

f'    Nous  ne  le  perdons  pas  ,  la  terre  cjui  l'honore  , 
le  trouve  après  fa  mort  vivant  dans  nos  efprits. 
Il  corrige  les  mœurs ,  &  nous  inflr uit  encore 
Parfcs  pieux  Ecrits. 

Le  fouvcrain  Amour  caché  dans  chaque  page , 
De  Tes  traits  enflâmes  embrafe  tous  les  coeurs  : 
nies  remplit  de  Dieu  ,  les  foûtient ,  les  foulage 

Par  Tes  chaftcs  douceurs.  Heureux 
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Heureux  celui  qui  lit  ,  &  médite  ce  Livre , 
Ilfent  les  avant-goûts  des  plaifirs  éternels; 
Et  brûlant  d'un  feu  pur,  ne  cherche  plus  à  luivre 
Des  dcfîrs   criminels. 

C'eft  là  qu'avec  clarté  ce  grand  Saint  nous  dé- 
Les  moyens  d'arriver  à  notre  heureufe  fin:      [ployé 
QuicoB<jue  ne  fuit  point  une  fi  Turc  voye , 
S'égare  en  fon  chemin. 

4*3- 

Pontife  bienheureux ,  notre  Guide  fidèle  , 

Obtiens-nous  ou  Seigneur  de  te  fuivre  ici-bas , 
Tour  nous  unir  à  toi  dans  la  gloire  éternelle  , 
En  marchant  fur  tes  pas. 

Louange  au  Père  ,  au  Fils  ,  à  l'E/Tence  Divine  , 
Qu^adorent  tous  les  Saints  dans  la  celefte  Cour  : 
Gloire  à  leur  Nœud  facré  ,  rctcrnellc  origine 
De  réierncl  Amour. 

»— ^—  ■  '    ■  ■■»<...     -  .      Il  a. ^ 

i  I. 
0  Genevenfts  nimts  ohfiinati. 
T^Eupîcs  trop  obftincs  dans  votre  erreur  groflîcre, 
Ne  quittercz-vous  point  les  ombres  de  la  nuit  r 
Qujilles  cedcrt  enfin  a  la  vive  lumière 
Du  Soleil  qui  vgus  luit. 

F 
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Les  monftres  de  l'Enfer  tremblent  à  Tes  apioches^ 
L'éclat  de  Tes  rayons  les  fait  déjà  pâlir  , 
Et  l'erreur  dans  le  creux  des  plus  profondes  roches 
Cherche  à  s'enfevelir. 

Son  zcle  pour  vangcr  le  Maître  qu'il  adore. 
Surmonte  les  rochers,  les  neiges  ,  les  frimais  , 
Et  traverfe  des  Monts,  oùnuln'avoit  encore 
Ofé  porter  Tes  pas. 

Les  périls  les  plus  grands  élèvent  ta  grande  Ame^  ' 
François  tu  ne  crains  rien  quand  on  craint  tout  pour 
Dansles  plus  durs  travaux  ta  charité  s'enflâme, [toi. 
Et  fait  vaincre  ta  foi- 

LesElcmens  d'accord  à  fa  voixobéïiTent  -, 
Son  Amour  en  triomphe  ,  &  Tenfer  en  gémit  ,- 
V-oaï  féconder  fes  vœux  les  rochers  s' amoliflent , 
Et  Tonde  s'affermit, 

O  Ciel!  que  d'ignorans  inftimts  par  fes  Maximssî 
Qmc  d'Au:eîs  rcnverfés,  r  tablis  par  fes  mains  / 
Qu^il  relevcic  de  Croix  pour  expier  to?  crimes  , 
O  Peuples  inhumains .' 
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Il  ralTemble  avec  foin  des  Miniftrcs  fidèles  , 
Pour  féconder  fon  zelc  en  ce  fcrvcnr  labeur  j 
Er  de  concert  ils  font  de  ces  plantes  nouvelles 
Lamoiflbn   du  Seigneur. 

Qojl  auroit  deplaidr   de  t'immolcr  fa  vit , 
Jcfus  !sil  ramcuoit  ces  Troupeaux  égarés  , 
Ces  malheureux  Troupeaux  que  de  ta  Bergerie 
L'Enfer  a  fcparés. 

L'ef,  oi:  de  ccric  mon  rend  'ÎK:i':\  nmc  contente  , 
Dans  ce  brûlant  dcfir  U  court  à  fou   Troupeau  '> 
Mais  les  Loups  furieux  en  trompant  fonaiicaïc  , 
Xpargnent  cet  Agneau. 

F.iis  que  le  même  Efprit ,  Percfaint  nous  mlprc, 
Qij]il  fou  de  nos  defiis  le  principe  &:  la  fin  < 
Et  que  jufviu'au  tombeau  notre  cccur  ne  foûpirc 
Que  de  l'Amoar  Divin. 

Loiianpc  au  Pcre ,  au  Fils  ,  à  l'ElTence  Divine  , 
Qu^adorcnt  tous  les  Sains  dans  la  ccicfte  Cour  j 
Gloire  a  leur  Nœudfacrc  ,  rctcrncllc  o.igicc 
De  l'cierncl  Amour- 


a         HYMNES   SACRE'ES. 


II  L 

î^on  amat  feinter  nemorum  nujfus^, 
'T'  Oujours  la  pieté  n  aime  pas  les  chaumières , 

Elle  n'iiabite  pas  fans  cefTc  dans  les  bois , 
Quelcjucfois  elle  va  répandre  Tes  lumières 
Dans  les  Palais  des  Rois. 

Si  l'on  a  vu  des  Saints  peupler  la  Thcbaïde  , 
Les  Villes  en  ont  eu  dans  ce  haut  rang  places  ; 
le  «le  y  fera-t-il  en  ce  tcms. moins  folidc 
Que  dans  les  tems  paiTésf 

Le  inonde  ne  peut  rien  contre  fon  innocence  ^ 
La  pudeur  pour  ce  Saint  cft  une  forte  tour,- 
I]  reprend  par  fes  mœurs ,  par  fon  humble  fîlence 
Les  défauts  delà  Cour. 

Son  front  ferein  ,  fon  port  ,fa  douceur,  tout  en- 

Lc  vicc-eft  à  fes  pies  par  fa  bouche  abattue        [g^gc, 

Sa  voix  n'inflruit  pas  feule ,  on  voit,  fur  fon  vifagc. 

tes  traits  de  la  vertu. 

•Mb* 
Sur  ce  vifage  augufte  elle  brille  avec  grâce  i 

Son  oeil  lance  un  éclair  périmant  de  toutes  parts.. 

Et  le  crime  effrayé  ne  peut  dans  fon  audace 

Soutenir  fes  regards» 
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la  fureur  à  fa  voix  tremble  &  met  bas  les  armes^ 
L'herefie  à  fa  voix  n'excite  plus  de  bruit  : 
ElJe  devient  docile  ,  &  cède  aux  pui/Tans  charmes. 
DeJ'aniour  <)ui  l'inftruit. 

'   Louange  au  Pcre  ,  au  Fils  ,  à  l'ElTence  Divine  , 
Qu'adorent  tous  les  Saints  dans  la  celcfte  Cour  i 
Gloire  à  leur  Nœud  facré  ,  l'cternelle  origine- 
De  r^tcrnel  Amour. 


IV. 
O   nova:  tant  a  petatts  artes. 

QUelle  eft  de  fon  amour  la  merveilleufc  adrcilbi 
Pour  attirer  les  cœurs  à  l'adorable  Epoux  , 
Cachant  fa  gravite  fous  une  humble  rendrcflc  ^ 
Il  s'accommode  à  tous. 

Les  pécheurs  à  Tes  pieds  en  foule  s'humilient , 
Et  marquent  par  leurs  pleurs  côbienils  fonttouchés 
Il  obtient  le  pardon  des  péchés  qui  les  lient , 
Et  qu'ils  tcnoicnt  cachés. 

De  peur  que  de  l'Enfer  ils  ne  foicnt  les  vidimes , 
Aux  peines  du  troupeau  ]c  Paftcur  eft  fournis  > 
Par  fes  aufterités  expiant  mille  crimes 
Qu'il  n'avoir  pas  commis. 


70         HYMNES  SACRE'ES. 

Si  la  voix  du  public  nous  dit  tant  demerveillesy 
Combien  en  couvroit-il  dontiJ  fnt  feul  témoin  ; 
Et  gui  nous  aprendraJes  vertus  fans  pareilles, 
Qujl  cachoit  avec  foin  ? 

la  louange  eft:  trompeufe  ,  &  ic  Prélat  l'évite  ; 
Il  tient  fccrets  les  biens  qui  partent  de  fa  main  : 
Son  auftere  vertu  confcrvcfon  mérite 
Sous  un  vifage  humain. 

La  terre  affez  long-tems  jo  iiit  d e  ta  prefence , 
Et  ta  vertu  t'apelle  au  fcjour  glorieux  : 
ies  Anges  par  l'efFort  d'une  courte fouffrance 
T'enlèvent  dans  les  Cieux. 

Toi  libre  maintenant  du  foin  des  créatures  » 
Qmpofrede  le  Dieu  qui  faifoit  tes  fouhaits , 
Tais-nous  fentir  la  foif  de  ces  délices  pures , 
Dont  tu  joiiis  en  paix. 

Conduis, heureux Prclat ,  ces  chapes  Solitaires  , 
A  qui  ta  lage  main  fut  prefcrire  des  Loix  ; 
Qifellcs  boivent  toujours  de  ces  eaux  faiucaires 
Dont  tu  bus  autrefois. 
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Loiiange  au  Père  ,  au  Fils ,  a  l'Eirence  Divine, 
Qu^dorent  tous  les  Saints  tiaiis  la  celefte  C0UI3 
Gloire  à  leur  Noeaci  facté  ,rcternellc  orig^ine 
De  l'éternel  Amour. 


SUR  LA  CRAINTE  DE   LA 

damnation  ,  que  faint  François  de 
Sales  a  eucdansfa  jeuncfle. 
Le  même  yodv, 

^uid  tuamturhatfAcitm  ,Sahfi  ? 

HYMNE. 
"TXE  quel  fremiirement  ton  Ame  efl-elle  atteinte , 
"^"^^  François  ?  &  d'où  te  vient  cette  trifte  pâleur  " 
C'efl  Dieu  qui  t'cpouvante,  &  cette  heureufc  crainte 
Produira  ton  bonheur. 

Méditant  Ics-liorreurs  d«  la  nuitcterndfc. 
Aux  fiâmes  des  Enfers  tu  te  crois  dcftinc  ; 
Et  ton  cœur  aux  frayeurs  d'une  peine  cruelle 
Se  trouve  abandonné. 

Je  nepourai  donc  pas  publier  les  loiianges  , 
Ni  voir  le  pur  éclat  du  Souverain  des  Rois  ,• 
Helas!  dis-tujamaisjamais  aux  Chœurs  des  Anges 
Je  ne  joindrai  ma  voix. 
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AB  !  je^veuxjô  Jésus, tandis   que  je  refpirc  . 
T'aimer  uniquement ,  te  loiier  nuit  &  jcur, 
Et  reparer  les  mau-x  cjucta  colère  attire  , 
Par  mou  ardent  amcur, 


Cet  amour  diflîpant  les  troubles  de  fon  ame 
lui  répond  d'un  falut  c^u'il  avoit  cru  douteux  ; 
£(  l'Enfer  par  l'ardeur  d'une  plus  ^ntc  ââme 
Voit  éteindre  Tes  feux. 


Defcendons  en  efprit  dans  Tes  demeures  fombrcs. 
Concevons  les  horreurs  de  fcs  tourmens  divers  i^ 
Et  lâchons  d'éviter  ,  effrayés  par  leurs  ombres,.    | 
Les  peines  des  Enfers, 

^^ 

Louange  au  Perc ,  au  ïils ,  à  l'EfTence  Divine  r 
Qu'adorent  tous  les  Saints  dans  la  celefte  Courr 
Gloire  à  leur  Noeud  facr^. ,  réternclie  origme 
De  l'éternel  Amour. 

AUX 
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AUX    RELIGIEUSES     DE    LA 

Vilîcarion^fur  rEfpricdeleur  Inflituc. 

H  r  M  N  E. 

Chriflc  ,  Ux  vitéL  novafanctioris. 
-r  EsuSjdivm  Auteur  de  la  Loi  la  pbs  faintc, 
•^  Condamucs-tu  toujours  au  filencc  des  bois  , 
Ceux  à  qui  ta  bonté  daigne  infpircr  la  crainte 
Ec  l 'amour  de  tes  Loix, 

La  charité  fiiicere  &'jamais  inégale  , 
En  tous  lieux  comme  toi  fait  connoîne  Tes  traits  ^ 
El  va  dans  les  Cites  d'une  main  libérale 
Répandre  fes   bienfaits. 

Lorlqu'il  faut  foulagerune  mifere  extrême. 
Elle  fait  fans  orgueil  prodiguer  fon  argent , 
Et  devient  quoique  pauvre,  en  fe  donnant  foi-mcme. 
Riche  pour  l'indigetit. 

Rigoureufe  pour  foi ,  pour  tous  les  autr-cs  tendre  y 
Elle  craint  de  montrer  trop  de  feverité  , 
Et  ne  Ta  pas  toujours  (bus  icfac  li  la  cendre 
Dçiobcr  fa  beauté. 
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-^î'.. 

Son  plus  riche  onicmcnc  cft  une  pudeur  fage , 

D*oà  les  Vierges  fer  rerf  c  cmpninrciTt  leur  fplcn- 

Ccrrc  aimable  vertu  brille  fur  levifage  ,         [dcur. 

Quand  clic  cft  dans  le  cœur. 

La  feule  Loi  d'aimer  eft  fa  Loi  fouveraine  ; 

Elle  feule  fait  naître  &  nourrit  fes  defîrs , 
En  Terre  comme  au  Ciel  c'cfb  la  pure  fontaine 
D'où  coulent  fcs  plaifirs. 

L'amour  qui  vient  d'en-haut  n'cft  pas  toujours  aii- 

Sa  douceur  quelquefois  fe  répand  au  dehors. [ftere^ 

Ce  feul  amoar  fiiplée  à  la  peine  fcvere 

Qui  macère  le   corps. 

De  Vierges  par  fes  foins  une  troupe  eft  inftruitc. 
Et  foûmifes  auxLoix  d'un  même  Dire<fteur, 
Elles   fuivent  les  mœurs  ,  &  la  facre  conduire 
De  leur  Saint  Pondateur, 

Pour  nous  faire  fencir  l'effet  de  fes  fuffragcs, 
Toi  même  opère  en  nous  ,  Seigneur,  ce  c  ue  tu  veux  , 
Etpour  te  rendre  enfin  comme  lui  nos  hommages  , 
Bmk^nous  de  fcs  feux. 

Loiiaftge  au  Perc ,  au  Fils ,  à  l'Effence  Divine , 
Qifadorent  tous  les  Saints  dans  la  celcue  Cour:     " 
GioiiC  â  leur  Nœuf  facré  ,  l'éternelle  ori'gine 
Ce  l'éternel  Amour, 
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POUR    LA      PRESENTATION 

de  Jefus-Chri(t  au  Temple  ,  le  jour 
de  la  Purification  de  la  S'^  Vierge, 
le  2.  Février. 

HTMNES, 
1. 

Stitfetegentes  :  fit  D  eu  s  hoflix. 
/^Uucl  prodige  en  ce  jour!  Dieu  devient  une  ho- 
^  Il  roiimecà  la  Loi  le  grand  Legiflateur:    [ftie, 
Jce  Mère  eft  fans  tache  ,  elle  Te  purifie  , 
On  racheté  le  Rédempteur. 

Une  Vierge  a  fuivi  rhumiliant   exemple 
)es  mères  pour  un  tcms  proicrites  dufaint  Lieu, 
^ourtîuoi  craindre  d'entrer  dans  cet  augufteTemple, 
Vous  le  Temple  vivant  de  Dieu? 

Un  triple  facrifice  accompagne  Marie  , 
die  immole  aujourd'hui  fon  honneur  le  plus  cher  , 
Jn  faint  Vieillard  immole  avec  plailir  fa  vie 
Un  Enfant  immole  la  Chair. 

Helas/combiende  traits  doivent  percer  votre  amc; 
'ourez-vous  refiftcr  à  tant  de  ce  up?  moiteis? 
^i£rge,ce  tendre  Agneau  dont  l'amour  vous  CLflâme, 
Lft  dcftiné  pour  les  Autels. 

Ci) 
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*^ 

Ce:  Enfant  vient  offrir  la  naiiTante  vidime , 

Qiù  pour  nous  racheter   dqit    s 'immoler  un  jour. 

Qujl  croiiTe  ,  &  l'on  verra  laver  tout  notre  crime 

Dans  un  Sang  fî  cligne  d'amour. 

Au  Perc  comme  au  Fils  ,  à  la  Ilâme  divine, 
Leur  Amour  éternel ,  gloire  foit  en  tout  lieu. 
En  ces  Trois  par  la  Foi  qui  notre  ame  illumine  > 
Nous  vous  adorons  un  feul  Dieu. 


IL 

Templi  facratas  pande  >  Sien ,  fores. 

OUvre  tonTemple  faint,  ô  Sion  bienheureufe  , 
Voici  Jésus  hoftie  &  Prêtre  en  même  rems  5 
La  vérité  paroît  ,  que  l'ombre  tenebreufe 
Cède  à  [es  rayons    éclatans. 

On  n'immolera  plus  ni  taureau  ni  genice  , 
L'ao-neau  n'y  fera  plusfrapé  du  coup  mortel  : 
Un  Dieu  pour  apaifer  la  divine  Juftice  > 
Alfifte  lui-même  à  l'Autel. 

Marie  entre  fes  bras  porte  l'Enfant  celefte. 
Elle  n'ignore  rien  de  fa  Divinité  , 
Et  deux  tendres  oifeaux  font  fon  prefent  modeftc  l 
Offrande  de  la  pauvreté. 
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♦^ 

Chacun  vient  du  MefUe  honorer  lanaifTance, 
Selon  que  chacun  eft  de  Ton  amour  épris. 
De  cette  heureule  attente  &:  de  cette  efperancc  , 
Je  s  us-Christ  eft   le  riche  prix. 

Parmi  tant  de  témoins  une  Vierge  beni:e  , 
Par   un    fîlence  faintfacrific  au  Seigneur. 
Mais  dans   les  hauts  fccrcts  que  Ton  cfprit  médite  , 
Que  de  chofcs  /   que  de  grandeur/ 

Au  Père  comme  au  Fils,  à  la  Hâmc  divine. 
Leur  Amour  écernel,   gloire  Toit  en  tout  lieu  , 
"En  ces  Trois  par  la  Foi  qui  notre  ame  illumine  , 
Nous  vous  adorons  unfeul  Dieu. 


III. 

Fumant  Sabâis  templa  vaporibus. 
T    Es  Myfteres  facrés  nous  apellent  au  Temple, 
L'encent  fume  ,&  l'Hoftie  avance  vers  l'Autel  j 
Aprochons  ,  ôc  fuivant  un  fi  pieux  exemple  , 
Immolons-nous  à  l'Immortel. 

D'ttne  Foi  vive  &  pure  aportons  la  lumière  , 

Que  notre  charité  réponde  à  fa  grandeur  ; 

Que  l'Efperance  Toit  de  l'encens  la  matière , 

-tnos  bonnes  œuvres  l'odeur. 
G  ï\j 
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Réglons  fur  Simcon  nos  mœurs  &  notre  vie, 
Pour  mourir  d'un  trépas  aufïï  faint   qu'il  eft  doux 
Et  joiiir  comme  lui  de  la  divine  Hoftie 

Qui  s'immole  aujourd'hui  pour  nous. 

Au  Perc  comme  au  Tils  ,  à  la  Flâme  divine  , 
Leur  amour  cternel ,  gloire   Toit  en  tout  lieu, 
En  cçs  Trois  par  U  Foi  qui  notre  ame  illumine^ 
Kous  Yous  adorons  uû  Tcul  Dieu, 


I 
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POUR    S  AI  NT    J  E  A  N 
de  Dieu  ,  le  8.  Mars. 

HT  M  N  E  S. 
I. 

Vrirtci^es   Cili  fedet  inttr  altos. 
/^Elui  <jui  fur  la  terre  a  fourni  Ta  carrière , 

Pauvrement  habillé,  fans  éda: ,  fans  honneur  ; 
Maintenant  dans  les  Cicux  eft  couvert  de  lumière, 
De  gloire  oc  de  fpiendcur. 

lui  qui  fut  mcprifé  de  toute  la  Nature  , 
Comme  un  Aftre  nouveau  qui  brille  au  Fiim*mcni, 
Il  eft  de  Ton  pais  fit  de  fa  race  obfciire 
Aujourd'hui  l'ornement. 

Le  pauvre  fut  toujours  l'objet  de  fatendiclTc  , 
Objet  digne  des  foins  *^'ie  fa  charité  prit  , 
Et  la  Religion  cUra  fa  jeunclTc 

Et  forma  fon  efprit. 

Il  reçoit  un  prcfcnt  d'un   riche  charitable. 

Qui  voulant  l'éprouver  contrefait  l'indigent  > 

Et  le  Saint  le  croyant  le  pauvre  véritable  ^ 

Lui  rend  tout  fon  argent. 

G  iiij 
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Jamais  ia charité  de  richcfles  avide  ,. 
Sur  l'avenir  douteux  neya  porter  fes  foins  ; 
Mais  riche  de  fon  fonds,  elle  eft  toujours  fplendidc 

Dans  les  prclTans  befoins.  M 

M»  1 

Gloire  au  Maître  du  Monde,  au  Père  des  richelîesi 

Gloire  au  Fils  qui  voulut  être  pauvre  pour  nous  i 
Même  gloire  à  l'Efpric  dont  les  faintes  laroefTes 
Se  répandent  fur  tous. 


II. 

Sapins  furdas    tua,  Chrifte  ,  verha, 
'  I    A  parole  fouvcnt  vient  fraper  les  oreilles 

Sources  à  cette  voix  qui  doit  nous  faire  peur  i 
Mais,gr?.nd  Dieu, qu'elle  fait  produire  de  merveilles 
Quand  elle  frape  au  cœur! 

Tandis  que  dans  ton  Temple  elle  tonne^  &  menace 
Les  pécheurs  endurcis,  d'un  rigoureux  tourment, 
Ua  feul  des  auditeurs  craignant  cette  difgrace, 
Eft  touché   vivement. 

Scruant  percer  fon  cœur  d'uneflcchc  divine, 
il  crie  à  haute  voix  ,  de  ton  amour  blelTé  : 
Il  va  de  tous  côtés ,  &  frapant  fa  poitrine  , 
Court  comme  un  infcnfé. 
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A  recevoir  des  coups  il  veut  bien  fe  foûmctire  : 
O  Dieu  quelle  fureur.'  fcn  corps  cft  déchirer 
A  force  de  le  battre  ,  cfpere-t-on  remettre 
Un  efprit  égaré  ? 

Que  ne  peut-il  mourir  ?  cet  homme  fifublime 
Donneroit  volontiers  tout  fon  fang  aujourd'hui. 
S'il  pouvoit  devenir  l'innocente  vidime 
De  Jésus  mort  pour  lui. 

Gloire  ouMiîcre  duMondc,au  Perc  des  richciTcsj 
Gloire  auTilsqui  roulut  c:re  pauvre  pour  nous; 
Même  gloire  àrEfprit  dont  les  faintes  largeflcs 
Se  répandent  fur  tous. 


III. 
G)nàm  îUA.  fortis  nov.'i  nuncimago  > 
1  AE  ton  fort  glorieux  cjuclle  nouvelle  image/ 
Les  celeftcs  tréfors  font  ouverts  â  tes  yeux  ; 
Ta  longue  foif  s'éteint  dans  le  divin  breuvage 
Que  tu  goûtes  aux  Cicux, 

Tu  n'éprouveras  plus  ni  foif  ni  maladie  , 
Scparc  pour  jamais   de  ce  fordide  lieu. 
Au fcjour  bienheureux  ta  belle ameeft  remplie 
De  l'amour  de  ton  Dieu. 
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«M- 
Des  Habitans  des  Cieux  le  chœur  qui  t'environne, 
Au  lieu  des  indigens  dont  tu  foufFrois  les  maux 
Raconte  tes  hauts  faits  à  ce  Dieu  qui  couronne 
Tes  pénibles  travaux. 

Chacun  montre  à  l'envi  fa  blcflurc profonde  , 
Reftcde  tant  de  maux  qui  frapent  les  humains^ 
Et  que  tu  fus  guérir  aux  yeux  de  tout  le  Monde 
Par  ta  bouche  &  tes  mains. 

L'enfant  abandonné  te  reconnoî:  pourPcre, 
Et  le  malade  en  toi  revoit  fon  Médecin  : 
Ceux  que  la  pe^e  mit  long-tcms  dans  la  miferc  , 
T'en  doivent  tou.s  la  fin. 

■&^- 
Du  fejour  où  tu  vois  le  Seigneur  face  à  face  , 
Senfible  à  tous  nos  maux ,  obtien-nous  du  fccours: 
Et  voyant  tes  enfans  qui  marchent  fur  ta  trace , 
Piotege-les  toujours. 
'^^■ 
Gloire  auMaîcredu  Monde,au  Pcre  des  riche/Tes  • 
Gloire  au  Fils  qui  voulut  être  pauvre  pour  nous  j 
Même  gloire  à  l'Efprit  dont  les  faintes  large/Tes 
Se  répandent  fur  tous. 
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POUR   SAINT    JOSEPH, 
le  25).  Mars. 

I. 

'Regkmprogenies  ifacidum  dccus. 
"P  Poux  Vierge,i'honneur  d'une  royale  Race, 
Qujsnce  jour  les  Epoux  chaînent  tous  :es  gran- 
deurs : 
Que  les  Vierges  fuivant  ton  héroïque   trace , 
Te  couronnent  de  fleurs. 

De  la  nouvelle  Loi ,  lumière  vive  &:  pure , 
Qd  gardes  chaftcmcnt  une  Vierge  en  tout  lieu  , 
D'une  Epoufefans  tache,  Epoux  fans  flétriiTuic  , 
Pcrc  d'un  Homme-Dieu. 

Tu  fus  bien  élever  Ton  adorable  enfance  > 
Et  pourvoir  fagement  à  Tes  humbles  befoins  » 
Partageant  avec  Dieu  par  ta  rare  prudence  , 
Et  fes  droits  &  Tes  ioins. 

Tu  nourris  celui-là ,  qui  Ceul  peut  nous  repaître  y  - 

Quu'eal  peut  fatisfaire  à  la  foif  des  humains  j 
le  ce  divin  Enfant  que  fans  roi  Dieu  fie  naîrre  ^ 
S'clevepax  tes  mains. 
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Qii^au  fon  de  la  trompette  en  tous  lieux  on  publia 
Du  Roi  de  l'Univers  l'heureui  avènement. 
Pour  toi  gardant  toujours  le  -Tecrcc  au  Melîîe,, 
Tu  te  tais  humblement. 

louage  au  Tout-puiirant,au  Fils  ainfî  qu'au  Pcre^  3 
Glorifions  l'Efprit  cjui  prefide   en  tout  lieu. 
Dont  la  fécondité  fit  une   Vierge  Mère, 
Donnant  un  corps  à  Dieu. 


■H^^- 


II. 

Matris  intadtA  venerande  Conjux* 

Teigne  Epoux  d'une  Vierge  en  vertus-  accomplie  , 

Témoin  &  Gardien  de  fa  virginité  , 
Pourquoi  veux-tu  quitter  une  Epoufe  remplie 
De  la  Divinité  ? 

Dans  ton  incertitude  un  Ange  te  raflure. 
De   cette    Vierge  alors  tu  connois  le  haut  rang  , 
Bc  tu  viens  adorer  l'Auteur  de  la  Nature, 
Qu'elle  porte  en  fon  flanc. 

A  peine  cet  Enfant  a-r-il  vu  la  lumière , 
Que  l'Ange  te  vient  dire,abandonnecelieu  , 
Et  fauve  d'une  main  cruelle  &  meurtrière , 
Ton  Epoufe  Se  ton  Dieu. 
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Chargé  de  ce  dépôt ,  tu  parts  en  diligence  , 
A  la  fombre  faveur  d'une  agréable  nuit  > 
Et  l'Enfant  fugitif  qui  garde  le  fileace  , 
Lui-même  ce  conduit. 

Il  parlera  bien-tôt.  Sa  divine  éloquence 
Confondra  des  Dodeurs  les  fubhmes  efprics-^ 
Marie  ,  &  toi  Jofepii  ,  de  fa  haute  fcLcncc 
Vous  rcfterez  lurpris. 

Jésus,  du  Tout-puilVant  la  lumière  &  la  joie  , 
Dilfipant  nos  ennuis  ,  garanti-nous  d'erreur  : 
Et  pour  nous   mettre  au  Ciel,  dont  tu   t'es  fait  la 
Yoie , 

Sois  notre  Condu(^cur. 

\& 

Joignons  ici  nos  voix  aux  Cantiques  des  Anges  , 

Pour  loiier  dignement  la  fainte  Trinité. 
Pcre  ,FiIs  .  Efprit-Saint,  recevez  nos  louanges 
Durant  rétcrnitc. 
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POUR    SAINT    BENOIST, 
Abbé  ,  le  21.  Mars. 

HYM  NES. 
1. 

Deferta  ,vallis  ,  lujlra^folitudines. 
T^Oiécs,anrres  obfcurSjdefcrts  aftreux  Scfombrc?, 
**■  Aux  rayons  du  Soleil  impénétrables  lieux  , 
Vous  nous  avct  caché  trop  iong-tcms  fous  vos  om- 
bres 
Celui  qui  maintenant  brille  au  plus  haut  des  Cieux. 


Dites  ,  vous  le  favcz  ,  quelle  fut  l'abondance 
^^s  pleurs  dont  il  baigna  les  rochers  d'alentour  ? 
Dites  par  quels  foiipirs  il  troubla  leiîlence 
Qui  règne  parmi  vous  &:lànuit'&  le  jour  ? 

Tombeau  d'un  corps  vivant  j   &  le   témoin  iîdcle 
De  tant  de  grand  s  travaux  \  6  caverne  ,  dis-nous 
Par  quels  isyons  briUans  la.  lumière  cternelle 
5ut  rendre  de  ta  nuic  notre  Soleil  jalouxj 

Aprcn-nous  quelle  fut  alors  fanouriturc  , 
Apren-nous  quel  breuvage  en  fafoif  fut  le  fîen  , 
Sur  quel  lit  il  couchoit ,  fous  que;le  couverture  , 
Quels  Compagnons  il  eut ,  quel  fut  fon  entretien  ? 
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Ce  que  l'Honimc  poirrruit,ce  que  le  Monde  adore, 

Lui  parûî:  une  fleur  deiîcchée  &  fans  prix  ; 

En  contemplant  le  Ciel  de  lune  &  l'autre  Aurore, 

Pour  les  biens  de  la  Terre  il  n'a  que  du  mépris. 

t^^  [co 

Pour  conferver  Ton  cœur  toujours  dans  l'innoccn- 

Il  quitte  fes  Parens ,  il  fuit  Rome ,  il  Ce  fuit. 

Par  les  fagcs  confeils  d'une  fainte ignorance. 

Il  te  cherche ,  6  Jésus  ,  ton  Amour  le  conduit. 

C'efl  pour  toi  reuI,Seigneur,qu'il  veut  erre  fenfîblc. 
Se  croyant  hors  du  Monde  à  peine  en  fureté, 
Ilchoiûr  pour  retraite  un  antre  inacceffible , 
Et  t'aime  uniquement  quand  il  a  tout  quitté. 

Qu'on  rende  à  l'Eternel  une  gloire  éternelle, 
Au  Perc  comme  au  Fils  Ton  unique  fplendcur  , 
A  leur  divin  Efprit  ,  à  la  Plâmc  immorcelle,     [ncur. 
En  tous  lieux  mcme  gloire,  en  tout  tems  mcme  hon- 

II. 

Jlle  quo  terris  duce  militamus. 
T   E  Saint  qui  fît  au  Monde  une  innocente  guerre 
^ous  qui  nous  côbatôSjCntrcdâsJes  hauts  lieux 
Que  nos  voix  pour  chanter  fa  gloire  fur  la  Tcrtc , 
S'eievent  jufqu'aux  Cicux. 
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Cet  Enfant  plein  de  Dieu,  fi  docile  ,  fi  Cage  , 
Dans  le  fonds   des  rochers  cherche  à  vivre  ici-basj 
L'éclat  de  famaifon  ,  ni  Tes.  biens  ,  ni  Con  âge 
Ne  le  retiennent  pas. 

II  fait  que  cet  éclat  ne(ï  qu'une  hcibe  féchée 
Que  le  Soleil  détruit  par  Tes  vives  ardeurs  , 
Et  que  pour  nous  tromper,  la  vipère  eil  cachée 
Sous  les  plus  belles  fleurs. 

Dans  les  antres   obfcursil  pafle  fon  enfance, 
Il  n'y  voit  rien  que  Dieu  dont  il  fait   fon  appui: 
Dans  UR  profond  repos ,    dans  un  profond  filence  , 
Ne  coiifuitant  que  lui. 

Dcfonger  au  Seigneur  jamais  il  ne  fe  lafle. 
A  foi-même  attentif  j  réglant  fes  oraifons, 
Sans  connoîcre  le  tems  qui  comme  un  ombre  pafTe  , 
Il  confond  les  faifons. 

Envieux  du  bonheur  de  cette  innocente  ame  , 
Le  ferpenc  infernal  vient  troubler  fon  repos  : 
Il  foufflele  venin  d'une  impudique  fiâmc 
Qui  va  brûler  fes  os. 

Dci 
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Dés  qu'il  fent  du  Démon  l'atieinre  violente, 
Sur  la  ronce  piquante  il  vient  rouler  Ton  corps  ; 
Alors  la  volupté  dont  le  feu  le  tourmente. 
Demeura  fans  elForr, 

Joignons  ici  nos  voix  au  Cantiqae  des  Anges, 
Pour  loiier  dignement  la  fainte   Trinité  : 
Père  ,  Fils  ,  Efprit-Saint  ,  recevez  nos  louanges 
Durant  rétcrnite. 


1  I  I. 
Surge.  juid  ceffm  ?  Benedi^e»  frodi. 
QOrs  de  ton  antre  obfcur,  il  eft  tems  de  paroîti  c  ; 
Reviens  voir  la  lumière,  eh  !  pourquoi  tardes-tuf 
Tout  le  monde  déjà  commence  à  te  connokrc 
Par  ta  rnrc  vertu. 

Des  difciples  greffiers  te  demandent  pour  Maître: 
De  reformer  leurs  mœurs  il  n'appartient  cju'à   toi  ; 
A  tesfaintcs   leçons  ils  veulent  fc  foûmcttie. 
Et  t'en  donnert  leur  fui. 

L'œil  malade  ne  peut  fuporter  la  lumière. 
La  fermeté  du  Saint  fait  que  Ton  hait  fes  loir. 
On  lui  lert  un  poifon  -,  il  met  l'urne  en  pouflîerc 

Pax  unfigne  de  Croiï. 

H 
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Ne  pouvant  plus  foufFrir  l'ingratitude  cxtrè.iie 
Des  malheureux  cnfans  qui  le  poufToient  à  bout  , 
Il  retourne  au  defert  ,   content  d'ctrc  à  foi-même^ 
Il   abandonne  tout. 

Peut-on  long-tems  cacher  des  lumières  fi  belles? 
Le  Ciel  veut,  ô  grand  Saint ,  qu'elles  brillent  pour 

nous. 
Reviens,  tu  vas  trouver  au- lieu  des  coears  rebelles,; 
Des  cœurs  humbles  ôcdoux. 

Tu  cours  au  Mont-Caflin.  Là  parj  un  culte  impie 
Le  Prince  des  Enfers  eft  fcrvi  des  mortels. 
Tu  combats  le  Dcmon  ,  tu  le  me:s  en  furie , 
Tu  brifes  fes  Autels. 

Sur  leurs  débris  fameux  avec  ardeur  tu  prêches  , 
Et  tu  fais  adorer  le  Monarque    des  Rois.  ^ 

Christ  triomphe  ,  &  les  cœurs  même  les  plus  revc-.^ 
Sont  fournis  à  ta  voix.  [ches 

Ce  fut  là  le  berceau  de  ton  Ordre  admirable  , 
Qu'avec  e'tonnemcnt  on  verra  (urraontcr 
L.b  étoile*  du  Ciel  ,  &  de  la  mer  le  fable 
QujDnnc  fauroit  conter. 
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Sur  ce  Mont  élevé  le  Ciel  fu:  le  conduire  , 
Père  d'un  Peuple  raint  &  chen  eu  Seigneur  : 
C'eft-là  que  de  plus  prés  Dieu  voulut  bien  t'inflruire 
Des  iecre:s  de  Ion  ccsàr. 

Là  tu  mets  par  écrit   cette  Pv-gle  levere 
Où  règne  ton  Efprit  :  nous  c'y  reconnoilTons  ; 
Le  Ciel  y  parle  à  nous  par   i'organe  d  un  Père  , 
Suivons  donc  les  leçons. 

Gloire  au  Père  qui  fit  la  lumière  du  Monde  -, 
Gloire  au  Fils  fa    fplendcur  notre  diVio  Soleil  i   ' 
Gloire  à  l'Efprit  le  Nœudnc  leur  Amour  proforuc  ; 
Au  Pcre,  au  Fils  pareil. 


IV. 
Te  probitnt  mundo  rrmnifeflit  Jigna. 
C~\!>^  voit  les  Elemcns  céder  a  Japuill'ancc 

Du  Saint  que  l'on  connoît  par  des  fignes  nou* 
Il  commande, &  foudain  par  ionobéilTance  [veaux  -^ 
Maur  marche  fur  les  eaiix. 

Tu  tires  d'un  rocher  une  claire  fontaine, 
Et  les  lieux  les  plus  fecs  deviennent  des  étangs; 
Lu  reclames  un  corps ,  &  la  mo.t  inhumaine 
Le  rend  cnmêmctenis, 

Hi; 
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Tu  rcconnois  le  Got ,  qui  par  Ton  artifice 
Vouloir  paifer  pour  Roi  fcas  l'apareil  d'un  Roi; 
Tu  icprcns  le  Tyran  de  fa  haute  injuftice  , 
Quand  il  s'adiiefTe  à  toi. 

Un  rayon  te  dépeint  les  honneurs  qui  finilfenr, 
Et  tu  vois  dans  un  point  le  Monde  &  fa  grandeur  ; 
Les  chofes  d'ici- bas  décroifTent  ôcperilTent , 
Dieu  feul  croît  dans  ton  cœur. 

Prévoyant  de  la  mort  l'inflant  inévitable,  .  ; 

Pour  prendre  en  ee  moment  une  nouvelle  ardeur  , 
Il  fe  repaît  de  C  h  r  i  s  t  j  cette  Manne  adorable 
Ranime  fa  vigueur. 

A  l'entour  de  Ton  lit  Tes  Frères  font  en    larmes  : 
Lui  feul  fe  réjouit  ^e  quitter  ces  bas  lieux.  j 

Il  meurt.  Un  long  chemin  de  lumière  &  de  charmes 
Le  conduit  dans  les  Cieux. 

Ouvre  à  tes  chers  Enfans  cette  admirable  voie, 
Par  où  tu  fus  entrer  dans  cet  heureux  Tejour  ,• 
Et  nous  obtiens ,   grand  Saint ,  l'ineftimable  joie 
De  t'y  rejoindre   un  jour. 
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Gloire  au  Perc  qui  fit  la  lumière  du  MoïKie  ; 
Gloire  au  Fils  fafplendeur  notre  divin  Soleil  ; 
Gloire  à  l'Erprit  Je  Nœud  de  leur  Amour  profonde, 
Au  Père,  au    Fils  pareil. 

POUR     LES     RELIGIEUX 

de   l'Ordre    de    Saint    Benoift  , 
le    21.   Mars. 

HYMNE, 

Esprits  faints, dites-nous  tjuelle  efl  la   voie  aima- 
Que  le  Ciel  embellit  d'un  éclat  tout  divin,     [blc 
Le  facré  Fondateur  d'un  Ordre  imcomparablc, 
Brille  en  entrant  dans  ce  chenain. 

A  le  fuivrc  de  près  une  Troupe  s'emprc/Te, 
Et   pour  s'en  aprochcr  fignalc  l'on  ardeur  : 
Chacun  defes  Enfans  d'une  égale  ^îcelfc 

Voudroit   atteindre  ce  Vainc]ueur. 
*** 
Ces  Héros  faints ,  fortis  d'une  royale  Race  ; 
Ces  Martyrs  ou'on  y  voit  de  palmes  couronnés  -, 
Ces  Pontifes  facrés  qui  marchent  fur  fa  trace. 
Tous  d'un  fi  grand  Peie  font  nés. 


P4 
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•f<^- 


O  vous  Frcres  unis  par  la  gloire  immuable   , 
Pour  nous  fiiirc  arriver  à  votre  terme  heureux-, 
Et   nous  rendre  en  ce  jour  le  Seigneur  favoiable  , 
Frcfentez-lui  nos  humbles  vœux. 

Gloire  au  Perc  qui  fit  la  lumière  du  Monde  i 
Gloire  au  Pils  fa  fplendeur  notre  divin  Soleil  j 
Gloire  àl'Efprit  le  Nœud  de  leur  Amour  profonr^e  , 
Au  Pcre  ,  au  Fils    en  tout  pareil. 
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f^  4^  ^^  i^  ^IM-  $^?-  "-^  •f^''  ?^"^-  =^  ?^'  î^5>^  S*?' 

POUR      L'ANNOCIATION 

ôc  l'Incarnation  du  Verbe  y 
le  25.  Mars. 

H  r  M  N  E  S, 
1. 

Hac  illa  folemnis  dies. 
"t  7  Oici  le  Jour  heureux,  où  le  Ciel  favorable 
Annonceà  l'Univers  le  falutôc  la  paix  5 
Dans  ce  trifte  fciour  une  alicgreflc  aimable 
Va  régner  déformais. 

\^ 

D'un  fcul  homme  pécheur  la  chute  trop  funefte 
Nous  avoit  fait  tomber  j  fon  crime  étcit  fur  nous  t 
Dieu  lui-même  defcend  de  fon  Troue  celefte 
Pour  nous  relever   tous. 

Ce  Fils  aufTi  puiffant ,  auflî  grand  que  Ton  Pcrc-, 
Qiù  dans  l'éternité  naît  du  fei né  terncl  , 
Se  faitfujet  au  tems,&  choidt  une  Mère 
Dans  ce  jour  foicmnel. 

11  prend  un  corps  mortel  pour  écrela  vi<ftiine 
Qaçle  couroux  du  Ciel  exigeoit  de  nos  mains. 
Dans  fon  Sang  irmoccnt  il  vient  laver  le  crime 
Des  coupables  humains. 
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L'Efpric  qui  remplir  tout  de  fa  grandeur  immenfc. 
Se  renferme  en  un  corps  de  gloire  peu  jaloux  j 
Et  pour  nous  rendre  à  Dieu  par  fa  fainte  prefcnce  , 
Il  demeure  avec  nous. 

^  ■_ 

Ab  Pcre  tout-puilTant ,  au  Rédempteur  du  Monde^  \ 
A  leur  Efpric  divin  qui  nous  domne  la  paix  , 
A  ce  terme  infini  de  leur  amour  profonde , 
Gloire  foie  à  jamais. 


II. 

Céilejits  Aies  nuntt^t. 

T   TN  Envoyé  du  Ciel  vient  annoncer  au  Mond'c 
^*-^  Des  Myfteres  facrés  l'heureux  avènement  j    - 
Parla  vertu  d'en-haut  une  Vierge  féconde 
Conçoit  en  ce  moment. 

De  cet  enfantement,  quel  honneur,  quelle  gloire. 
Vierge  fainte,  doit-il  vous  revenir  un  jour  1 
Le  Fils  de  Dieu  devient,  chofe  ctoniaantc  à  croire  > 
Le  fruit  de  votre  amour. 

De  ce  Sang  virginal ,  de  cette  foiircc  pure. 
Qu'aucun  crime  jamais  ne  gâta,  ne  flétrit, 
L'Elprit-Saint  au  de/lus  des  Loix  de  la  Nature  , 
Eorme  le  Sang  de  Christ. 

L'Homme 
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L'Homine  qui  de  ce  Sang  tire  fon  origine  , 
Nous  repaî:  de  fa  Chair  dans   ces  tencft; es  lieux. 
C'eftie  Dieu  qui  nourit  d'une  manne  divine 
Les  Anges  dans  les  Cieux. 

Au  Père  tout-pui/Tantjau  Rédempteur  du  Monde, 
A  leur  Efpric  divin  qui  nous  donne  la  paix , 
A  ce  terme  iniîni  de  leur  amour  profonde, 
Gloire  foit  à  jamais. 

FIT  ' 

Ttilftis  fupernis  fedihus. 
"O  Anin  du  Paradis,  &   couvert  de  ténèbres, 

L'Homme  depuis  long-temps  errant  dans  ces  bas 
lieux, 
Ne  renconiroit  par  tout  que  des  ombres  funèbres 
Dans  le  chemin  des  Cieux. 

Mais  Dieu  par  un  amour  qu'on  nefauroit  com- 
prendre. 
Voulant  le  ramener  &  ne  le  perdre  pas ,  [dre, 

Du  haut  du  Firmament  daigne  aujourd'hui  defcen- 
Pour  conduire  Tes  pas. 

Du  foible  Voyûgeur,qui  fouvent  fe  fourvoie, 

Il  aplanit  la  route,  &  chafl'e  le  fouci; 

Il  eil:  ncn  feulement  &    fon  guide  &:  fa  voie , 

Il  eft  fon  terme  a'ufli. 

I 
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Suprême  Vérité,  fous  notre  chair  voilée, 
pcnctrezde  nos  yeux  Icterreftrc  bandeau  j 
Clarté  par  les  Efprirs  dans  le  Ciel  contemplée  , 
Servez-nous  de  flambeau. 

Vous  ,  qu'un  pro  fond  refpeâ:,  qu'une  humble  mo 
deftie  , 
Vous  font  nommer  fervante,  6  Reine  âc  nous  touj 
Nous  vous  apartenons  ,  bienhcureufe  Marie , 
Souvenez-vous  de  nous. 

Au  Père  tout-puiffant  ,  au  Rédempteur  du  moiidt 
A  leur  Efprit  divin  qui  nous  donne  la  paix  ,* 
A  ce  terme  infini  de  leur  Amour  profonde  , 
Glpir^foità  jamais. 


I 
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POUR  LE    MESME    JOUR, 

Autre  Traduftion. 

HYMNES. 

I. 

Hac  ilU  fûhmnis  dies» 
"fT  Oici  le  jour  d*or  &  de  foie , 
Le  jour  heureux  &  folennel , 
Où  le  Ciel  annonce  la  joie 
De  notre  falut  éternel. 

D'un  feul  la  defobéïlTance 
A  l'Enter  nous  condamnoit  tous  :  j 

Dieu  pour  expier  cette  ofFenfe  , 
Dcfcend  du  Ciel ,  &  vient  à  nous. 

Le  même  Dieu  qui  tient  Ton  être 
Du  Père  dans  TEternitc  , 
Dans  le  tems  a  bien  youIu  naître, 
Et  d'une  Vierge  erre  enfanté. 

Four  nous  laver  de  notre  crime , 
Il  fe  revêt  d'un  corps  mortel , 
Et  s'offre  innocent  pour  Vidime  , 
Sur  la  Croix  qui  lui  fort  d'Autel. 
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Dnns  notre  corps  il  fc  ramaffe  : 
Lieu  qui  ne  renferme  aucun  lieu  i 
E:  pour  obtenir  notre  grâce ,  ^ 

Dieu  qu'il  eft  ,  il  nous  mené  à  Dieu. 

Louante  au  Pi! s  notre  couronne, 
Qui^ vient  nous  fauvercnce  jour; 
Louange  au  Perc  qui  le  donne  ; 
Louange  à  l'Efprit  leur  amour. 

IL 

C&lefiis  Aies  ntintiat. 
T    E  Ciel  envoyé  un  Ange  au  monde  ; 

Ses  décrets  vont  être  accomplis. 
Dieu  rend  une  Vierge  féconde  , 
ït  lui..même  il  fe  fait^  fon  Iils. 

Combien  de  gloire  ,  ô  Vierge  Mère, 
Te  revient  de  ce  grand  delTein  ! 
Il  fort    des  fplcndeurs  de  fon  Père, 
Pour  venir  loger  dans  ton  fein. 

Dcpur  Sang  d'une  Vierge  pure  , 
Par  l'ouvrage  du  Saint  Efprit , 
Se  forme  en  elle  &  fe  figure 
Le  divin  Corps  de  J  e  s  u  s-Chkist. 
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Ce  Corps  au  deilus  des  louanges 
Nous  devient  Un  facrc  repas  ; 
Celui  qui  Dieu  ncurit  ks  Anges  , 
Homme  vous  nourit  ici-b;ts. 

Louange  auPils  notre  couronne, 
Qui  vient  nous  iauver  en  ce  jour; 
Louange  au  Père  qui  le  donne  » 
Louange  à  rEfpric  Ittir  amour. 

II  L 

Tulfus  fupernis  fedibtts. 
/'^HafTé  du  Ciel  pour  Ton  ofFenfc  , 
^*^Et  n'en  fâchant  plus  le  chemin  j 
Dans  les  ombres  de  l'ignorance. 
Toujours  erroit  le  genre  humaifn. 

Quand  du  monde  le  Roi  Tupréme 
Defccnd  en  ces  lieux  defolés, 
Et  du  Ciel  s'excitclui-mcmc 
'  Pour  y  mener  des  exilés. 

Mo» 

Il  remplit  de  force  5c  de  joie 
L'homme  qui  l'aime  &  qui  le  fuit. 
II  eft  Ton  terme,  il  eft  fa  voie  , 
Il  le  foutient  ,  il  le  conduit, 

lii; 
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O  Vérité  fimple  &  première  , 
C^ua  corps  mortel  voile  en  ces  lieux  ; 
Pour  voir  ta  celefte  lumière 
Daigne  nous  dcdllerles  yeux. 
£** 
Priez  pour  nous ,  Vierge  féconde  , 
Vous  que  le  Ciel  comble  d'honneur , 
Qui  devintes   Reine  du  monde. 
D'humble  Servante  du  Seigneur. 

Louange  au  Fils  notre  couronne.,. 
Qui  vient  nous  fauver  en  ce  jour  » 
Louange  au  Père  qui  le  donne  i 
Louange  à  l'Efprit  leur  amour. 
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POU  R    LA    PASSION 
de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift. 

HT  M  N  £S. 
I. 

TL  nous  cfl  donc  permis  ,  ô  TalutaireHoftic^ 

Dcrapellcr  ici  les  mortelles  douleurs 
De  ta  faglante  Mort  &  de  ta  triftc  Vie, 
Par  nos  chants  &  nos  pleurs. 

\& 

Renfermé  dans  le  fein  de  tatrcs-chafte  Merc , 
Tu  te  formols  un  Corps  capable  de  fuulfnr  , 
Et  commcnçcis  alors  ,  Fils  éternel  du  Peic  , 
Ativre  pour  mourir. 

\& 

A  peine  on  voie  tes  yeux  s'ouvrir  à  la  lumière  , 
Que  le  froid  glace  un  Corps  &:  fi  tendre  &  fi  beau 
Du  fci:i  dans  une  érable  cft  la  riche  matière 
Dont  l'on  fait  ton  berceau. 

Tcm  amour  te  réduit  dans  l'ordre  des  coupables 
Sans  être  criminel  les  peines  font  ton  choix  j 
Et  réglant  l'Univers  par  des  Lois  équitables  , 
Tu  te  foûmei^au  Loix» 

I  iiii 
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Ton  adorable  Sang,  qui  fous  le  fer  timide 
Coule  cncor  lentement  &  s'cpanche  au  dehors. 
Bien-tôt  fe  répandant  comme  un  torrent  rapide 
Inondera  ton  Corps. 

De  mille  Se  mille  cnfans  on  voit  couper  les  trames 
Par  un  Tyran  barbare  altéré  delcur  fane- 
Le  bras  qui  futfraper  tant  d'innocentes  amcs  , 
Perce  ton  propre  flanc. 

Ce  cruel  qui  refpire  en  tout  tems  lecarnacre,     i 
Pour  te  faire  périr  porte  en  tout  lieu  la  mort  j 
Et  comme  un  fugitif  pour  éviter  Forage 
Tu   vas  chcrcfier  le  port. 

Gloire  à  Dieu  qui  tira  le  monde  des  abîmes  , 
Qiù  fait  briller  la  nuit  ,  qui  fait  luire  le  jour  : 
Gloire  au  Pi^s  éternel  mort  pour  laver  nos  crimes 
Et  gloire  à  leur  Amour. 


II. 

Tp\E  tes  plus  tendres  ans  la  principale  étndc 
-*— ^Futd'aprêdrfl  à  fouffirirles  rigueurs  de  renfort^ 
Et  croiHant ,  ô  J  e  s  u  s  ,  ta  vie  eft  le  prélude 
De  ta  cruelle  mort» 
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Celui  qui  doit  à  Dieu  Ta  nsiffance  adorable, 
Choiiît  un  Père  obfcur    pour  vivre  obfcur émeut: 
L'Archiccde  étemel  d'un  Palais  inclable 
Se  loge  pauvrement. 

Lui  qui  voit  dans  le  Ciel  dés  qu'il  daigne  paroître. 
Des  Miniftres  ailés  fi  promrs  à  le  fervir  , 
Lui  que  tout  l'Univers  reconnoit  pour  Ton  Maître, 
Veut  lui-même  obéir. 

Cette  main  qui  foûdcnt  du  Monde  la  machine , 
Qui  fait  rouler  lesCicux,qui  meut  tout  de  Tes  doigts. 
Et  qui  de  traits  divers  peint  la  voûte  divine  , 
Fait  des  maifons  de  bois. 

Gloire  à  Dieu  qui  tira  le  ir.ondc  des  abîmes , 
Qm  fait  briller  la  nuit, qui  fait  luire  k  jour  : 
Gloire  au  Fils  éternel  mort  pour  laver  nos  crimes , 
Et  gloire  a  leur  Amour. 

1 1  r. 

T   A  Synagogue  étoit  d'ombres  environnée, 

Jésus  vient  l'éclairer  ,  il  veut  toucher  Ton  coçur. 
Mais  cet  te  nation  infidèle ,  obftinéc , 
Rejeté  Ton  Doreur. 
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Ce  Dieu  fait  voir  l'aveugle,  il  rend  au  fourd  l'ouïe^ 
RefTufcitc  les  morts  ,  fait  parler  les  muets  , 
Et  par-là  chaque  jour  fapuiflance  infinie 
Montre  allés  ce  qu'il  cft. 

Ce  Peuple  toujours  dur  &  toujours  inflexible  ^ 
Préférant  à  fa  voix  l'erreur  qui  k  conduit ,    ' 
Puit  de  ce  beau  Soleil  la  lumière  fenfible  , 
Et  court  après  la  nuit» 

Comme  coupable  alors  on  pourfuit ,  on  outrage 
Cet  innocent  Agneau  digne  d'un  autre  fort  ,* 
On  le  conduit  enfin  ,  pour  alTouvir  leur  rage  .. 
A  fa  hontcufe  mort. 

Gloire  à  Dieu  qui  tira  le  monde  des  abîmes , 
Qui  fait  briller  la  nuit ,  qui  fait  luire  le  jour  : 
Gloire  au  Fils  éternel  mort  pour  laver  nos-  crime  s , 
Et  gloire  à  leur  Amour. 

lY. 

^T^Remblez  ,  mortels,trcmblez,  un  Dieu  tremble 

lui-même , 
Aiofî  qu'un  criminel  dont  il  a  pris  le  rang  , 
Les  frayeurs  de  lamort  dans  fa  douleur  extrcme^ 

Lui  font  verfer  du  Sang. 


1 
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Quel  cft  ton  attentat ,  perfide  ,  abominable  l 
Tu  trahis  lâchement  par  un  baifer  trompeur. 
Celui  qui  t*a  nourri  de  fa  Chair  adorable  , 
TonPcreâ:   ton  Pafteur. 

♦«• 

Le  Sauveur  qui  rompit   nos  chaînes  éternelles  ^ 

Eft  accablé  de  fers  :  Se  dans  ce  trifte  état , 
Son  vifagc  eft  frapé  par  les  mains  criminelles 
D'uninfolent  foldat. 

Un  Jugerocrccnaiie  ordonne  le  fuplice 
De  celui  que  le  Ciel  rcconnoît  pour  Ton  Roi, 
Ls  Prêtre  fouverain  tombe  fous  l'injufticc 
Des  Prêtres  de  la  Loi. 

Gloire  a  Dieu  qui  tira  le  monde  des  abîmes  , 
Qui  fait  briller  la  nuit ,  qui  fait  luire  le  jour  : 
Gloire  au  FiU  éternel  mort  pour   laver  nos  cr  mes. 
Et  gloire  â  leur  Amour. 

V. 
A   H/bourcaux  ,arrfcez  ,  épargnez  l'innocence. 
Arrccci.  Ah  !  pourquoi  redoublervos  efforts  ? 
D'up  homme  à  peine  en  lui  connoît-on  l'aparcncc, 
A  peine  coanoî':-on  un  corps. 
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Ses  OS  font  dccouvcrts  ,  fa  chair  efl:  decliirc^c  j 
On  voit  de  toutes  parts  Ton  beau  Snng  ruiflclcr. 
Par  des  tours  redoublés  lagrapc  prcflurce 
JAï  plus  lente  à  couler. 

Mille  pointes  caufant  une  douleur  cxti  cme, 
Percent  l'augulle  front  d'épines  couronné. 
Eft-cc  là  donc,  Sion  ,  le  facrc  Diadème 
Pour  ton  Roi  deftiné? 

Son  Sceptre  cft  un  rofeau.  Rocher  deviens  fenfible, 
Toi  le  Trône  d'un  Dieu  fous  les  coups  abattu. 
Le  Monarque  du  Ciel  d'une  pourpre  rifible 
En  terre  eft  revêtu. 

/«^ 
Que  d'oprobres  /  helas  /  à  la  mort  on  dévoue, 
"Au  lieu  d'unfcelcrat,  un  Dieu  même.  Quel  choix  t 
Comme  un  Roi  de  théâtre  impunément  on  joue* 
Celui  qui  fait  les  Rois. 

Gloire  à  Dieu  qui  tira  le  monde  des  abîmes , 
Qui  fait  briller  la  nuit,  qui  fait  luire  le  jour: 
Gloire  auPils  éternel  mort  pour  laver  nos  crimes , 

Et  gloire  à  leur  Amour. 
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I «■■  » 

VI. 

/^^Et  Homme  qui  portcic  de  Dieu  même  l'Image 
N'a  plus  ce  grand  éclat ,  cette  vive  fplendcur. 
On  voit  au  naturel  dépeints  fur  fon  vifagc 
Les  traits  de  la  douleur. 

Ses  yeux  qui   du  Soleil  effaçoient  les  lumiertfS  ^ 
Sont  fous   un  voile  obfcur  fur  la  terre  arrêtés. 
Des  foldats  infolens  fur  leurs  foiblcs  paupières 
Font  mille  indignités» 

%^ 
Chancelant  fous  un  bois  aux  démons  fi  funcftc  ; 

II  tombe  à  chaque  pas  accablé  de  douleurs. 
Ce  Roi  fuivi  par  tout  d'une  Troupe  celeite  , 

Suit  d'inficrncs  voleurs. 


rs 


^2 


Lui  qui  couvre  les  champs  de  fleurs  &  de  verdure. 
Se  voit  honteufement  nud  en  Croix  expofer;. 
Lui  qui  donne  aux  oifeaux  une  retraite  fûre  , 
N'a  pas  où  repofer. 

Le  Dieu  que  l'Homme  en  terre  &  TAngc  au  Ciel 
Par  des  deux  attaché  ped  au  bois  en  ce  jour,  [adore. 
Mais  helas  /il  y  tient  plus  fortement  encore 
Par  des  chaiues  d'amour. 
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Le  Maître  des   Dodeurs,  dont  la  bouche  favantc 
Montroit  avec  douceur  le  vrai  chemin  du  Ciel , 
Pour  rafraîchiiTement  n'a  dans  fa  foif  ardente 
QiAine^otite  de  fiel. 

Celui  dont  la  pudeur  n'eut  jamais  dépareille, 
Cet  Oracle  divin  qui  confond  l'impodcur  , 
N'entend  point  d'autre  voix  gui  frape  fon  oreille 
Que  du  blafphemateur, 

La  foif  brûle  celui  qui  peut  quand  il  commande 
Tirer  des  claires  eaux  de  la  pierre  &  du  bois  : 
Mais  le  falut  du  Monde  eft  la  foif  la  plus  grande 
Qujl  fouffre  fur  la  Croix. 

Toi  qui  couvrois  un  Corps  à  qui  tout  doit  hômagc. 
Et  dont  l'atouchement  gueri/foit  Jes  langueurs, 
O  robe  falutaire ,  on  te  laifle  en  partage 
A  des  foldats  mocqueurs. 


Marie ,  éloignez-vous  de  ce  grand  Sacrifice  , 
Et  laiffcz  votre  Fils  fubir  fon  trifte  fort  : 
Vos  douleurs  font  ici  fon  plus  cruel  fuplicc  , 
Vous  redoublez  fa  mort. 
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*«^ 

Tandis  qoe  par  Ces  cris  il  invoque  fon  Pcrc, 
Son  Père  l'abandonne  aux  rigueurs  du  trépas. 
II  voit  Ton  agonie  &  fa  douleur  amere. 
Et  ne  recoure  pas. 
•H» 
CiellunDieu  meurt. HelaslScTcxccs  dercspcijjcsj 
C'eft  de  voir  de  fa  mort  le  prix  s'anéantir  , 
Par -tant  de  criminels, quicontcns  de  leurs  chaînes. 
N'en  veulent  point  £brtir. 
•£<^ 
Fais ,  ô  Jésus  mourant  ,  que  de  ta  mort  amerc 
L'on  connoifTefi  bien  la  grandeur  &  le  prix. 
Que  tu  ne  fois  jamais  contrains  dans  ta  colcrc 
D'en  vanger  le  mépris. 

Gloire  à  Dieu  qui  tira  le  monde  des  abîmes, 
Qvn  fait  briller  la  nuit,  qui  fait  luire  le  jour» 
Gloirt  au  Fils  éternel  mort  pour  laver  nos  crimes  y 
Et  gloire  à  leur  Amour. 
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POUR    SAINTE    MARIE 

Egyptienne  >  le  ^.  Avril. 

HYMNES. 

I-  : 

O  vos  cum  citharis  jungite   cantus. 
Tl  Abitai^s  fortunés  delà  voûte  étoilce  ^ 

Faites  entendre  ici  vos  chants  mélodieux  ; 
Une  femme   autrefois  du  faint  Temple  exilée  ,     }> 
Avec  rapidité  s'envole  dans  les  Cieux. 

La  main  qui  repoulTa  fa  téméraire  audace  , 
Quand  fon  cœur  étoit  plein  de  defirs  criminels , 
Maintenant  eue  fcs  pleurs  ont  obtenu  fa  grâce, 
La  reçoit  tendrement  aux  Palais  éternels. 

Apres  avoir  fouffert  un  honteux  cfclavage. 
Brillante  dans  le  Ciel,  qu'elle  reçoit  d'honneur. 
Elle  montre  le  port  à  ceux  qui  font  naufrage 
En  violant  les  loix  de  la  faintc  pudeur. 

Quel  eft  ,  divin  An-^our ,  ta  fa  force  fans  féconde  / 

Dés  que  ton  feul'enflàme  ,  elle-même  fe  fuit  , 

Les  bois  les  plus  épais ,  pour  la  cacher  au  monde  , 

N'offrent  point  à  fesyeax  une  allés  fcmbre  nuir. 

Lhe.be 
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L'herbe  dans  les  forêts  lui  fert  de  nourirurc  , 
La  laine  ni  le  lin  ne  couvre  plus  fa  chair  : 
llk  foufFiC  la  faim  ,    le  chaud  ,  &  la  froidure , 
:t  n'a  durant  la  nuit  pour  lit  qu'un  dur  rocher. 

Gloire  au  Père  éternel  ,  gloire  au  Fils  Ton  Imagej 
Même  gloire  à  l'Efprit  de  qui  les  chartes  feux  , 
Chaifentde  notre   cœur  le  funefte  efclavagc 
D'un  amour  criminel  qui  nous  rend  malheureux. 

■I  "™"^—  »^— —  I  ■        »  ..    m 

II. 

I  ZJltrix  ipfafiios  féLvit  in    tirtus. 

'  pLIe  afflige  Ton  corps  qui  fit  au  Ciel  outrage; 

Ce  corps  qui  fut  trop  plairo  cft  enfin  tourmente, 
LJnc  pâleur  livide  efface  fon  vifage , 
Viais  la  grâce  en  fon  cœur  repare  la  beauté'. 

Pour  la  punition  d'une  amour  criminelle  , 
L'objet  de  fes  plaifîrs  revient  à  tout  moment  ; 
Mais  la  Sainte  toujours  a  fon  Sauveur  fidèle , 
Dpofe  à  cet  objet  ijn  rigoureux  tourment. 

«M 

Tes  larmes  t'ont  rendu  le  Seigneur  favorable: 
Enfin  digne  du  Ciel,  abandonne  ce  lieu. 
Va  goûter  les  douceurs  de  la  celeftc  Table  , 
Après  avoir  reçu  le  Sacré  Corps  Je  Dieu. 

K 
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Gloire  au  Pcre  éternel  ,  Gloire  au  Fils  Ton  imngc  j 
Même  gloire  à  l'Efprit ,  de  qui  les  chaftcs  feux 
ChafTeat  de  notre  cœur  le  funcfte  cfclavage 
D'un  amour  criminel  qui  nous  rend  malheureux» 
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^ -MEa-  ï*3  ^f^i^-'i^'  F^ -8*}  ^^  6«^  t^- £^:  Ê^. 

POUR      L*  INVENTION 

dçlafainte  Croix,  le 3. May. 

HT  MN  ES. 
I. 

Tellus  tôt  annos  quid  tegis. 
T)Ourquoi  nous  caches-tu  dans  ton  fein  trop  avare 

Le  gage  de  notre  bonheur  ? 
On  cherche  ce  dépôt  fi  précieux  ,  fi  rare  , 
Sans^nous  faire  languir,TcrrejOuvre-nous  ton  cœur. 

A  la  main  d'un  mortel  ne  cède  point  la  gloire 
De  nous  rendre  le  facré  bois  , 
Par  qui  nous  remportons  fur  l'Enfer  la  vidoirc  : 
Faiparoîtreànosyeux  cette  adorable  Croix. 

Le  Ciel  a  fait  trouver  la  perle  prccieufe 

Qu'on  cherchoit  depuis  fi  long-tems. 
Ce  Trefor  découvert  par  une  main  foigncufc , 
Nous  eft  enfin  donné  pour  nous  rendre  contenu* 

Par  l'efprit  du  Seigneur  une  Reine  infpiréc. 
Cherche  &  trouve  cet  heureux  bois. 
Des  grandeurs  de  la  Cour   faintcment  fcparée  , 
Elle  quitte aufTi- tôt  fon  Sceptre  pour  la  Croix. 

Kij 
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Quelle  elt ,   ô  facrc  Bois  !  la  puiflance  fublime 
Que  tu  tiens  du  Corps  du  Sauveui'  î 
Un  cadavre  te  touche  &  (budain  fe  ranime, 
V'A  mort  voitji-narche,  entend,  &  parle  en  ta  faveur, 

Frapé  de  ta  fplendcur ,  l'Enfer  eft  en  allarme  , 
Et  les  Démons  re  font  fournis  : 
Dans  nos  combats  divers, ayant  ton  Bois  pour  arme,,| 
Nour  vaincrons  les  efforts  de  tous  nos  ennemis. 

Dieu  qui  nous  a  fauves  par  un  fi  haut  Myftere  , 
Soit  bcni  dans  l'Etemité  j 
Qif  on  adore  en  tout  tcmsl'Efprit,  leFils ,  lePcre^ 
tifencc  unique  en  Trois  ,  tres-fainte  Trinité. 

■ "^~      'l 

Signmnnovi  Crux  fœderis.  I 

f^  Croix  ,  Signe  nouveau  de  la  fainte  Alliance  ,■ 
^^         Qm  nous  promet  un  heureux  fort: 
Croix,  Arche  du  falut  ,dans  notre  défaillance  , 
Quand  nous  allons  pcrir,tu  nous  conduis  au  port, 

Tu  dcfarmcs  la  main  iu  vangenr  redoutable , 

Du  Juge  irrité  contre  nous  : 
Tu  fais  lui  faire  prendre  un  regard  favorable , 
Er  àh  qcc  tuparoiSj  il  n'a  plus  de  couroiu. 
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Si  du  Serpent  a'Eiifer  la  fatale  morf^are 
Porte  dans  nos  cœurs  Ton  poifon  , 
Nous  n'avons  c^u'a  te  voir ,  &  de  notre  bklTure 
Nous  trouvons  aulll-tôt  la  promtc  guenfon. 

Sur  cet  Autel  facré  la  divine  Vidime 
S'immole  a  la  Divinité. 
Sur  ce  Siège  le  Fils  notre  Avocat  fublirae 
Apaife  le  couroux  de  Ton  Père  irrité. 

O  Croix  ,  6  fainte  Croix  des  Fidèles  chérie .' 
Croix  teinte  du  Sang  du  Sauveur, 
Tais  que  trouvant  dans  toi  la  fource  de  la  vie  , 
Nous  trouvions  dans  ce  Sang  la  fource  du  bonheur. 

Dieu  qui  nous  a  fauves  par  un  fîhaut  Mjfterc, 

Soit  béni  dans  l'Eternité  j 

Qu'on  adore  en  tout  tems  l'Efprit  vlc^^ls,  lePerc, 

EiTencc  unique  en  Trois ,  tres-famtc  Trinité. 

,  ^____-__— ^  -  — — 

I  II. 
Crux  fola  languorum  Vei. 
Tr\  Un  Dieu  mourant  pour  nous  ,  confidente  diC 
Aprcn-nous  les  vives  douleurs  j      [crcte, 
O  Croix  !  raconte-nous  de  fa  peine  fecretc 
Les  acccns ,  les  frifTons,  Jcs  foupirs  ,  les  langueurs.. 

K  ii; 
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Il  attend  le  trcpas  dans  cette   trifte  attente  ^ 
Privé  de  tous  fccouis  humains , 
En  repofant  fur  toi  fa  tête  languiiTanie  , 
On  le  voit  attaché  par  les  pies  &  les  main?. 

Sur  le  point  d'expirer ,  Jésus  à  l'agonie,. 
Pour  accomplir  toub  Tes  defirs  , 
Déposant  dans  ton  Icin  une  fi  belle  vie  , 
Te  donne  &  fon  Elprit  ,  &  les  derniers  foupirs. 

C'eft  en  toi  que  ce  Dieu  nous  enfante  la  grsce: 
Il  montre  par  toi  Ton  Amour. 
C'eft  par  toi  qu'il  confond  des  criminels  l'audace  , 
Et  tu  lui  ferviras  de  Tribunal  un  jour. 

Dieu  qui  nous  a  fauves  par  un  fi  haut  Myftcrc, 
Soit  béni  dans  l'Eternité. 
QuJ3n  adore  en  tout  tem$  rEfpnt ,  le  Fils  ,  le  Perc, 
Effcncc  unique  en  Trois ,  ties-faintc  Trinité. 


'Si!' 
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POUR  SAINT  PIERRE  MORON 
Celeflin,  Pape,  Fondateur  de  l'Or- 
dre des  Celeftins,  lei5?.  May. 

I. 

y  ^Tud  dierfurgit  tenehris  ah  ipjt^  ? 

QUel  admirable  jour  fort  d'une  nuit  épaifTe/ 
Tandis  que  Moron  fuit  ^^Qur  chercher  les  de- 
L'Eglifele  demande  ,  elle  veut  qu'il  parciiTe  [(èrts. 
Aux  yeux  de  l'Univers. 

Rome  attendait  un  Chef ,  &  du  Peuple  fidèle 
Les  voeux  font  partagés  pour  en  faire  le  choix  j 
Mais  tout  abfcnt  qu'il  eft  ,  le  faint  Sénat  l'appelle 
D'une  commune  voix. 


V*» 


II  rcfifte  lui  feul.  Sa  tcte  quoique  forte  , 
De  la  triple  Couronne  aprchendc  le  poids  , 
Et  fon  coeur  n'eft  touché  que  de  celle  que  porte 
Le  Sauveur  fur  la  Croix. 


Il  Toudroit  de«  grandeurs  qui  caufcnt  fes  alarmes, 
Dans  un  antre  écarté  fuir  Tapas  dangereux. 
Les  Prélats  aflemblés  l'arrêtent  par  leurs  larmes , 
£t  les  Rois  par  leurs  ygcux. 
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Son  cœur  â  leurs  foiihaits  enfin  fe  facrifie. 
Et  reçoit  à  regret  ces  fublimes  honneurs  ; 
Il  gcmit  &  répand  pour  fa  vertu  trahie 
Un  déluge  de  pleurs. 

Déluge  précieux/  larmes  dignes  de  gloire  l 
Rome  devient  alors  fa  retraite  à  Ton  tour  ;  ^ 

Et  fon  defcrt  toujours  prcfent  à  fa  mémoire , 

Le  fuit  même  à  la  Cour.  c 

Sa  table  eft  toujoursfîmple  &  fans  delicateiTes  ;. 
Son  plus  riche  ornement  c'eft  la  Croix  du-  Sauveur, 
Sa  pauvreté  paroît  au  milieu  des  richelTes 
Avec  plus  de  fplendeur.  .; 

Prcns  foin  de  tes  Enfans ,  6  Père  charitable  / 
Et  fais  qu'avec  ardeur  ils  marchent  fur  tes  pas  , 
Qujls  fuycnt  comme  toi  pour  un  bonheur  plus  ftablc 
Les  honneurs  d'ici-bas. 

loiiangc  au  Pcrc  ,  au,  Fils  ,  à  la  divine  Flâmc  , 

En  tous  tems ,  en  tous  lieux ,  gloire  a  la  Trimcé , 

Qui  daigne  loin  du  bruit ,  fans  ceil'c  unir  noue  Ame 

A  fa  Divifiité. 

IL 
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IL 

Kon   tulitfu/nmjs  pietas  honores. 
T    A  pièce  fe  plaît  fous  la pcadie  &:  la  ccnore. 

Du  plus  haut  des  Grandeurs  que  tu  nechcrchoi  s 
O  Souverain  Pontife  /  elle  te  fr.it  defcendre    [pas , 
Dans  les  lieux  les  plus  bas. 

Il  pleura  lorfqu'il  vit  le  facrc  Diadème 
Avec  tonut  fon  éclat  fur  fa  tête  tomber. 
Un  11  grand  Homme  a  peur.  Quand  le  poids  cft  cx- 
On  craint  de  fuccomber.  [crcrae  , 

Alîemblant  les  Prélats  il  cuite  la  Tiare  , 
Et  !e  Ciel  qui  i'aprouve  ,  élevé  fagandeur,- 
D'un  famc  abaifl'ement  un  exemple  fi  rare 
Comble  fon  Chef  d'honneur. 

Lui  qui  voyoit  la  Terre   à  fes  ordres  fc  ûmife  , 
Se  profterne  humblemeRC  ,  de  gloire  peu  jaloux. 
Il  defcend  de  fon  Trône,  &  le  Chef  de  l'Eglifc 
Veut  obcir  à  tous. 

O  fuite  heurcufe  !  enfin  fa  retraite  profonde 
De  nouveru  le  reçoit  ;  &  dans  ce  même  lieu  , 
Le  Saint  débarallc  du  tumulte  du  monde  , 
Nepenfc  plus  qu'à  Dieu. 
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LÀ  roujours  pciucent&:  i'evere  a  foi-mcme, 
Il  impofe  à  Ton  corps  d'innocentes  rigueurs  ,  |^ 

Et  parte  fans  périls  dans  le  fejour  fuprêmc  i 

Des   ccleftcs  douceurs.  \\ 

•fc*3-  'H 

Loiiangc  au  Pcrc  ,  au  Fils  ,  à  la  divine  Flâme  ,        | 

En  tout  icms  ,  en  tous  lieux  ,  gloire  à  la  Trinité,  i 

Qa^oiaigne  loin  du  bruit ,  fans  cefTe  unir  notre  Am'^ 

A  fa  Divinité.  ' 


III. 

GUiid  petis  c&cos   nemoYum  recejfus. 
'T^U  te  caches  en  vain,  ta  vertu  trop  feverc 
Saura  te  découvrir  par  ravive  fplendcur  i 
Et  d'un  Ordre  facré  tu  deviendras  le  Père  , 
Etlefaint  îondateur. 

Cette  vertu    te  fuit  daiis  toute  ta  cartiere  , 
Perçant  robfcurité  des  antres  &  des  bois  ; 
Tu  deviens  des  deferts  la  brillante  lumière  , 
Et  des  forêts  la  voix. 

Ta  fais  par  des  travaux  attirer  lajeuneiTc, 
Elle  vient  avec  joie  imiter  tes  rigueurs  ; 
La  volupté  n'a  pas  une  fi  fiinteadreHe 
Pour  captiver  les  coeurs. 
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Sous  des  chaînes  de  fer  ton  corps  dans  l'exercice. 
Se  plaît  d'être  en  tout  tcms  jufques  au  vif  percé, 
Etporte  jour  &  nuit  un  rigoureux    cilicc 
De  pointes  herifle. 

L'eau  te  fert  deboiflon  ,  l'herbe  eft  tanouriturc   " 
Sur  des  ais  mal  unis  tu  repofes  ta  chair^ 
Tu  n'as  pour  ta  maifon  &  pour  ta  couverture 
Qu'un  humide    rocher. 

Conduis-nous  ,  Perc  Saint  ,  par  cette  même  Yoic 
Qin  t'ouvrit  le  chemin  du  celefte  Falais, 
Et  nous  fais  arriver  au  tejour  de  lajoic 
Q£i  ne  finit  jamais. 

Loiiange  au  Perc ,  au  Fils ,  à  la  divine  FI  âme," 
En  tout  tems,  en  tous  lieux  ,  gloire  à  la  Trinité  , 
Qui  daigne  loin  du  bruit,  fans  ccfle  unir  notre  Ame 
A  fa    Divinité. 


Lij 
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POUR    L'AS  C  E  NSI  O  N. 

HYMNES. 
I. 


Telix  dies  mortalibus. 
/^  Jour  cent  fois  heureux  pour  les  âmes  jSdelcs 
'"'^         Jésus  des  morts  refrufcitc, 

Apres  tant  de  peines  cruelles , 
Entre  dans  le  fejourdc  fon  Ecernité. 

Son  Triomphe  eft  pournous  une  illuftre  vidoir 
Nous  fuivrons  ce  Chef  glorieux  , 
Unis  avec  lui  par  la  gloire, 
Apres  l'avoir  été  par  la  grâce  en  ces  lieux. 

Il  part  fans  nous  priver  de  fa  faintcprefence. 
De  fon  Efprit  les  doux  efforts  , 
Soutiennent  pendant  fon  abfence        , 
Les  membres  languifTans  de  fon  myfti(^ue  Corps. 

Mais ,  ô  jour  malheureux  pourl'ame  criminel! 
jour  d'amertume  !  jour  d'horreur  1 
Quand  pour  punir  l'homme  rebelle^ 
Tesus  viendra  du  Ciel  armé  de  fafareur. 


,1 
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Cet  Innocent  jugé  par  des  hommes  coupables, 
Deviendra  leur  Jugea  fon  tour  j 
Et  devant  Tes  yeux  redoutables  , 
.es  Juges  en  tremblant  paroîtront  en  ce  jour. 

<& 

Il  a  fouffert  en  Croix  une  mort  volontaire. 
Mais  malheur  à   qui  fon  trépas 
N'eft    point  ici-bas  falucaire: 
!^ucl  fuplice  pour  lors  1  ouellc  vengeance  ,  hclas  / 

Prévenez  ,  ô  pechears, cette  juiïc  vengeance 
D'un  Juge  irrité  contre  vous  : 
Par  une  promtc  pénitence  , 
Arrêtez  de   fon  bras  les  redoutables   coups. 

Au  Fils  t]ui  monte  au  Ciel,  rendons  nosfaints  hô- 
BenilTons  le  Pcre  en  ce  jour  :  [mages 

Que  leur  Efprit  foit  en  tous  âges , 
Comme  euxi'unicjue  objet  de  notre  ardent  amour. 


II. 

Senfus  quis  horror  percutit  î 

QUel  fpedaclc  d'horreut  nous  frape&  nous  é- 
Lc  Ciel  s'ouvre  de  toutes  parts         [tonne  , 
Sur  la  Troupe  qui  l'envitonnc  , 
]esus  lance  aujourd'hui  de  menaçans  regards. 

L  iij 
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Les  Morts  au  Ton  bruyant  de  la  trompeté  horri- 
Vienncnt  du  fonds  de  leurs  cachots  ,      [bic 
Devant  le  Tribunal  terrible 
Du  Juge  fouverain  qui  ranime  leurs  os.  .  if. 

Ce  Berger  connoillaiii  fa  chère  Bergerie, 
Reprendra  les  tendres  Agneaux  : 
Et  dans   une  jufte  furie , 
n  plongera  les  boucs  dans  l'abîme  des  maux.        .:- 

Les  Pauvres  qui  du  monde  ont  foulé  les  richcfTes 
Pour  honorer  la  pauvreté, 
Comblés  de  fes  faintes  largcfTes,  j 

Se  verront  dans  la  Gloire  aiEs   à  Ton  côté.  j 

'^  .         k 

Cet  oprobre  des  Juifs  ,  des  Gentils  la  riféc  ,  ^ 

Sa  Croix  la  terreur  du  méchant  ,  { 

Des  bons  l'amour  ,  tant  mépiiféej  3 

Brillera  dans  le  Ciel  comme  un  Aftre  naiflant.  ',* 


Ceux  qui  fur  cette  Croix  le  traitoient  comiite  in-  \ 

Ne  le  verront  qu'avec  terreur:  [  famc  ,  )j 

Son  regard  troublera  leur  amc  ,  j 

Et  fera  de  Tes  Saints  la  joie  &  le  bonheur.  | 

i 

i 
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Garantis-nous, Seigneur,  du  mon^e  5c  de  Tes  char- 
Si  nous  fuivons  fes  faux  attraits  ,         [mes  : 
Ah  !  que  nous  verferons  de  larmes  , 
^j'CCque  les  médians  confoncus  à  jamais. 

Au  Pils  qui  monte  au  Ciel, rendons  nos  faints  ho- 
BcnilTons  le  Père  en  ce  jour  :  [mages  : 

Que  leur  Efprit  foit  en  tous  âges, 
Comme  eux  Tunique  objet  de  notre  ardent  amour. 


I  II. 

Nobis  OlyfTipo  redditus, 
T*  Oiqui  du  haut  des  Cieux  fais  gronder  le  ton" 

Maître  du  celeflc  fejour  ,  [nerr.* , 

Nous  fommes   en  exil  fur  terre  , 
Attire-nous  à  toi  par  des  liens  d'amour. 

Des  Palais  éternels  que  ta  main  nous  prépare, 
Les  Habicans  font  fansdefus. 
De  tes  biens  tu  n'es  point  avare  , 
lis  y  font  CDjvrcs  de  celeftes  plaifirs. 

\^ 

Tu  feras  de  tes  Saints  la  riche  recompenfc  , 

Doux  Sauveur  ,   quel  bonheur  charmant  î 
Quelle  joie  !  ô  quelle  abondance  !    [ment. 
Pour  de  foibles  douleurs  ,  pour  des  maux  d'un  mo- 

L  iiii 
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Alors  nous  re  verront  en  ta  grandeur  fuprême,      % 
Dans  le  fein  de  l'immcnfité;  > 

Seigneur  ,  nous    t'aimerons  de  même, 
le  nous  te  bénirons  durant  rEternicé.  *  ' 

♦^ 
Sans  toi  notre  falut  n'efl:  point  en  afTûrance  i 

Au  milieu  de  tant  d'ennemis:  ,' 

Confole-nous  de  ton  abfence ,  -> |î 

En  nous  donnant  l'ECprit  que  tu  nous  as  promis.         ', 

Au    Fils  qui  monte  au   Ciel,  rendons  nos  faints  ;i 

liommas;es. 

\ 
BcnifTons  le  Perc  en  ce  jour,  | 

Que  leur  Efprit  foit  en  tous  âges , 

Comme  eux  l'unique  objet  de  notre  ardent  amour.      ! 
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POUR  SAINT   LANDRY, 
Evéqucde  Paris,  ie  10.  Juin. 

H  TAf  I^  £  S. 
I, 

Lux  redit  terris  facra   Landericc. 
/^  E  grand  Saint  dans  Paris  ramené  la  lumière 

Que  l'on  a  vu  toujours  refpeifler  en  ces  lieux  j 
Par  elle  le  Prélat  finifîanc  fa  carrière 
A  pénétré  les  Cieux. 

L'Olympe  voit  alors  d'une  fcte  nouvelle 
Le  pompeux  appareil  j  &:  la  Divinité 
Elevant  ce  flambeau  dans  la  voûte  éternelle, 
Fait  briller  fa   clarté. 

Mais  cju*eft-cc  qu'on  eu  tend/la  terre  cft  en  détrcffc. 
Le  gemiflant  Troupeau  fans  Paflcur  en  ce  jour , 
Et  le  pauvre  pleurant ,  y  troublent  rallegrellc 
De  la  celeftc  Cour. 

Le  Ciel  n'eft-il  donc  pas  content  de  fcs  riche  (Tes  î 
Pourquoi  de  ce  tréfor  dépouiller  les  humains , 
Et  ravir  un  Prélat,  que  Dieu  plein  de  largefTcs 
Leur  donna  de  fcs  mains  î 
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Eft-cc  la  des  vertus  la  digne  rccompcnfe? 
Eft. ce  d'un  peuple  ingrat  Je  jui^e  châcimcnr? 
C'cft  ainfi  qi:c  Dieu  fait  pour.l.jplus  grande  offenfc 
Punir   fcvcremcnr. 

O  Jésus,  le  Paitrin  des  Paftcursles  plus  faciès 
Qi£i  veux  c^uc  de  ron  Saiig  tc^  Troupeaux  Ibienr  i.ou- 
Donncs-nous  des  Paftcurs  cji.i  das  les  pâîmaL;es[ris, 
Conduifent  ces  Bicbis. 


II. 

Te  pium  dicam,  fcelerifque  ptirum  ? 

y^E  ce  pieux  Prélat  dirai-jc  liunoccncc  ? 

Ade'fendre  unTroupeau,cirai-je  fbn  g  ad  cœiu? 
Malades ,  indigcus,  &  veuves  fans  défenfc 
L'ont  eu  pour  Protcdcur. 

Tandis  que  par  la  faim  fa  Ville  cft  dcfolée  , 
Et  que  ia  pauvreté  pielle  les  Citoyens  , 
Sa  grande  chanté  fans  celFc  clt  occupée 
A  répandre  fcs  biens. 

Quoique  de  peu  de  prix,  fa  vailTcllc  efl:  vendue. 
Et  le  trefor  du  pauvic  augmenté  par  Je  ficn  : 
Sa  charitable  main  envers  tous  étendue 
Ne  fcrefcrvc  rien. 
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Apres  s'erre  épuifé  ,  Ton  ame  bicnfaifante 
Dépouille  les  Autels  pour  couvrir  Jesus-ChrîsT  : 
Il  le  voit  en  langueur  dans  une  faim  preiTante , 
Et  pauvre  il  le  nourit. 

L'or  des  vafcs  facrés  fcrt  à  fa  nouriture, 
Et  fans  peine  le  Saint  confent  qu'ils  foient  vendus: 
Par  les  vives  ardeurs  d'une  charité  pure 
Ces  Vafes  font  fondus. 

Le  Sang  qui  racheta  le  Monde  qui  l'adore  , 
CeSang  quejEsus-CKRisTofFie  fur  nos  Autels, 
Dans  ces  vafcs  rompus  ce  beau  Sang  fume  encore  , 
El  fauve  les  mortels. 

Ceux  que  ce  grand  Prélat  aimoit  pendant  fa  vie  , 
Ces  pauvres  affligés  lui  font  chers    en  ce  jour  j 
Que  notre  ame  pour  eux  cfe  mêmes  foins  remplie  , 
Brûle  de  même  amour. 

A  l'exemple  du  Saint  cyiittons  nos  pompes  vaincs. 
Sacrifions  à  Dieu  nos  meubles  fuperflus  . 
Et  les  faifons  fervir  à  foulager  les  peines 
Des  membres  de  ]esus. 


131         HYMNES  SACREES. 

O  jEsuSjIcPaftcurdcs  Pafteurs  les  plus  fagcs  , 
Qni  veux  que  de  ton  Sang  tcsTroupcaux  foiet  nou- 
Donnes-nous  des  Palleurs  qui  dâs  tes  pâcuiagcs[ris, 
Conduifent  tes  Brebis. 


III. 

OuA  domus  divAprepe  Tempïa  furgit. 
T) Roche  du  Temple  faint  delà  Vierge  tres-purc , 
Le  Bourgeois  de  Paris  découvre  unfacré  lieu, 
Superbe  par  Ton  Hôte,  &  nonpar  faftrudure, 
C'cftla  Maifonde  Dieu. 

Pourvoyant  aux  bcfoins  de  cette  grande  Ville  , 
Ta  main  ,  pieux  Prélat ,  jetta  fes  fondemens  : 
Le  pauvre  &  ie  malade  y  trouvent  leur  azile 
Et  leurs  foulagemcns. 

Elle  ne  brille  point  par  un  riche  artifice  , 
Par  des  ameublemens  ,  par  Tor  de  Tes  lambris: 
JesusC  h  r  I  s  t  indigent  fait  de  cet  Edifice 
L'ornement  &  le  prix. 

Qmc  le  malade  ,   entrant  dans  ce  lieu  faintjpublie 
Cent  ôcceiit  fois  ton  nom  ,  tes  bontés, ta  grandeur; 
Que  le  pauvre  pieux  ,  de  ta  gloire  infinie 
Soit  le  Prcdicaici:r. 
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>Zi 

Charitable  Prélat ,  fais  que  ceux  qui  fucccdent 
Aux  foins  que  tu  prenois  pour  lapofterité  , 
Secondant  tes  defîrs  ,   dans  leur  emploi  poiTcdent 
La   même  charité. 

O  Jésus,  le  Pafteur  des  Pafteurs  les  plus  fages  , 
Qoi^  veux  que  de  ton  Sang  tes  Troupeaux  foicnt 

nouris  , 
Donnes -nous  des  Pafteurs  qui  dans  tes  pâturages 

Conduifent  tes  Brebis. 


^'W^i 
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POUR    SAINT   BARNABE 
Apôtre  5  le  rr.  Juin. 

HTM  NE.  L 


Q' 


Cœlo  datur  quiefcere. 
Uand  tu  fis  aux  Démons  lagucric. 
Toujours  dans  les  périls  tu  foufFris  mille  maux  j 

Mais  quittant  aujourd'hui  la  terre, 
Tu  trouves ,  Barnabe,  la  fin  de  tes  travaux. 

J  E  s  u  s  à  qui  tu  fis  hommage 
De  ce  fertile  champ  que  pour  lui  tu  vendis, 
Eft  lui-même  ton  héritage  , 

Et  de  ta  charité  le  magnifique  prix, 
^^ 

Par  le  jeûne  ,  par  la  prière, 
L'Efprit-Saint  te  difpofe  aulaint    Apoftola:. 

A  peine  es-tu  dans  la  carrière 
Que  tu  prêches  Jésus  par  tout  avec  éclat. 

De  faint  Paul  compagnon   ficfele  , 
Qui  pouroit  de  vous  deux  raconter  les  hauts  faits  , 

Où  vous  tranfporta  votre   zcle  , 
Unis  par  un  Efprit  &  d'amour  &  de  paix  ? 
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Quand  le  Juif  ingrat  &  rebelle  , 
Contre  vos  faints  difcours  endurcifToit  fon  cœur  ^ 

A  la  Nation  infidèle 
Vous  fûtes  annoncer  la  Foi  du  Rédempteur. 

•  \& 

Ennemi  des  ombres  funèbres, 
Jésus,  ralume  en  nous  le  flambeau  quinousiuit; 

Nous  nous  plaifons  dans  nos  ténèbres, 
ChaiTe  de  nos  efprits   cette  fatale  nuit. 

Adorons  la  Bonté  Tuprêmc , 
La  Tuprême  Beauté  ,  lafuprcme  Grandeur  , 

L'Etre  qui  trouve  dans  lui-même  , 
Sans  le  fecours  d'au€un  fon  fuprême  bonheur. 


au      ^Cr^^^^ 
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POUR  LE   S.SACREMENT, 
le    23.  Juin. 

HT  M  N  ES. 
I. 

t^nte^  qui  Veo  parent i. 

TT  Ils  ^g.il  à  ton  Pcic,  Se  fa  parfaite  Image , 

A  qui  tout  obcït ,  à  cjui  tout  doit  hommage. 

Juge, dont  nous   devons  redouter  Je  couroux  , 

Pontife  Ibuverain  ,  notre  inéfabic    Hcftie  , 

Dieu  principe  éternel  de  lumière  &  de  vie. 

Fait  dans  le  tems  Homme  pour  nous. 

.     ^     , 
Apres  avoir  en  Croix  enduré  le  fuplice, 

Tu  t'offres  tous  les  jours  encore  en  facrifice. 

Sans  répandre  du  Sang  fur  les   facrés   Autels; 

Mais  du  vaftc  Univers  ,  Souverain  Juge  &  Maîrre 

Trop  malheureux  ,  helas  !  de  ne  te  pas  eonnoîire  , 

Nous  te  portons  des  coups  mortels. 

^       .     . 
Eft-ce  ainfi  qu'un  pecheurfoiiillé  de  tant  de  crimes, 

A  le  front  d'aprocher  de  tes  Autels  fublimes  ? 

Les  Ef^^rits  les  plus  purs  te  connoiflant  pour  Roi , 

Ne  peuvent  fans  trembler  foùrenir  ta  prefence  : 

Un  criminel  pourtant ,  un  ingrat  r^ui  l'ofFcnfe  , 

Ofc  paroîtrc  devant  toi. 

Tu 
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Ta  Mort  a  triomphé  delà  morr  inhumame  , 
Vous  redoublons  encore  &:  ta  mort  Se  ta  peine  , 
;^i  furent  apaifcr  ton  Pcre  en  ce  grand  Jour  _, 
OÙ  ton  Sang  racheta  des  créatures  viles, 
rîelas,  par  nos  pèches  rendrons-nous  inutiles 
Ces  gages  éternels  d'amour, 

««» 

Qujan  voile  &  qu'un  nuage  ,  ô  SagciTe  inéfablc  , 
Ceflent  de  nous  cacher  ton  éclat  adorable. 
Mais ,  quoi  ?  ton  amour  fait  modérer  tes  grandeurs; 
Si  ta  Divinité  paroifToit  fans  figure  , 
Ta  prefence  étonnant  notre  foible  nature  , 
Porteroit  la  mort  dans  nos  cœurs. 

^^ 

Dieu,quiveus  te  cacher  fous  cette fombre  nuë 
fai  que  par  notre  Foi  ta  fubftance  connue, 
Denos  ardens  dcfirs  foie  l'objet  le  plus   doux: 
Fai  que  chantant  par  tout  ta  loiiange  fublimc  , 
Nous  immolions  nos  cœurs  a  la  faintc  Victime 
Qui^,  daigna  s'immoler  pour  nous. 
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Au  Dieu  dont  U  main  fit  les  voûtes  cteincllcs. 
Au  Principe  immortel ,  louanges  ctcrnelles  ; 
Cloirc  tiuFils  dont  la  mort  a  fauve  le  pécheur, 
En  portant  fur  la  Croix  &  fa  honte  &  fon  crime  ; 
Gloire  à  TEfprit  de   qui  Icloiifflcnous    anime  , 
Au  Souverain  Confolateur. 


II. 

Sic  amas  ,  ut  quos   amaJlL 

SEigneur  ,  pour  tes  enfans  ton  amour  cft  exti  cme , 
Tu  ne  cjuittes  jamais  celui  que  ton  cœur  aime  ; 
Tu  lui  donnes  ton  Sang  ,  tu  lui  donnes  ton  Corps. 
Ce  Corps  devient  fQnpain,ce  Sang  efl:  fon  breuvage, 
C'efl  un  doux  aliment ,  c'cft  un  lait  cjui  foulage 
La  faim  des   foibles  &  des  forts. 

Quel  efl  de  cet  amour  le  divin  ftratagémc  , 
TuncYois  ni   ne  fens  ,  tu  n'cntenspas ,  &  mcmc 
Tu  parois  immobile  en  faveur  des    niortcls  ?  ' 

Eft  ce  donc  la,  <;rand  Dieu  ,   l'état  où  tu  dois  être  ? 
Quoi /de  tout  l'Univers  le  redoutable  Maître 
EU  fans  éclat  fur  nos  Ai^tcls. 
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Non  tel  que  Ton  te  vit  autrefois  formidable,. 
Avec  un  apareil  terrible  Se  redoutable  , 
Sur  le  mont  de  Sina  nous  prefcrire  des  Loix. 
Avec  quelle  douceur  ,  avec  quelle  prudence 
Tu  nous  caches  ici  ta  divine  prefence  , 
Et  refais  entendre  fans  voix  ? 

Pauvres,  bannis  du  Ciel  notre  chère  patrie  , 
Languifians  ici-bas,  tout  pour  nous  vers  toi  crie  : 
Mais  pour  nous   ramener  dans  un  fejour  iî  doux  , 
Etnous  communiqué^  tes  divines richefTes, 
Tu  viens  dans  cet  exil  ,& prenant  nos  foiblcfTes  , 
Tu  te  fais  pauvre  comme  nous. 

Tu  pris  un  Corps  mortel  ,  6  Verbe  né  du  Père  / 
Tu  naquis  comme  nous,  mais  d'une  Vierge  Mère 
Tu  donnes  à  manger  ce  Corps  fi  glorieux. 
Que  nous  fommcs  heureux, par  ce  cômerce  aimable 
De  nous  unir  en  terre  à  ta  Chair  adorable  , 
Qui  fait  les  délices  des  Cicux. 

Mij 
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AIj  /  quel  Bnnquct  liivin  prcparc-t-on  à  l'amc  , 
Qu^c  lafoifilc  ton   Sanr,  fccrcrcmcut  cnflîîmcî 
Tuconnois  fcs  bcfoins,&:  tu  fnis  y  pourvoir. 
Dans  ce  fjcrc  Banquet  où  l'amc  te  [  ofTcdc  , 
Le  malade  qui  croit,  y   trouve  Ton  rcmcdc  , 
Comme  l'afflige  Ton  efpoir. 

Au  Dieu  dont  lam.iin  fît  les  voûtes  éternelles, 
Au  Principe  immortel ,  louanges  immortelles  ,• 
Gloire  au  Fils  dont  la  mort  a  fauve  le  pécheur  , 
Eb  portant  fur  la  Croix  &  fa  honte  &    Ton  crime 
Gloire  à  l'Efprit  de  qui  le  fou  (Be  nous  anime, 
Au  Souverain  Confolatcur, 


I 


I  II. 

Chrijlfy  qui  Yignas  Oîympo. 

'T'Oi  qui  nous  vois  fi  loin  du  fcjour  plein  de  gloi- 
Où  eu   cgncs  aprci  ta  célèbre  Vi(ftoire  ,         [rc, 
Far  un  arc  merveilleux  de  ton  amour  vainqueur, 
Tut'aproches  de  nous,  tu  nous  rcids  ta  prcfcncc, 
Ett'unifTant  à  nous  malgré  cette  diftancc  , 
Tufaisencor  no:rc  bonheur. 
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De-là  tu  fais  couler  mille  torrens  de  grâces , 
Te^  fiâmes  de  nos  cœurs  viennent  fondre  les  glaces. 
N'en  doivent-ils  pas  être  embrafés  chaque  jour  î 
Quelle  fera.  Seigneur  ,  l'ingrate  créature  , 
Qui_poura  refufer  de  laver  fa    blelTure 
Dans  le  fleuve  de  ton  amour  ; 

Dieu  s'abaifTe,  moitels  ,  reprimez  votre  audace. 
Où  courez-vous  ?  réduit  dans  un  petit  efpace, 
Il  fuit  la  pompe  vainc  ,  ofez-vousla  chercher  ? 
PouYCZ-vous  être  encore  entêtés  de  paroîtrc. 
Quand  vous  voyez  ici  votre  Souverain  Maître 
Sous  un  nuage  fc  cacher  ? 


Au  Dieu  dont  la  main  fit  les  voûtes  éternelles. 

Au  Principe  immortel  ,  loUanges  immortelles  j 

Gloire  au  Fils  dont  la  mort  a  fauve  le  pécheur, 

En  portant  fur  la  Croix  &  fa  honte  &  fon  crime  : 

Gloire  à  fEfprit  de  qui  le  foufflenous  anime  , 

Au  Souverain  Confolateur. 

M  iij 
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POUR      LA     VISITATION 

de  JaS'^  Vierge,  le  i.Juillcu. 

HYMNES. 
I. 

Ono  fanBus    ardor  te  rapit. 
/^U portez-vous  vos  pas  avec  tant  de  vîtciTe  , 
O  Vierge  incomparable,  ô  des  Vierges  la  fleur; 
Rien  ne  peut  arrêter  le  dcfir  qui  vous  prcfTc  , 
Quelque  chofc  de  grand  occupe  votre  cœur. 

Du  Dieu  que'vous  portez  divinement  remplie  , 
Par  de  faints  mouvemens  vous  agiifez  toujours  ; 
Et  le  titre  éclatant  de  Merc  du  Meflle , 
De  votre  charité  n'arrête  point  le  couis. 

Vous  voulez  'prévenir  cette  fainre  Parente, 
Qiie  le  Ciel  aujourd'hui  comble  de  Tes  faveurs. 
Au  bonheur  furprenant  dont  Ton  amc  efl  contente  , 
Vous  allez  ajouter  de  nouvelles  douceurs. 

Quelle  joie  en  ce  jour  pour  l'une  6c  l'autre  Mcre/,  | 
Elizabet  conçoit  au  de.  lin  de  Tes  ans  j 
Et  Marie  en  Ton  fcin  porte  fon  Dieu  ,  Ton  Perc  , 
Un  Fils  dont  lanailTancc  a  précédé  les  tcms. 
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Le  Soleil  eft  caché  fous  ces  nuages  fcmbres , 
D'un  voile  pour  un  tems  Tes  layciîs  iont  couverts  ; 
Mais  bien-tôt  diflipant  &:  la  nuit  &  fes  ombres  , 
Il  portera  fes  feux  par  tout  cet  Univers. 

Au  Père  tout-puilTant*,  honneur,  gloire^Ioiiange, 
Gloire  au  Fils  éternel  ,   en  tout  tems ,  en  tout  lieu  : 
Même  gloire  à  rEfprit ,  qui  prédit  par  un  Ange , 
Dans  un  fein  virginal  forma  la  Chair  d'un  Dieu. 

II. 

Ad  frima  verba  Virginis. 
T   A  Vierge  paroiflant  plus  belle  que  l'Aurore  , 
■^^Un  enfant  qui  n'a  point  encore  \û  le  jour  , 
Reconoît  dans  fes  flancs /on  Sauveur,  5c  l'adore 
Pat  4es  trcffaillcmens  &  de  joie  &  d'amour. 

Pour  aller  au  devant  del'enfantDicu  qu'on  cache. 
Cet  autre  enfant  cache  veut  fortir  de  fon  lieu: 
Et  fi  dans  fa  prifon  quelque  chofe  le  fâche , 
C'eft  de  ne  pouvoir  dire  ,  Homme,voila  ton  Dieu, 

Jésus  de  Rédempteur  commence  ici  l'cffice  : 
Jean  pour  foa  Prccurfeur  voudroit  fe  faire  voir. 
De  fon  emploi  chacun  entre  dans  l'exercice  , 
tt  chacun  en  remplit  dignement  le  devoir. 
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Quel  honneur  pour  l'Enfant!  quel  honneur  pour  le 
Mc:c,pourtamairon,&  pourtsiqucl  hôncur:  [pcic 
De  recevoir  ici  dans  une  Vierge  Mcrc  • 

Le  Monarque  du  Ciel, ton  Dieu,  ton  Rédempteur. 

Au  Pcre  tout-puiffant.lionneur,  gloire  ,  loiiangc  ; 
Gloire  au  Fils  éternel  ,  en  tout  tems  ,  en  tout  lieu  : 
Même  gloire  à  l'Efprit  ,  qui  prédit  par  un  Ange  , 
Dans  un  fein  virginal  forma  la  Chair  d'un  Dieu. 


III. 

Montes  fuperbum  verticem. 
COus  les  pas  bienheureux  de  cette  Fille  fainte, 

Montagnes, abaiffez  vos  fommets  orgueiiillcux  3 
Elle  tient  les  Enfers  &  les  Démons    en  crainte  , 
Et  ieçoit  les  refpcds  des  Mmiftres  des   Cieux. 

Une  Vierge  en  retraite  ,  après  un  long  filcnce , . 
Se  difpenrc  auiourd'hui  de  fa  fcverité. 
La  pudeur  qui  craint  tout,fc  trouve  en  afTûrance 
Sous  la  protedion  d'une  humble  charité. 

Cnignant  également  de  voir  3c  d'être  vue  , 

La  Sain-c  va  d'un  pa"?  raodeflc  &  fiins  Icnteurj 

Elle  évite  en  chemin  la  rencontre  imprévue 

Des  objets  qui  pouroicnt  ailarmcr  fa  pudeur. 

Heureux 
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Heureux  font  les  fentiers ,  Reui-eufes  les  campa- 
gne , 
Qui  couvrent  fon  cheroin  de  leurs  aimables  fleurs. 
Heureux  fonrleS  valions  ,  hcureufcs  les  montagnes, 
Qin  reçoivent  de  Chkist  les  premières  faveurs. 
i^ 
Mais  combien  plus  heureux  quiconque  peut  en- 
tendre , 
De  la  Fille  du  Ciel  les  celeftesdifcours  ; 
Qui  peut  Icsmediter ,  &:  cui  peut  les  comprendre, 
Et  donner  à  ce  foin  le  relie  ce  fes  jours/ 

Au  Peretout-puifTant  honneur,  gloire,  louange  ,* 
Gloire  au  Tils  éternel ,  en  tout  tcms,en  tout  lieu  ; 
Même  gloire  à  l'Efprit  ,  qui  prédit  par  un  Ange, 
Dans  un  fein  virginal  forma  la  Chair  d'un  Dieu. 


^^ 


N 
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PO  LTR  SAINT    HENRI, 

Empereur  ,  le  15.  Juillet. 

H  r  Af  ^  E  S, 
I. 

Knncfacris  Re^cm  ceUbremus  hymnis. 
f^  Hantons   d'un  Empereur  les  armes  gloricujfcs, 
^^ D'un  Monarque  que  Dieufoutint  dans  fcs  ex- 
ploits, 
Ei  qui  fut  s'acquérir  par  des  guerres  picufcs 
Un  grand  nom  autrefois. 

Impofcr  aux  vaincus  des  loix  par  la  Yic^oire  , 
Prince  Religieux  ,  c'cfl:  l'honneur  d'un  p;randRoî} 
Mais  ramener  un  Peuple  à  Dieu  ,  c'eft  une  gloire 
BicQ  plus  grande  pour  toi. 

«M- 

L'Empire  avec  plaifir  te  reconnoît  pour  Maître, 

Et  s'aplaudit  d'avoir  un  fi  faint  Empereur. 
Tu  reçois  la  Couronne  ,&  c'eft  pour  la    remettre 
Aux  pics  de  ton  Sauveur. 

Un  Prélat  que  la  mort  tcnoit  fous  Ton  empire  » 
Quel  prodige  étonnant  !  reprenant  fcs  efprits  , 
Te  fait  voir  ces  deux  mots ,  &:  t'iuvitc  à  les  lire , 
Sur  la  muraille  écrits. 
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Après  fix.  Tu  les  lis  ;  de  ces  mors  Tinterprctc  , 
Tu  penfes  y  trouver  unarréc  de  ton  fort: 
Les  relirant   cent  fois  ,  ta  belle  ame  s'apréte 
Dans  Cx  jours  à  la  mort. 

Tu  :e  trompes  :taYie,ô  Saint,  n'efl  point  bornée 
Par  ce  tems  :  tu  vivras  ejicore  après  fix  jours  5 
Ni  Je  fîxiéme  mois ,  ni  la  fîxiéme  année 
N'arrête  point  Ton  cours. 

Ces  mots  de  ta  grandeur  font  l'aiTurc  prcfan-e; 
Tu  monteras  au  Trône  avec  é.tonnement  , 
Et  fîx  ans  expirés  ,  le  Sceptre  eft  ton  rr.rtac^e 
Au  lieu  d'un  monument. 

FaiSjSeigneur,qu'att€nrifsà  notre  morr  prochaine. 
Nous  renoncions  au  bien  qui  nous  charme  ici-bas  , 
Et  qu'après  que  la  irort  aromfunotrc  chaîne, 
Nous  ne  po/Tcdons  pas. 

•8^  [me  : 

Gloire  au  Père, qu'au  Ciel  &  qu'en  Terre  onrccla- 
Gloire  au  Fils  Ton  égal  ,  a  ce  Fils  Homme-Dieu  ; 
A  toi  divin  Efprit  ,  leur  mutuelle  Flâmc  , 
Gloire  ioit  en  tout  l:ca. 
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1 1. 

6)«i  dies  tr.ortis  numerat  futurs. 
f^  Oniiiit*  i'onibic  t]iu  fuit  ^  il  regarde  le  mon  Je , 
De  fa  prochaine  mort  meJitant  le  moment  * 
It  ijcn  de  ce  qu'il  voit  fur  laTeirc  &:  fur  l'Onde, 
Ne  lui  paroît  charmant. 

Ses  yeux  à  l'aparcil  des  tiiftcs funérailles 
Qui!  prépare  dcja  ,  fans  ceflc  font  ouverts  : 
Regardant  fans  effroi  les  lieux  où  fes  entrailles 
Seront  en  proie  aux  vers. 

Les  biens  cju'il  va  <]ui:ccr  n'ont  point  pour  lui  de 
charmes  i 
Il  n'orne  point  un  corps  cju  il  fait  devoir  périr  : 
Dans  fon  fcpulcre  il  voit  fon  Palais  fans  allarmcs 
Nefongeant  qu'à  mourir. 


A  foi-mcmc  fcverc,  il  c'accufc  en  coupable 
Au  Tribunal  d'un  Dieu  de  fa  gloire  jaloux  , 
l:t  ce  Roi  pénitent , ,  du  Juge  redoutable 
Apaife  le  couroux. 

•    Tandis  qu'il  en  efl:  tcms  le  Saint  fc  purifie  , 
Fcnfant  à  ce  qu'il  eft  ,  &:  qu'il  doit  c:reun  joui' , 
Afin  que  fabclle  amc  aufortir  dcia  vie 
Ne  brûle  ^uc  d'aracur. 
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4m  [me  : 

Gloire  au  PcrCjqu'^au  Ci?':  &  qu'en  Terre  on  rccLi- 
Gloire  au  Fils  Ton  é^al  ,  ^i  ~e  Fils  Homme-Dieu  : 
A  foi, divin  Efprit ,  leur  mutuelle  Flâmé  , 
Glcirefc-    en  tout  lieu. 


l  II. 
S  urne  j  an  '  mceps  .  pia  hella  tentai. 

T)îlince,prer-  :;u  uilu:  les  armes  glorieufcs  , 

Putfquetu  Ms  combartre  &  vaincre  pour  la  Foi: 

Prcns  CCS  armes  qui  font  toujours  Yi(florieurcs   - 

Dans  les  mains  d'un  faînt  Roi. 

Le  Ciel  tefavorife,  &  ion  Soldat  fidèle 
(  Du  fuccés  du  combat  ne  lois  point  en  fouci  ) 
Adricate  remet  Ton  épce  ,  &  par  elle 
Tu  fauras  vaincre  au/H'. 

Georee  &  Laurent  unis  ^  difiîpsnt  t-outc  crainte  , 
Des  guerriers  alTcmbiés  raiTurent  les  efprits  : 
Henri  vidlorieux  doit  de  leur  Maifon  faintc 
Reparer  les  Hébiis. 

Tu  triomphes  ainiî  Tons  leur  Tagc  conduite; 
L'ennemi  fans  périr  éprouve  ton  grand  coeur  •/ 
La  terreur  le  faifit  ,  foudain  il  prend  la  fuite  , 
Et  te  lai/Te  vainqueur. 

N  iij 
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le  Cing  de  CCS  mutins  ne  rougit  point  tes  armes  ; 
Tu  ics  fauves  vaincus  qu'ils  font  de  toutes  parts  , 
Er  du  Sauveur  du  Monde  "ils  fuivcat  fans  al'armcs 
Les  facrcs  étcndarts. 

Dien  pour  qui  tu  com.bas,  te  donne  la  vidoirc  : 
Tu  reviens ,  &  charjr^  de  dépouilles  ,  tu  cours 
A  fon  Temple  au/fj-tôt  les  offrir  en  mémoire 
Delon  puiàant  fecours. 

Tu  rapcllcs  la  foi  par  le  fer  exilée  ; 

Les  Autels  ne  fonr  plus  profanés  en  ce  jour  ; 

L'Enfer  les  rcnverfa  ,  l'Eglifc  confolée 

Les  relève  à  fon  tour. 

•Wî*  [me 

Gloire  au  Père, qu'au  Ciel  &  qu'en  Terre  en  recla. 

Gloire  au  Fils  fon  égal ,  à  ce  Fils  Homme-Dieu  : 

A  toi ,  divin  Efprit ,  leur  mutuelle  FiSme , 

Gloire  foit  en  tout  lieu. 


IV. 
g>uid  novi  terris  fuperajlra  pun. 
T>  Ans  tout  cequ'ici-bas  ce  vaftc  Monde  enferre, 

Quoi  déplus  étonnant)  IcCicIparoît  furpri? 
De  voir  de  foibles  corps  qui  vivent  (ur  la  Terre 
Comme  fcs  purs  Efprits. 
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€^ 

Deux  Epoux  faints,  tous  deux  d'une  Race  royale , 
UnifTcnt  parThymca  leur  jeune  &  tendre  cœur  , 
£c  confervent  tous  deux  dans  la  foi  conjugale 
Une  chaftc  pudeur. 

l'amour  qui  vient  du  Ciel  attachant  ces  deux  arccs 
Sous  un  voile  Ccxié  par  ces  liens  plus  doux , 
De  defirs  plus  parfaits  &  de  plus  pures  fiâmes 
Pait  brûler  ces  Epoux. 

*^ 

Peu  foigneux  de  donner  des  Souverains  au  Monde, 
En  iaiilant  après  eux  leur  Sceptre  à  leurs  enfans  , 
Pourvu  que  de.  Jésus  la  grâce  foit  iccoade  , 
Ils  font  tous  deux  contcas. 

Henri  voit  aprochcr  Ton  heure  fortunée. 
De  Cunegonde  alors  alTemblant  les  parens , 
Vierge,  leur  dit  IrSaint ,  vous  me  l'arcz  donnée  p 
Et  vierge  je  la  rends. 

Sa  vertu  dans  Toubli  feroit  enfcvelic  , 
Et  de  ce  grand  fecrct il  n'eût  jamais  parié, 
5i ,  pour  ternir  fa  gloire  ,  une  maligne  cnyie 
Ne  l'eût  pas  révélé. 

N  iiij 
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On  veut  flétrir  l'honneur  d'une  Epoufc  fi  puic, 
Elle  a  Touille  ,  dit-on  ,  un  nccud  (î  iaint  ,  Ci  beau  j 
Mais  Ton  cœur  innocent  tire  de  l'impoftuic 
Un  éclat  tout  nouveau. 

Qnclle  cfl  de  fa  vertu  J'cc'atant  témoignage: 
Elle  marche  nus  pics  fur  Je  fer  enflamc  ; 
Par  là  Ton  ennemi  rempli  qu'il  cft  de  lagc  , 
Se  trouve  dcfarm^. 

Gloiic  au  Pcrc  ,  qu'au  Ciel  &  qu'en  Terre  on  ré- 
clame : 
Gloire  au  Fils  fon   égal  ,  à  ce  Fils  Homme-Dieu  : 
A  toi, divin  Efprit  ,  leur  mutuelle  Flânie, 
Gloire  foit  en  tout  lieu. 
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POUR  SAINTE  HUNEGONDE, 
Vierge  5  le  17.  Juillet 

HT  M  NES. 
I. 

A^o/  ]u%/eU  fanctds  Hunegundis  artes. 
^^Elebrons  par  nos  chants  le  pieux  ftratagcrr.e^ 
^^  Dont  Hunegonde  ufa  pour  ccnferver  û  foi 
A  ce  divin  Aman:  ,   de  qui  l'amour  fuprêine 
Tient  Ton  cœur  fous   fa  loi. 

On  voit  notre  ennemi  fort  de  notre  foiblefic., 
A  furprendre  nos  coeurs  en  tout  rems  s'occuper  j 
Tâchons  à  notre  tour  d'employer  la  fincife. 
Cherchons  aie  tromper. 

Cette  Vierge  l'a  fait  :  charmante  aux  yeux  d'ua 
homme 
Qui  prelTe  fon  hymen  ,  elle  en  fuit  les  beaux  nœuds, 
£t  demande  d'aller  auparavant  â  Rome 
Pour  accomplir   des  vœux. 

Son  Amant  y  confcnt ,  &  fa  joie  eft  extrême 
De  fuivre  cette  Sainte  :  ils  vont  d'un  même  pas. 
Quoiqiic  tous  deux  contens,fi  leur  route  eft  h  n  crac, 
Leurs  vœux  ne  ]e.fon»pas. 
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En  fcntimcns  J'.imourfon  carsr  n'cfl  point  flciilc 
ilJc  l'cIcYC  au  Ciel  c]ui  fair  rous  fcs  plaifirs, 
£t  dans  ce  wèmc  Efpnt  pafTc  de  ville  en  ville 
Sans  changer  de  dcfîrs. 

Bien  que  deux  en  chemin, elle  eft  feule,  &  ne  donc 
Qu^à  Jésus  fon  Epoux  Tes  foupirs  &  fcs  foins  : 
Et  cetEfprit  divin  ,  dont  l'Efprit  l'environne  , 
Ne  la  chérir  pas  moins. 

*^ 

Gloire  au  Peic  Eternel  ,  Maître  des  créatures  î 

Cloircau  Fils  qu'onaclorc  en  lacelcftcCoui  ; 
JMéme  gloire  à  l'Efprit ,  par  qui  les  Vierges  pures 
Brûlent    d'un  faint  amour. 

II. 

^uam  Vides  ffonfam ,  tusjurt ,  démens. 
'T'U  te  trompes,  Epoux,  ce  n'cft  point  :on  Epoafc 

Celle  c]uc  tu  conduis,  qu'avec  plaifir  tu  vois; 
Elle  aime  un  autre  Epoux, dont  fon  amc  cfl:  jaioufc, 
3  E  s  u  s-C  H  R I  s  T  eft  fon  choix. 

C'eft  pour  lui  que  fon  cœur  fecrctemcnt  foupiic  ; 
Elle  ne  voit,  ne  fent  que  l'objet  de  fa  foi  : 
Bc  quoique  dans  le  Ciel  il  tienne  fon  Empire, 
Elle  l'a  dcdîins  foi. 


î 
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C'eft  lui  qui  de  ce  cœur  fut  faire  la  conquête  i 
Il  le  poiTede  feul ,  il  en  fait  fon  Auccl  : 
nie  qui  le  chérit  ,  elle  cft  fourde  &  mcctc 
Pour  un  Epoux  mor:cl. 

Son  adorable  voix  charme  fa  chafte  oreille  : 
Il  l'inflruit»  il  rcnflâme,  il  fair  tout  Ton  bonheur  5 
Et  cet  Hôte  divin  ,  qu'elle  entend  à  merveille, 

Eft  caché  dans  Ton  coeur. 
^^ 
Nous  nous  laifTons  aller  aux  carelTes  du  Mondc> 
£t  fuivons  des  plaifirs  le  fol  enchantement: 
Seigneur,  que  notre  voix  déformais  ae  réponde 
Qu'à  ta  Toix  feulement. 

Gloire  au  Père  Eternel ,  Maître  des  créatures  j 
Gloire  au  Fils  qu'on  adore  en  la  celefte  Cour  j 
Même  gloire  à  l'Efpiit ,  par  qui  les  Vierges  pures 
Brûlent  d'un  faint  amour. 


III. 
TAnde  concertas  >pa  Vi^go  ,  fraudes. 

TNEccurre  ton  dcflein ,  il  eft  tems ,  &  déploie 

De  tes  chades  amours  l'artifice  pieux  i 

Le  P<î)n:ifc  Romain  maintenant  avec  joia 

Aprouvera  tes  vœux. 
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¥^- 
L'amour  faine  pour  tromper  ne  manque  point  a'a-, 
Ainfî  qu'une  colortibe  étant  fimpic, innocent, [cfrcflcSi 
Contre  un  ennemi  fin  il  ufc  des  fineiTcs 
Du  plus  fubtil  forpcnt. 

Lorfque  l'Amant  trompé  ["crdit  toute  efpcrance , 
II  i'c  mit  en  fureur  comme  un  Tyran  jaloux  : 
Mais  celle  de  qui  C  h  r  i  s  x  entreprend  ladcfcnfc, 
Ne  craint  point  de  couroux. 

Avccque  fa  pudeur  s'en  retournant  chez  elle, 
La  Sainte  fans  regret  voit  tous  fcs  biens  perdus, 
Contente  de  l'efpoir  d'une  gloire  éternelle 
Quj:llc  attend  de  J  e  s  u  s. 

Alors  ce  fier  Amant  rallume  fa  colère. 
Qujl  médite  c^e  maux  pour  venger  fon  mépris  1 
Altéré  de  fon  fang,  ce  loup  cruel  elpeic 
Dcvoier  la  Bicbis. 

Son  Ennemi  lui  plaît,  plus  il  tonne  &  menace  ^ 
On  raimc  quand  il  cd  armé  de  fa  fureur? 
Et  l'Epoux  fuiicux  a  fu  fondre  la  glace 
De  cet  innocent  cœur. 
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De  refpoir  de  mourir  Hunegondc  eft  raYÏc  : 
Que  d'u]ie  telle  main  le  trépas  feroit  doux 
Pour  l'Epoufe,  qui  doit  aa.fordr  de  la  vie 
S'unir  à  Ton  Epoux. 

Gloire  au  Pcrc  Eternel ,  Maître  des  créatures  % 
Gloire  au  Fils  qu'on  adore  en  la  celefte  Cour; 
^léme  gloire  à  rEfpritjpar  qui  les  Vierges  pures 

Brûlent  d'un  faint  amour. 

^— — —            i      ■  — . — -—      .           I——  — ^^^ 
IV. 

GrattA  qui.  non  fera  corda  cedunt.  [combe, 

QUel  cœur  fier  fous  l'effort  du  Seigneur  ne  fuc- 
Le  loup  devient  agneatt,c*eft  unAnge  à  fon  tour* 
Le  Vautour  oit  la  voix  de  la  triftc  Colombe, 
Et  n'eft  plus  un  Vautour. 

O  Sainte,  tes  vertus  rendent  ce  cœur  flexible^ 
Tout  fou  couroux  s'apaife  à  leur  alped  charmant: 
Et  la  Religion  qui  l'a  vu  û  terrible , 
En  fait  un  tendre  Amant. 

Eudalde  humilié  condamne  Ion  audace. 
Ses  larmes  à  tes  pics  marqaeriC  fon  repentir: 
Et  fcs  gemilfemcns  demande- ;  qu'à  fa  gracc 
Tu  daignej  ccniea.ir. 
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^^ 

Sa  pieu- p.iroît,  &:  pour  (civir   cl'cicmp!c, 
Il  vend  tout,n'alpirant  cju'aux  honneurs  immortels: 
Il  rend  ces  biens  ravis  ,  &:  Ion  or  de  ton  Temple 
Enrichit  les  Autels. 
^^ 
J  ï  s  u  s  ,  ac(ordcs-i>ous  ,  cette  Vierge  t'en  prie^ 
Sa  whaltc  humilité  ,  Ion  amour  ,  fa  pudeur  ^ 
Et  chalfes  loin  des  tiens  la  noire  perfidie 
D'un  Ennemi  trompeur. 

Gloire  au  Père  Eternel  ,  Maître  des  créatures; 
Gloire  au  Fils  qu'on  adore  en  la  celefte  Cour  j 
Même  gloire  à  rElpric,  par  qui  les  Vicrges  pures 
Brûlent  d'un  faint  amour. 

POUR  LA   TRANSLATION 

DE  Sainte  Hunegonde. 
HYÂÎ  NE. 

f^uA  ttic  tandem  foctata  fponfo. 
•T^  Oi  qui  règnes  au  Ciel  parmi  le  chœur  des  Anges, 

Par  des  nœuds  éternels  unie  à  ton  Epoux, 
Dans  l'exil  oii  ta  voix  a  chanté  les  louanges. 
Vierge,  regarde-nous. 
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Dans  cet  exil  fi  trille  un  Ennemi  terrible 
Nous  preire,nous  pourfuic,  &  nous  combat  toujours, 
11  eft  prêt  à  nous  perdre  ;  à  nos  malheurs  fenûblc 
Ponnes-nous  du  fecours. 

Il  fera  defarmé  /ï  tu  nous  farorifes , 
Et  nous  ne  crainflrons  plus  fa  funcfte  fureur,     % 
On  le  Terra  bien-tôt  quitter  Tes  cntreprifes. 
Tout  rempli  de  terreur. 

m 

Tu  nous  ouvres  ton  Temple  au  milieu  de  la  guerre? 
Pour  implorer  ton  aide  on  y  court  à  l'envi. 
Ah  !  pourquoi  craignent-ils  à  l'abri  du  tonnerre 
L'efFort  de  l'ennemi  ? 

Où  la  Sainte  paroît ,  on  cft  en  afTurance,' 
Et  la  crainte  faifit  tous  les  efprits  mutins  : 
De  même  qu'autrefois  l'Arche  de  l'alliancfi 
ChalToit  les  Philiftms. 

Les  troubles  font  finis ,  &  la  paix  te  ramener 
Mille  concerts  facrés,  par  la  voix  des  mortels. 
Pont  retentir  les  airs ,  Se  d'allegreffe  pleine 
Tu  revois  tes  Autels. 
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Qi/cn  ton  Tcmj  le  les  Saints  \icnncnt  te  rcnchc  ■' 
hommau,c  ; 
QiTun  coupable  j.inuis  n'y  trouble  ton  repos  ; 
J-.i  (]i!c  la  bouche  pure  ait  feule  l'aTantagc 
D'aproclicr  de  tes  Os. 
X& 
En  fouffi-ant  elle  a  fu  d'une  ame  toute  fîcrc,  ' 
Dcfarmcr  le  cou. eux,  &  flcchir  les  humains  : 
Qujcllc  faflc  ,  Seigneur,  tomber  par  fr.  piierc 
Les  armes  de  tes  mains. 

Gloire  au  Porc  Eternel ,  Maître  des  créatures  ; 
Gloire  au  Fils  qu'on  adore  en  la  celefte  Cour; 
Même  gloire  à rEfprit,  par  qui  les  Vierges  pures 
Brûlent  d'uQ  Taint  amour. 


POUR 
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POUR  SAINT    VI  CTOR 
de  Marfeille ,  Martyr,  le  21.  Juillet. 

H  TM  N  E  S. 
I. 

Vos  0  Chrifiiadum  fortia  peBorjt. 
'XJ  Ous  qui  duToucpuiffanc  admirez  ia  mcrrciîle. 
Magnanimes  Cliiétiens,  invincibles  Guerriers, 
Chantez  les  faints  exploits  du  Martyr  deMarfciîîs, 
Qui^ teignit  de  fou  fang  Tes  immortels  lauriers. 

Abharant  des  faux  Dieux  le    .iice  abominable. 
Et  quittant  les  drapeaux  des  orgueilleux  Ccî^sr^  , 
V-idor  3  l'heureux  Vi^loi  ;  par  un  coup  adorab'c. 
De  l'aimable  Jésus  fui^ic  les  étendars. 
•£^ 

Refpirant  les  odeurs  dune  pr;font  Puante,* 
Ce  Saint  dans  les  liens  trouve  fa  liberté,. 
Et  trompant  des  foldars  la  garde  vigilante  , 
Parmi  les  lieux  obfcurs  fait  briller  la  clarté. 

Dans  la  nu-it  fa  prifon  s'cu-^rc  f^;is  refiflance-, 
lien  fort  pour  prêcher ,  un  Ange  le  conduit: 
Mais  il  reprend  fes  fers,voulant  vivre  enfoufFrancc, 
D'abord  qu'il  voit  le  jour  fucccder  à  la  nuit. 

o 
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UnSoIJat  gcncrcux  fait  d'un  Piclat  l'LfTuc, 
A  Tes  gâtilcs  troubles  infpirant  en  ce  Jicii 
lîc  ramolli  lies  vertus  ,  5c  !a  li'ainc  du  vice, 
Par  les  eaux  du  Batéfiic  il  les  confacrc  à  Dieu. 
♦^ 

Au  Père  comme  au  1  ils  louanges  éternelles  j 
A  riifprit  c]ui  fouticntles  Saints  dans  leurs  combat*: 
It  qui  donne  aux  Martyrs  des  palmes  immortelles, 
Ainfi  que  dans  le  Ciel  gloire  foit  ici-bas. 


IL 
J  nuKC.  fcncî€  Pu^il ,  quo  piApralt.x. 

"X  T'A  ,  généreux  Soldat,  où  la  gloire  t'ape!Ic  , 

Ne  crams  point  d'unTyrâ  les  efforts  inhumains, 

Jesus-Chujist  ell  prefent ,  Tous  ce  Guide  fidcle 

Tu  vaincras  des  boureaux  les  facrilcges  mains. 

Tandis  qu'un  fier  conrcier  te  traîne  par  la  ville, 
Tes  membres  déchirés  en  font  plus  précieux  : 
Pour  rendre  du  Tyran  la  fureur  inutile  , 
Ton  efprit  tou:  à  Dieu  t'cleve  dans  les  Cieux. 

Par  tout  où  te  conHuit  l'extrême  violence. 
Ton  beau  fang  répandu  j  ar  mille  enJrorts  divers^ 
Bn  arofant  la  terre, cft  comme  une  fciTiencc , . 
Qui  produit  des  Soldats  au  Chef  de  rUaivcrs. 
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On  te  fait  fur  la  croix  foufFrir  un  long  fupiice. 
Ce  rigoureux  tourment  re^laîc  par  falen  car, 
Et  reprefente  encor  le  divin  Sacrifice 
OiFert  pour  nos  péchés  par  notre  RedempteuJa 

Mcprifant  Jupiter  &  fa  feâie  frivole, 
Victor  à  ce  faux  Dieu  rcfufe  ae  l'encens , 
Et  montre  par  fon  pié  qui  renverfe  une  Idole, 
Que  les  Dieux  Hes  Payens  font  des  Dieux  impuillans. - 
Un  peuple  furisux  ,  une  ttoupe  mfolente  , 
Ofe  couper  du  Saint  le  pié  victorieux  3 
Mais  fa  marche  pourtant  n'en  devient  pas  plus  lencc^ 
U  court  chercher  le  prix  d'un  ttcpas  glorieux. 

Au  Père  comme  au  Fils  louanges  erernelles  j 
A  l'Efprit  qui  foutient  les  Saints  dans  leurs  combatSj 
Et  qui  donne  aux  Martyrs  des  palmes  immoitelles_, 

Ainfi  que  dans  le  Ciel  gloire  foit  ici-bas, 

^— —  ■         ' (      w     .  ^ 

I  IL 
Templa  folemnem  refonent  tri-ur^thum. 

Qu'en  nos  Temples  facrés  on  chantx;  la  viéloiic 
D'un  Soldat  intrépide.  £nfin  veici  le  jour  , 
Qif  après  de  longs  travaux  on  l'cleve  a  la  gloire 

Du  celefte  fciour.  * 

a  if 


i54  HYMNES  SACREES. 

De  Tes  iTicn\brcs  piclTcs  fous  une  dure  roue. 
On  voit  couler  Ton  fang  par  des  ctf^rts  cruels  t 
Sa  tctc  cil  la  ▼i^imc  ,  &  le  Saint  la  dévoue 
A  tics  coups  plus  mortels. 

Des  feux  du  Ciel  vengeur  rcnverfcnt  la  machine  j 
te  peuple  cft  tout  ému  du  miracle  nouveau  , 
I.c  Saint  Icul  loutenu  par  la  vertu  divmc  , 
S'abandonne  au  couteau. 
«&» 
A  peine  a-t-il  fourni  fa  carrière  pénible  , 
Que  vainqueur  fur  la  :crrc  ,  il  cil  au  Ciel  ravi  : 
Des  liens,  de  la  croix  ,  de  la  meule  teiriblc 
Son  triomphe  eft  fuivi. 
»^ 
O  Soldat  glorieux,  délivré  de  tes  chaînes  , 
Tu  r.c  jouis  pas  Tcul  de  ce  divin  honi  eur  ; 
Les  mêmes  c]ue  tu  vis  compagnons  de  tes  peines,. 
Le  font  aulTi  de  ton  bonheur. 
4M. 

A  tes  membres  flotans  la  mer  rendant  hommage 
Loin  de  les  engloutir ,  les  conduit  fur  Tes  flors  ; 
It  des  Temples  facrés  occupent  le  rivage. 
Où  reporcjir  tes  Os. 
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Invincible  Vainqueur  ,  dont  l'exemple  eft  capable 
De  rall^jier  les  cœurs  dans  les  p!us  triftes  jcu's  ; 
Pour  vaincre  de  Jésus  l'crinemi  re:!ou:able, 
Donnes-nous  du  fecours. 

Louange  au  Créateur  de  toute  la  Nature  , 
Qm  de  Tes  faints Martyrs  couronne  les  exploits;; 
A  ce  Dieu  toutpuifTant ,  qu'une  foi  vive  &  pure 
ConfèlTe  être  Un  en  Trois. 


O  uj 
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A  UTRE     TRADUCTION 

des  Hymnes  de  S.  Vidlor. 

I. 

Vfis  0  Chr/ftiadum  forti*  pcciora. 
X  y4  Agnanimcs  Chrcticns,  animes  d'un  fnint  zclc, 

Cclcbrcz  à  l'cnvi  ce  Soldat  *iloncu.\' 
Qui  teignit  de  fon  fang  la  couronne  iinmortelle,, 
Dont  il  environna  fon  front  vidloiicux. 

¥^ 

Vi(flor  ne  prétend  plus  aux  honneurs  militaires^ 
Pauvre  &  nû ,  du  Sauveur  il  fuie  les  ércndars, 
Et  defcrteur  heureux ,  il  quitte  de  fcs  pères 
Le  culte  facrilcge,  &  le  camp  des  Cefars. 

En  vain  dans  laprifon.od  de  fers  on  J'accable,- 
H  fe  voit  entouré  de  maint  garde  attentif: 
Sa  prifon  que  couvroit  une  nuit  effroyable , 
iuit  par  tout  de  l'éclat  d'un  fi  noble  Captif. 

Tel  qu'un  divin  Prélat ,  d'une  voix  claire  &  forte 
Des  foldats  inhumains  il  reforme  les  mœurs  : 
Des  Cicux  par  le  Batcme  il  leur  ouvre  la  porte, 
Et  des  nouveaux  Chicxicns  il  raifuic  les  coeurs. 
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Pcre  ,  Fils ,  Efprit  faint ,  une  ElTence  fupréme  , 
Par  qui  dans  leurs  combats  les  Martyrs  confortés^ 
Vont  répandre  leur  fang  avec  un  zèle  extrême , 
QujDn  publie  en  tout  îiea  vos  immenfes  bontés. 


II. 

I  nunc ,  fancie  Tugil ,  quo  pU  fvs.Ua. 
T  r  A  ,  faint  Athlète  ,  va  d'un  courage  intrépide 

Ravir  le  prix  qui  fuit  àcs  travaux  plus  qu'hu» 
Tous  tesperfecutcurs,parleCiel  qui  te  guide,  [mains>* 
Te  verront  triompher  de  leurs  cruelles  mains. 

On  te  traîne  ,  &  ton  corps ,  vidime  gloricufe, 
Tcut  déchiré  qu'il  cft,  éclate  beaucoup  mieux: 
Et  lorfque  d'un  cheval  la  courfe  iraperueufe 
te  met  tout  en  morceaux, tu  ne  penfes  qu'aux  Cieux. 

Partout  où  ce  fougueux  dans  fa  fureur  t'emporte, 
Tout  le  pavé  fe  teint  de  ton  fang  généreux  , 
Qui  comme  une  femence  heureufe  ,  fainte  &  forte  ^ 
Produit  une  moiifon  de  Chrétiens  valeureux. 

'f^^y  [glantcs 

Quand  tout  ton  corps  gémit  fous  les  verges  fan- 

De  ta  longue  foufFrancc ,  en  tes  derniers  abois , 
Tu  jouis  dans  ton  ame,  &  tu  nous  reprefentes 
Ton  aimable  Sauveur  étendu  fur  la  Croix. 
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S.Tns  crainiirc  du  Tyran  le  coiiroux  impincable  , 
Vjdor  à  Jupiter  refufc  Je  Tenccns  ; 
D'un  pié  ferme  il  abu  Ton  iiolc  exécrable. 
Et  fc  rit  devant  eux  de  les  feux  impuilVar.s. 

D'un  effroyable  Arrêt  fa  venlicancc  cil  fuivic  , 
On  lui  coupe  le  pié  j  plus  vî:c  que  jamais 
Vi<îtor  court  à  la  mort ,  &  prodigue  fa  vie  , 

Pour  le  prix  qui  l'attend  au  celcftc  Palais. 
•M» 
Père  ,  Fils  ,  Efprit  faint ,  une  ElTcncc  fupicmc  , 
Par  qui  dans  leurs  combats  les  Martyrs  conforic';^ 
Vont  répandre  leur  fang  avec  un  7c!c  extrême , 
Qu^on  public  en  tout  Uca  vos  immenfes  bontés. 


III. 

Templa  folemnem  refonent  triumfhum. 

QU'cn  ce  jour  que  Vi<^or  pour  la  lôgucfouffracc 
Reçoit, montant  aux  Cicuxja  palme  de  Martyr, 
Mille  éclatanres  voix  célébrant  fa  conftance, 
FafTcnt  de  ce  lieu  faint  les  voûtes  retentir. 

Sous  un  énorme  poids  ,  le  fang  qui  de  fes  veines. 
A  longs  flots  fc  déborde  ,  inonde  fes  bourcaux  :       î 
Son  Autel  en  cft  teint ,  où  pour  finir  fes  pcmcs 
Il  va  tendre  le  col  ■x  leurs  fan^lans  couteaux. 


I 
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•«» 

Le-Cid  d'un  feu  Ycngcur  renrcrrant  la  machine, 
De  la  troupe  abatue  épouvante  les  cœurs: 
Vi<^or ,  fans  s'émouvoir ,  d'une  force  divine 
Soumet  la  tête  au  fer  qui  finit  fcs  douleurs. 

Dans  un  fuperbc  char  qui  vers  les  Cicux  relevé  , 
Son  frent  étmcellant  efface  le  Soleil  : 
La  meule ,  Les  liens ,  les  fouets ,  la  croix  ,  Icgiaivci 

De  Ton  triomphe  faint  font  l'illuflre  aparcil. 
{<^ 
Victor  ,  d'un  promt  fecours  vicn  calmer  nos  allar- 
Du  fîciele  Troupeau  que  le  Ciel  t'a  commis,     [mes^ 
Ranime  la  vigueur ,  &  fai  que  par  les  armes' 
Nous  puilïions  furmonter  nos  plus  fiers  ennemis. 

Ce  Pie,  qm  des  faux  Dieux  rcnvcrfa  les  idoles. 
Et  que  nous  révérons  cncor  fur  nos  autels , 
Nous  montre  à  méprifer  tous  ces  honneurs  frivoles» 
Qui  portent  jufqu' aux  Cicux  le  fafte  des  mortels. 

Père ,  Fils  ,  Efprit  faint ,  une  Elîencc  fuprêmc , 
Par  qui  dans  leurs  combats  les  Martyrs  confortes, 
Vont  répandre  leur  fang  avec  un  zele  extrême, 
Qiron  public  en  tout  lieu  vos  immenfcs  bontés. 
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POUR    LA    RECEPTION 

du  Pic  de  S.  Viaor. 

H  r  M  N  E  S. 
I. 

Nunc  triumphales  iteremui  hymnes. 
r^  Hantons, chatons  cncor  des  hymnes  à  ta  gloire.^ 
^"^^S'il  fajut  plus  d'un  jour  pour  finir  tes  combats, 
O  gcncicux  Soldat ,  pour  chanter  ta  YidoirCj 
Un  jour  ne  fuffit  pas. 

Ce  Pié  qui  fut  lui  fcul  renvcrfer  une  Idole, 
Et  que  nous  honorons  fur  nos  facrcs  Autels , 
Infpire  le  mépris  de  la  pompe  frivole 
Des  orgueilleux  mortels. 

car 

Ce  Pic  n'eft;  point  gâté  par  la  longueur  des  âges, 
Nous  le  voyons  entier  après  plus  de  mille  ans, 
Mériter  les  honneurs ,  &  digne  des  hommages 
Qujl  rc^uc  de  fon  tems. 

Que  font  donc  devenus  ce  Maître  de  la  foudre. 
Ce  Peuple  audacieux  ,  cet  Autel  brillant  d'or  ? 
Jupiter,  Peuple,  Autel  ,  tout  cft  réduit  en  poudre, 
Et  ce  Pic  leftc  cncor. 
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Des  Minières  facrés  gardent  cette  conquête. 
Ce  précieux  dépôt,  ce  faint  don  de  nos  Rois  » 
Et  par  des  chants  pieux  en  célèbrent  la  fête 
Tous  les  ans  une  fois^.- 

Privé  d'un  Pié ,  Vi<^or,  tu  fus  rompre  tes  chaînes. 
Et  monter  triomphant  dans  les  celeftes  lieux  : 
C'eftcn  fuivant  tes  pas ,  c'eft  en  foufFrant  tes  peines. 
Que  l'on  va  dans  les  Cieux. 

Louange  au  Créateur  de  toute  la  Nature , 
Qui  de  Tes  faints  Martyrs  couronne  les  exploits  j 
A  Ci  Dieu  tout-puiffant ,  qu'une  Foi  vive  &  pure 
Confeflc  être  Un  en  Trois. 

•^~«B-Vi>i^ •,     I  ■  II» 

II. 

g«*f  novtef  fplendor  micat  inter  ams  ? 

QUelle  eft  de  cet  Autel  la  lumière  admirable? 
I7n  Pié  fous  un  criftal  jette  cette  fplendcur  : 
De  tous  les  afTiiUns  comme  un  feu  vcncrabic 
Il  enfîâme  le  cœur. 

Ua  jafpe  frape  TcEil  par  une  vive  flimc, 
Qui  du  Soleil  brillant  fait  imiter  l'éclat  : 
Combien  plus  pure  étoit  celle  qui  bruloit  l'amc 
Du  généreux  Soldat. 

Pij 


l 
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•HH- 

Pcvnnt  lui  nos  grands  Rois ,  par  un  exemple  ran 
Ont  mis  leur  Sceptre  bas  ;  &  l'on  y  vit  cncor 
Un  Pontife  facrc  foiimcttrc  faThiarc 
Toute  brillante  d'or. 
M» 
On  vient  baifcr  le  Pic  du  Martyr  invincible  : 
Impie  ,  cloignc-toi  ;  la  rigueur  de  Tes  fers  , 
S'il  Icsportoit  cncor,  lui  fcroit  moins  fenfiblc. 
Que  tes  mépris  ouverts. 

Si  le  pécheur  ne  pcnfc  à  Ce  remettre  en  grâce. 
Avant  que  de  toucher  ce  pieux  Monument, 
QujI  craigne  tôt  ou  tard  d'une  Ci  grande  audace 
Le  jufle  châtiment, 
vpy 
Le  Martyr  en  montrant  fa  plaie  cncor  fanglantc  , 
Va  découvrir  du  cœur  le  funefte  défaut  j 
Et  fa  rare  vertu  ,  qui  toujours  eft  vivante  , 
Nous  condamne  tout  haut. 

•r3!*T 

Louange  au  Créateur  de  toute  la  Pîaturc  ,' 
Qui  de  fcs  faints  Martyrs  couronne  les  exploits  ; 
A  ce  Dien  tout-puifTant ,  qu'une  Foi  vive  &  pure 
Confelfc  être  Un  en  Trois. 
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>         '  '     '    '  — "~ 

III. 

Qukm  vincla  funt  h&c  fortta. 

QUe  l'amc  des  Martyrs  cft  fortement  unie 
A  l'Eprit  tout-puiflant  qui  combat  avec  eux  I 
Pour  s'affranchir  du  corps  qui  la  tient  afTervic  , 
Qu'elle  forme  de  vœux/ 

Il  faut  plus  d'une  mort  pour  des  âmes  fublimes , 
Qui  par  mille  tourmens  s'arrachent  de  ce  lieu  , 
Ec  leurs  membres  coupés  font.riUtant  de  victimes  , 
Qui  favent  plaire  à  Dieu. 

Ain{?  Yi<ftc:  content  de  fortir  de  la  vie, 
D'un  viiagc  ferein  abandonne  au  coiitean 
Ce  Pie  qui  renvcrfa  la  ficrc  Idolâtrie , 
Et  fa  tête  au  boureau. 

Jupiter  fur  l'autel  eft  réduit   cnpoufllerc, 
Le  Tjran  en  pâlie ,  TEnfer  elt  agité  » 
Le  Martyr  feul  fournit  fa  pénible  carrière, 
Sans  être  épouvanté. 

O  qu'en  perdant  un  Pie  tu  t'es  acquis  de  gloire  , 
Soldat ,  exemple  faiat  des  fidèles  Gue  mers  ! 
Ta  main  au  champ  de  Mars  eût  moins  par  la  vicloue 
Mérité  de  lauriers, 

P  iij 
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Mcprifons  des  humains  la  pompe  criminelle  ; 
I  ourcjuoi  chercher  l'éclat  des  mortelles  grandeurs. 
Lorl^juc  l'aimable  voix  de  J  e«us  nous  apclle 
Aux  immortels  honneurs  ? 
H» 
Louange  au  Créateur  de  toute  la  Nature, 
Qui  de  les  faints  Martyrs  couronne  les  exploits; 
A  ce  Dieu  tout-puiffant,  qu'une  Foi  vive  &  pure 
ConfciTc  être  Un  en  Trois. 
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POUR    SAINTE    MARIE 

Madelene,  le  22. Juillet. 

HTM  N  ES. 
1. 

Vrocul  mal'tgni  cedite  Spiritus. 
^^ElTcz,  Efprits  malins,  d'agiccr  Madclecc, 

Abandônez  un  corps  qain'eft  pas  fait  pour  vous  : 
Vous  lui  fâiccs  foufFrir  ane  trop  longue  peine  ; 
Partez,  Dieu  vous  l'oidonnc  ,  évitez  Ton  couroui. 

Alors  de  fcpt  Efprits  la  troupe  intimidée , 
Tuit  pour  exécuter  un  ordre  fî  pre/Tant  : 
Madelene  aulB-tot  d'un  beau  feu  polTedce , 
Suit  Ton  Maître  ,  &  le  fert  d'un  cœur  rcconnoiflaat- 

Quand  elle  vit  J  e  s  u  s  fur  une  ctoix  fanglantc , 

Qojslie  fouffnt alors  de  peines,  de  langueurs/ 
Elle  eût  pour  Ton  Amant ,  certe  fidèle  Amante , 
Voulu  feule  porter  le  poids  de  fes  douleurs. 

Elle  mclc  fes  pleurs  au  fang  de  la  Vidlime  , 
Et  s'offre  en  facrifice  à  foa  divin  Amant  : 
De  Jésus  fur  h  croix  le  filcnce  fublime 
Eprouve  fon  grand  cœur  en  ce  trifte  moment. 

P  iiij 


176         HYMNES    SACREES. 
\& 

Au  Principe  ctcrncl,t  l'Elfcncc  immortelle  ^ 
Au  Tcrc  comme  au  Fils  fa  vivante  fpicn  leur, 
A  l'Elpric  de  tous  deux  l'Union  éternel , 
Unfcul  Dieu  toutpuirsât,roitgloirc,cmpire,h6ncur. 

IL 

MariM  fxcro  faucta  vulntrc 

•^Errede  t'affligcr  ,  Amante  inconfolablc  , 

Modère  les  cranfports  de  ton  fiJcIe  cœur , 
Tu  rcverias  bicn-tot  ton  Vainoucur  adorable  j 
Ce  cher  Amant  n'cfl:  plus  un  objet  de  douleur. 

De  la  fatale  Mort  il  a  ravi  la  proie  j 
Jouiffani  maintenant  d'un  triomphe  ii  beau  , 
Il  Vit  :  c]ue  ta  douleur  falTc  place  à  la  joie  ; 
Jésus   n'cft  point  ici ,  regarde  l'on  tombeau. 

Pourquoi  te  charges-tu  ,  trop  charitable  Amantr 
Et  de  myrrhe  &  de  baiimc,  offrande  due  aux  morts  ? 
Celui  qui  monte  aux  Cieux  par  fa  vertu  puilTantc  , 
N'exige  point  de  toi  de  parfums  pour  fon  corps. 

Ta  douleur  pour  Jésus  marque  un  amour  extrême 
Jésus   te  fait  aufll  voir  le  fî  en  à  fon  tour  : 
Par  ton  nom  de  Marie  il  t'apellc  lui-même, 
Le  tu  connoib  ainfi  fa  voix  &.  Ton  amour. 


I 


I 
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Cours ,  toi  premier  témoin  ,  annoncer  la  première 
Un  miracle  éclatant ,  le  C  H  R  i  s  t  reiTufcité  ; 
Aux  Difciples  errans  donne  une  joie  entière, 
Ils  ne  douteront  plus  de  fa  Divinité. 

Au  Principe  éternel ,  à  l'Elfence  immortelle  , 
Au  Perc  comme  au  Fils  fa  vivante  fpkadeur  , 
A  l'Efprit  de  tous  deux  l'Union  ctcrneile  , 
Un  fcui  Dieu  toutpuirsatjfoit  gloire,cmpireihÔACttt^ 
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POU  R    SAINT    P  1ER  R 
AUX  Liens,  le  i.Aout. 

I. 

Tetrum  ,  Tyranne ,  quid  csttnù  obruii  ? 
n^Yran, pourquoi  charger  un  Apô.rc  de  chaîncj 

Pourquoi  dans  un  cachot  le  tenir  arrêté  ? 
Chaînes ,  gardes ,  prifons,  précautions  trop  vaincs 
Pierre  au  milieu  des  fers  trouve  fa  liberté. 

Un  Ange  vient  du  Ciel  dans  fa  prifon  obfcurc  , 
En  difripc  l'horreur  ;  le  jour  chafTe  la  nuit  ; 
Les  portes  fans  effort  en  foufFrcnt  l'ouverture, 
ti  des  mains  du  Captif  les  fers  tombent  fans  bruit. 
•MM' 

Pierre  tout  interdit,  fuit  fon  ccleftc  Guide, 
Doutant  fi  ce  n'eft  point  d'un  fonge  la  vapeur; 
Mais  bien-tôt  fur  foi-mcmc  un  retour  plus  folidc 
Lui  découvre  la  main  de  fon  Libérateur. 

♦*» 

Divin  Libérateur,  Christ,  lumière  fuprcme , 
Tu  nous  rois  enchaînés  par  nos  crimes  divers  t 
Tu  rois  de  nos  efprits  l'aveuglement  extrême , 
parre  nos  foiblcs  yeux  ,  daigne  rompre  nos  fers. 
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An  Pcrc  Créateur  des  Hommes  &  des  Anges , 
Rcndôs  je  mcrac  hôncur  qu'on  lui  rend  dans  fa  Cour. 
A  /on  Fils  éternel ,  éccrncllcs  loaanges , 
Et  gloire  au  Nœud  facrc  de  leur  divin  Amour. 

II. 

€^i  Chrijîiano  gloriantur  nomiiu. 

/^^Eux  qui  rendent  à  Christ  un  falutaire  bornage 

Sont  en  vain  retenus  dans  la  captivité, 
Au  milieu  de  leurs  fers  ,  dans  leur  trifte  cfclaYagc, 
Conferyant  de  TeCprit  l'hcureufe  liberté. 

Mille  invifibles  fleurs  environnent  leurs  chaînes  , 
L'amour  leur  fait  trouver  dâs  leur  poids  des  attraits. 
Et  la  nuit  des  cachots  n'augmécc  point  leurs  peines. 
Eclairés  du  flambeau  <jui  ne  s'éteint  jamais. 

La  liberté  vaut  moins  que  ces  chaînes  aimables  ; 
Chaînes  d'un  faine  Apôtre ,  &  non  d'un  criminel  ^ 
A  l'or,  au  diamant  vous  êtes  préférables  , 
Près  de  vous  difparoît  l'éclat  d'un  Roi  mortcL 


Au  Pcrc  Créateur  des  Hommes  &  des  Anges , 
Rcndôs  le  même  hôneur  qu'on  lui  rend  dans  fa  Cour; 
A  fon  Plis  éternel ,  éternelles  louanges  ; 
Et  gloire  au  Nœud  facré  de  leur  divin  Amour. 
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POUR    L'INVENTION     | 
miraculeufc  du  Corps  de  Saint  Etienne 
premier  Martyr,  le  3.  Août. 
HYMNE. 

Ohfcuroj  ttnehris  .  Chrtfie  .  vetas  pretni. 
r^Eux  dont  la  (aintc  mort  fau  éclate;  la  gloire. 
Ne  font  pas  pour  long-tcms  dans  la  nuit  des 
tombeaux  ; 
Seigneur,  pour  honorer  Jcur  illuftrc  mémoire. 
Tu  les  en  fais  fortir  comme  de  clairs  flambeaux. 

Tu  tires  aujourd'hui  du  fonds  de  la  poiiHierc  , 
LesOs  ,lcs  facrcs  Os  d'un  Martyr  glorieux. 
On  y  court ,  &  fa  cendre  cft  la  riche  matière 
D'ua  honneur  immortel,  d'un  culte  précieux.  1 

On  voir  de  fîmpics  fleurs,  par  ta  vertu  fjprcme, 
Prendre  fur  ton  tombeau  de  nouyclles  odeurs  : 
Un  aveugle  cft  d'abord  Je  guide  de  Iui-mcmc> 
tt  doit  fa  guerifon  à  ces  puiflantcs  fleurs. 
•M» 

Dieu ,  le  Tcngeur  puifl'aiu  de  la  mort  dci  Fidèles , 

Conrenit  en  honneurs  leurs  opprobres  fouATcrts , 
Couronnant  leurs  tombeaux  de  palmes  immortelles, 
Et  lestaifani  briller  eu  miracles  divers. 
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Au  Père  Créateur  des  Hommes  &  des  Anf^cs  ' 
Rendons  le  même  hôneur  qu'on  Jui  rend  das  fa  Coun 
A  fon  Fils  acmel,  éternelles  louanges; 
Et  gloire  au  Nœud  facré  de  leur  divin  Amottr^ 


1^1  HYMNES    SACRE'ES. 

POt/R  LA  TRANSFIGURATION 

de  N.  Seigneur  J  e  s  u  s-C  h  m  s  t, 

le  6.  Aouc. 


c 


HYMNES. 
I. 

Hoc  ,jujp$  quondam  rumpi/nuf. 
'Eft  aiTcz  garder  le  iîlence , 
Le  Ciel  de  nos  peines  touche  » 
Nous  permet  aujourd'hui  de  mettre  en  évidence 
Un  Myfterc  long-tems  caché. 

/*< 
Sur  le  fommet  d'un  mont  fertile , 
De  trois  faints  témoins  aflîfté  , 
Jésus,  qui  jufciu'ici  paroît  humble  &  facile  j 
Découvre  fa  Divinité. 

L'éclat  de  fa  gloire  fuprémc 
S'cft  voilé  pour  notre  intérêt  : 
U  reprend  cet  éclat ,  il  fe  rend  â  lui-même  , 
Et  fc  montre  enfin  tel  qu'il  eft. 


fÂ 


Une  voix  que  chacun  révère , 
Partant  du  Ciel ,  dit ,  C'cft  le  Fils , 
Le  bien-aimé ,  l'amour,  les  dcliccs  do  Pcrc, 
A  qui  les  Anges  foat  fournis. 
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Mortels ,  taifcï-Tous  en  prcfcnce 

Du  foavcrain  Maître  de  tous  : 
Le  Ciel  veut  Yous  inftruirc,  il  demande  audience  j 

C'eft  Dieu  même  qui  parle  à  yohs. 
•£^ 

Gloire  à  l'Auteur  de  notre  rie,    ' 

Au  Père  qui  parle  en  ce  lieu^ 
Gloire  aH  Fils  qui  l'ccoute  &  qui  le  glorifie; 

Gloire  à  l'Esprit  un  racmc  Dieu. 

H. 
I»ns  lucU  àternâ. ,  Deus, 

COarce  d'amour,  divine  EfTence, 

Si  tu  ne  courtois  ta  iplendeur, 

3m  poureit  ici-bas  foutenir  ta  prefence. 

Qui  fait  feule  notre  bonheur  i 

Ce  éclat  caché  fous  la  nuë 
Te  rcndoit  aux  hommes  pareil. 
Ta  lumière  n'eft  plus  fous  la  chair  détenue; 
Et  ton  Corps  devient  un  Soleil. 

■H» 

Pour  rendre  notre  Foi  confiante. 

Tu  prens  des  témoins  de  ton  fort  : 
'^t  ceni  qui  font  prefens  à  ta  Gloire  briMaûtc, 
ic  ftroût  UA  jour  à  ta  Mort. 
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Celui  qui  fur  un  cbar  de  flâmc 
Monta  rapidement  aux  Cicux  , 
Ne  pouvant  foutcnir  le  beau  fca  cjai  t'ciiflâmc, 
Efl  contraint  de  baiffcr  les  yeux. 

Moyfc  brillant  de  lumière  , 
CeJe  à  l'cclat  de  tes  rayons  ; 
£:  la  Loi  qu'il  porta  ce.dc  à  la  Loi  dernière: 
C'cft  en  toi  fcul  que  nous  croyons. 

Gloire  à  l'Auteur  de  notre  rie, 
Au  Pcre  qui  parle  en  ce  lieu  j 
Gloire  au  Fils  qui  l'écoute  &  qui  le  glorifie; 
Gloire  à  1  Efprit  un  même  Dieu. 

III. 

Ouàm  nos  potenter  allicls  ? 

Ucls  font  de  ton  amour  extrême 
.Pour  nous  ,  Seigneur ,  les  doux  liens  j 
Soit  que  tu  fois  vifiblc  ou  caché  dans  toi-mcmc', 
Toujours  tu  nous  combles  de  biens. 

De  ton  Père  l'amour  fidèle 
Nous  adopte  pour  fes  cnfans , 
Et  nous  arturc  auffi  de  la  gloire  immortelle. 
Qui,  nous  doit  rendre  iriomplians, 


Nous 
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Nous  «levelopons  le  myrtere 
Caché  fous   ton  Humanité. 
De  ce  que  nous  aprcnd  &  le  Fils  ,  &  le  Perc  , 
Il  refte  cecte  vérité. 

Que  par  un  humbie  obeiifancc 

Tu  referves  ton  Corps  mortel , 
Vi^ime  de  l'amour ,  capable  de  fouiFratice , 

Pour  être  immolé  fur  l'Auicl. 
«^ 

Verbe  caché  pendant  la  -vie , 

Q^e  nous  connoiflbns  par  la  Foi , 
Fais  qu'après  notre  mort,  notre  amc  au  C:cl  ravie. 

Te  joyc  &  jouilTc  de  toi, 

Gloire  à  l'Auteur  de  notre  vie, 
Au  Père  qui  parle  en  ce  lieu  > 
Gloire  au  Fils  qui  l'écoute  &  qui  le  glorifie  ; 
Gloire  à  l'Efprit  un  même  Dieu. 


â. 
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POUR  SAINT    GAETAN: 
Fondateur  des  Thcacins,  le  7. Août. 

H  r  M  NE  S. 
I. 

SMficla  qu9tcAli  c/tpttMula  SMncîos. 

QUc  les  Saints, jouiffant  du  fruit  Je  leur  vidoirc. 
Chantent  Saint, trois  fois  Saint  cft  leMaîtrc  de; 
Que  de  Tes  attributs  ils  publient  la  gloire   [Cicux 
Si  brillante  à  leurs  yeux. 

Qu^ils  foicnttous  les  Hérauts  Je  faToutepuiffancc 
Qu'ils  difent  qu'il  eft  jufte  ,  &  débonnaire  ,  &  doux 
C'cft  à  toi  de  chanter,  grand  Saint,  fa  Providence, 
Qin  fe  répand  fur  tous. 


Cette  voix  de  Jésus,  qui  nous  cric  &  nous  prcfT' 
D'abandonner  les  foins  de  nos  fragiles  corps  , 
Et  de  nous  attacher  à  pourfuivie  fans  ceffe 
Les  celcftes  trefors  : 
€•» 
Cette  divine  Toix  de  Ton  amour  t'cnflâme  , 
Te  faifant  renoncer  fans  peine  à  tous  tes  biens  ; 
Mais  le  Sauveur  du  monde  en  dépouille  ton  arac 
Pour  t'cniichir  des  Tiens. 

i 


,w»  i 
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La  parole  d'an  Dieu  toujours  cft  efficace, 
Ce  qu'il  dit  une  fois ,  fert  de  règle  en  tout  tems  : 
SaYoix  qui  nous  inftruit ,  de  fîcclc  en  ficrle  parfe 
Des  percs  aux  enfans. 
«Vi- 
eeux qui  de  leur  bon  gré  renoncent  aur  rica-îii;;, 
Comtent  le  plus  fouvent  fur  \c>  trefors  d'autrai , 
Et  timides  qu'ils  font,  ils  dojtenrdcs  largdTcs 
De  Jésus  leur  apui. 

En  quittant  tes  trefors, tagloirc  cfl bien  plus  grade. 
Tu  les  polfedes  tous  poiTedant  J  esus -Christ; 
la  pauTteté  d'cn-haut  fait  pleuvoir  la  viande , 
Dont  ton  corps  fc  nourit. 
4M 

Chacun  te  rcconnoît  aux  Prophètes  fcmblable. 
Le  Ciel  les  difpcnfoit  de  ces  tcrredrcs  foins  : 
lu  ne  Yeux  que  les  mets ,  dont  Dieu  couvre  ta  tabl# 
Dans  tes  preffans  befoins. 

Gloire  au  Père,  qui  fait  vivre  fa  créature 
Des  biens  que  fur  la  terre  il  répand  chaque  jour . 
Gloire  au  Fils ,  dont  le  Sang  nous  fert  de  nouriturt? 
Et  gloire  à  leur  Amour. 
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II. 

Rcm4  quos  defcrt  titulos  .  recufnu 
nr  U  rcfulcs  le  rang  i]uc  Rome  te  «.Icicrc  , 

Rome  qui  t'clcvanc  aux  fuprcmcs  grandeurs. 
Saura  j^r  nos  neveux  dans  tous  âges  te  faire 
Rendre  de  faints  honneurs. 

De  CCS  ludes  travaux  elle  écrira  l'hiftoirc, 
T'our  confondre  par  là  tant  de  lâches  mortels  : 
Illc  dira  comment  tu  relevas  la  gloire 
Du  Prêtre  &:  des  Aiftcls. 
\^ 
Par  elle  tes  vertus  feront  en  évidence, 
Elle  racontera  tes  faits  fi  faints  ,  (î  grands  ; 
En  vain  tu  les  cachois  dans  l'obfcure  indigence. 
Et  parmi  les  fouffrans. 

Tu  bâtis  ponr  le  pauvre  un  hôtel  magnifique, 
Retraite  en  tous  les  tcms  ouverte  à  Tes  malheurs  : 
Lit  ta  Yoix  le  confole  ,  &  la  ta  main  s'aplicjuc 
A  guérir  Tes  langueurs. 

De  l'amour  de  ton  Dieu  ta  chanté  l'cnfîâme,. 
Lui  donnant  de  l'horreur  pour  fa  captivité  ; 
Tu  lui  tends  un  fain:  piège,  &  dans  tes  rets  fon  zmz 
JrçuYC  fa  libcrcé. 
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Quand  le  fer  à  la  main  des  ennemis  barbares 
Te  demandent  ton  or  aux  pauvres  cteftinc  , 
PJus  indigent  qu'eux  tous ,  tu  mor.::^s  les  Lazares 
A  qui  tu  l'as  donne. 
•H?î' 
Mortifiant  ta  chair  par  de  rudes  tortures , 
Tes  mains  à  la  douleur  ont  ton  corps  affermi  i 
Tu  fouffrcs  fans  regret  les  cruelles  blefTurcs 
Que  te  fait  l'Ennemi. 

Pour  tous  les  indigcns  donnes-nous  un  cœur  têdre^ 
Fais  que  nous  t'imitions ,  Seigneur,  en  ces  bas  lieuï^ 
Où  l'amour  te  rendit  pauvre ,  afin  de  nous  icndrc 
Opulcns  dans  les  Cicux. 

€loirc  au  Pcrc  ,  qui  fait  vivre  fa  créature 
Des  biens  que  fur  la  terre  il  répand  chaque  jour^ 
Gloire  au  Fils,  dont  le  Sang  nous  fert  de  nouriture  i 

Et  gloire  à  leur  Amour. 

■^ ■  ■  \ — - 

III. 

Gallus  Auroram  refenis  falutans^ 

TXEja  le  chant  du  coq  faluant  la  lumière, 
Du  Soleil  trop  tardif  annonce  le  retour  ; 
Tu  préviens  ce  bel  Aftrc,  &  palfes  en  pricrc 
De  l'uB  à  l'autre  jour. 

CL"; 
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Il  te  Yoic  proftcrnc  «juand  il  dcfccnd  dans  l'onde, 
Et  te  retrouve  en  pleurs  revenant  en  ces  lieux  : 
Pieu  qui  remplit  ton  amc  ,y  lailTc  pour  le  monde 
Un  mépris  glorieux. 

Dans  tes  ravifTcmcns  forrant  liors  de  toi-mcme. 
Tu  portois  dans  le  Ciel  ton  cfprit  &  ton  cœur, 
Se  tu  goûtois  dcja  de  ce  fejouT  fuprcmc 
La  craii<]uillc  douceur. 
•M» 
Tandis  que  tout  ton  peuple  à  regarder  s'empreffe 
Les  triomphes  nouveaux  d'un  Roi  vidloricux, 
Au  fpedlaclc  pompeux  qui  fait  Ton  allcgreflc. 
Tu  rcfufcs  tes  yeux. 


L'homme  qui  ne  pourfuit  que  la  vertu  folidc  , 
Ne  fent  croître  en  fon  cœur  que  le  feul  JesusChrist; 
Les  grandeurs  d'ici-bas  comme  un  torrent  rapide 
PalTent  dans  fon  cfpt^t. 

Fais  que  nous  foupirions  pour  un  bien  véritable  »    ^ 
Mcprifanc  les  attraits  du  (îecle  par  la  Foi  ; 
Et  fatisfais  la  faim,  Rédempteur  adorable, 
Que  notre  anac  a  de  toi. 
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Gloire  au  Perc ,  qui  fait  vivre  fa  créature 
Des  biens  que  fur  la  terre  il  répand  chaque  jour  ,* 
Gloire  au  Fils ,  dont  le  Sang  nous  fert  de  nouriturej 
£c  gloire  à  leur  Amour. 
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POUR  SAINT    LAURENS 

Ducrc  5c  Martyr,  le  lo.  Aouc. 

HTMNES. 
I. 

^i^tte  ,  quo  ttndU  ,Vater, 
^^U  ras-tu, S. Pontife  ?  où  marches- tu, faiiuPcr^ 

Veux-tu  facrificr  fans  moi , 
Et  faire  de  coi-mémc  une  iridimc  entière  ? 
Ah/  laifTe-moi  te  fuivrc  ,  &  mourir  comme  toi. 
i  i<i^ 

Celui  qui  par  ton  ordre  à  la  cclcfte  Table 
Prenoit  le  Sang  du  Redciuptcur , 
Pouffe  par  un  faine  zelc  à  ton  2cle  fcmblable  , 
Ne  pevic-il  point  donner  le  fien  à  fon  SauTeur  ) 

Dieu  c'ccoatc,  Laurens,&fa  main  ce  prépare 
A  foutenic  d'autres  combats. 
Ce  Martyr  de  fon  fang  ne  fcia  point  avare  , 
Tu  fuiTras  Ton  exemple, &  le  furpaflcras. 

ïidclc  Gardien  des  trefors  de  l'Eglifc, 
Offrandes  que  l'on  fait  à  Dieu  , 
Tu  les  garantiras  de  l'injudc  entrcprifc 
De  l'avide  T/raa  qui  les  cherche  en  tout  lieu. 
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Pour  les  ravir  il  cft  tantôt  plein  Je  menace  , 

Et  tantôt  il  dcyient  humain  ; 

Maigre  tous  Ces  efforts, quoique  ic  Tyr  an  fafTc  , 

Tu  iais  les  garantir  de  fa  profane  main. 

•£^ 
DespPiUvres  languilTans  une  troupe  bénite 

Seprefente  alors  à  fes  yeux  : 

Voila ,  dis-tu  ,  voila  cette  troupe  d'élite , 

Par  qui  j'ai  faitpaiTer  tous  cestréforsaux  Cicux. 

Au  Créateur  de  tous ,  à  Dieu  Pcre  fupréme  , 

Gloire  au  Ciel  ,  en  terre,  en  tout  lieu; 
A  fcn  Fils  éternel  gloire  foit  tout  de  même 
-Qo^à  l'Eiprit  leur   égal  un  feul  &  même  Dieu. 

■  I  n  < 

II. 

Truflr^i  pArannir  Cêmpedes. 
/"^'Eft  en  vain  qu'en  prépare  &  les  feux  &  leschaî- 

Unlit  defer  toutenfllmé  ,  [i^^s. 

Mille  ,  mille  inftrumens  de  tes  cruelles  peines , 
Tu  n'en  es  pas  pourtant,  grand  Saint,  plus  allarmc. 

Tu  vois  cet  apareil ,  cette  pompe  cruelle , 
D'an  ceii  intrépide  &  conftant. 
Trop  content  de  mourir,   ton  hcicicue  zclc 
Se  plaint  de  la  lenteur  du  tourment  cui  .'atrend . 

R 
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Ta  chair  de  mille  coups  c(t  dcja  dcchircc , 

Ta  peau  ne  tient  plus  fur  ton  corps  » 
Mais  ton  nnic ,  grand  Saint ,  à  fouffrir  préparée  , 
Dc5>  boureaax  inhumains  laflc  tous  Jcs  efforts. 

Dans  ce  corps  tout  biifc  ta  vertu  magnanime 
Garde  un  cœur  entier  pour  aimer  -, 
Et  dans  un  bain  de  lanf;  tu  laves  laViftime 
Que  la  flàmc  Su  l'amour  vont  bien-tot  confumcr. 

Au   Créateur  de  tous  ,â  Dieu  Père  fuprcme  , 
Gloire  au  Ciel  ,  en  terre  ,  en  tout  lieu  j 
A   fon  Fils  éternel  gloire  foit  tout  de  même 
QiTà  J'Efprit  leur  égnl  un  fcul  &  même  Dieu. 


I  II. 
î^ondum  fatts  dignum  Dec. 
"X  TOn  tu  n'as  pas  affez.  éprouvé  la  conftancc 

D'un  Saint  fi  digne  de  fouffrir  , 
Ta  rage  fera  moindre  cncor  que  fa  fouffrancc , 
Pourfui ,  Tyran  cruel ,  >  ien  le  faire  mourir. 

Sur  le  fer  enflàmé  ,  fur  une  braifc  ardente 
Déjà  fon  corps  clt  étendu  ; 
11  méprife  la  mort ,  &   d'une  ame  confiante 
Il  voit  biôlci  ce  corps  Tant  ca  ctic  ab;icu. 


I 
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Dans  les  membres  rôtis  Je  feu  fait  un  palTagc 

Pour  porter  par  tout  la  tiouleur  ; 
Maisi'ctroite  union  du  Dieu  gui  le  fouJatTe, 
Par  k$  eaux  de  la  Grâce  en  teroperc  l'ardeur. 

Tandis  que  ce  faint  corps  fe  diiToud  &  s'cnflàmc  , 
Son  cœur  brûle  plus  purement  j 
Et  le  feu  tout  dirin  oui  confommc  foname. 
Eteint  iâ  vive  ardeur  du  tcrrcftre  élément. 

-^ 

.    Sur  un  bûcher  ardent  fa  chair  eftconfumée  , 
f  Les  boureauxméme  en  ont  horreur," 

Mais  de  fon  corps  mourant  l'odorante  fumée 
Monte  comme  un  encens  agréable  au  Seio-neur. 

Sur  un  brafier,;iinfi  que  fur  an  lit  de  rofes , 
Le  Martyr  repofant  en  paix  , 
5'ccric,  O  fier  Tyran,  qui  de  mon  corps  difpofes , 
Tourne  ce  corps  rôti ,  cruel ,  &   t'en  repais. 

Tandis  qu'on  voit  ta  chair  de  fiâmes  pcnecre'c  , 

Qu[peut  t'ôtcr  le  femiment  ? 
3rand  Saint,du  fang  d'un  Dieu  ton  ame  eft  enyyrce  l 
r»  peus  cout,r&utcnu  d'up  divia  aliment 

Rij 
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O  Vi(flinic  cl'amour  par  la  flAmc  éprouvée, 
Tu  joiiis  ci'un  repos  charmant; 
Fai  qtic  du  feu  facrc  dont  tu  fus  confuméc , 
Nos  ccT'-irs  dans  notic  ciil  biûlcnt  inccfTaRiment. 

Au  Crcatcur  de  tous  ,  a  Dieu  Pcrcfuprcmc, 
Gloire  au  Ciel  ,  en  terre,  en  tout  lieu  : 
A  Ton  Fils  (^lernel  gloire  foit  tout  de  même 
Qu'à  rEfpritleur  égal  un  fcul  &  nicme  Dicii. 
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POUR  L'A  S  S  O  M  PTI  ON 
de  la  faincc  Vierge  ,  le  15.  Aoull. 

HYMNES, 
I. 

o   vos  Atherei  plaudite  cives. 

ANges ,  appIaudilTez  au  Dieu  que  tout  revers  , 
Dans  ce  grand  &  célèbre  jour  ; 
Le  Roi  du  Ciel  reçoit  en  triomphe  fa  Mère  , 
Aux   honneurs  éternels  de  fa  celefte  Cour. 

Vierge  ,  quels  font  les  dons  de  ce  Fils  adorable  ? 
Il  te  prodigue  fcstrcfors.  ' 

Tu  lui  donnas  en  terre  un  Corps  au  tien  fembiablc 
Et  fa  lumière  au  Ciel  fert  à  couvrir   ton  Cops. 

.  Tu  vois  à  découvert  fa  divine  Nature, 

Que  nous  cachoit  l'humanité. 
L'Enfant  à  qui  ton  lait  fervic  de  nounturc. 
Te  nourit  maintenant  de  fa  Divinité. 

Que  ton  pouvoir  eft  grand.'iln'eft  rien  qui  l'égale. 
Q^  de  biens  nous  viennenc  par  toi  î 
Plus  grande  que  le  Cici  tu  n*as  point  de  rivale  : 
Obéiflante  à  Dieu  tu  vois  tout  fous  ta  loi. 

R  iij 
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Alfilc  nupics   (lu  Fih  que  l'Univers  ai^orc, 
Vicr^i^c  fainrc  ,  (écoute  nos  voeux. 
Nous  fommcs  tes  cnfans  ,  tu  nous  aimes  encore  , 
lit  tu  pcus  obtenir   de  lui  ccc|uc  tu  veux. 

Gloire  au  Pcrc  éternel ,  qui  d'une  Vieille  Mcrc 
Fit  naître  fon  Fils  fon  éral  : 
G!oiic  a  ce  même  Fils  né  dans  le  tcms  fans  Pcre  , 
Giuirc  â  i'Efprit  fécond  dans  le  fein  virginal. 


I 


I 


II. 

Hoffes  qud.  nova  nunc  addito  cœlo  \ 

QUcl  nouvel  Aftre  vient  embellir  l'Empircc  / 
Une  Vierge  Reine  des  deux  , 
Des  liens  de  la  mort  par  l'amour  délivrée, 
A   réjoint  fon  cher  Fils  dans  lescclcftcs  lieux. 

Son  humble  pauvreté  fait  la  riche  mefurc 
De   fa  gloire  &  de  fa  grandeur. 
Plus  elle  fcplaifoit  dans  une  yie  obfcure, 
Et  plus  fon  Fils  fe  plaîc  à  l'orner  de  fplenJcur. 

Marie,  on  te  croyoit  jadis  Epoufc  &  Merc, 
Selon  les  naturelles  Loix  : 
Maintenant  l'Univers  t'honore  &  te  rcvcrc  , 
Scus  le  titre  de  Merc  &  de  Vierge  à  la  foi?. 
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Celle  qui  Te  difoi:  du  Seigneur  ia  tcrvante, 
Rcgne  dans  les  Cieux  aujourd'hui. 
Ceik  qui  pour  fon  Fils  par  une  amour  ardenrc, 
A  fouiFert  mille  morts  ,  triomphe  avccque  îuy. 

O  brillante  clarté  /  difîipe  nos  ténèbres  , 
Reine,  brife  nos  triftcs  fers. 
Bel  Aftre  en  nous  fauvant  des  abîmes  funîbres, 
JFai  nous  voir  de  ton  Fik  les  attributs  divers. 

Gloire  au  Pcrc  éternel ,  qui  d'une  Vierge  Mcrc, 

Fit  naître  Ton  Fils  fon  égal  : 
Gloire  à  ce  même  Fils  ne  dans  le  tems  fans  Pcre  ; 
Gloire  à  i'Efprit  fécond  dans  le  fein  virginal. 


ni. 

Jslunc  aurcy.i  ,  novA  nuntia  lucis. 
nPEIle  que  nous  voyons  la  tenaillante  Aurore 

Annoncer  du  Soleil  l'a^reâble  retour; 
Telle  nous  te  voyons ,  mais  plus  brillante  encore, 
I    O  Vierge  ,  dans  fa  nuit  nous  ramener  le  jour. 

La  Lune  fous  tes  pies  foùrnifTant  fa  carrière. 
Voit  mourir  près  de  toi  fes  rayons  les  plus  bcauj:. 
ToQ  Corps  eft  revêtu  d'une  vive  lumière  , 
Et  ton  Chef  couronné  de  douz  c  Aftres  nouveaux. 

R  iiir 
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Tandis  que  vers  les  Cicux  tu  monccs  tiioin^Mi.Uiic, 
Les  .Efprits  bienheureux  pour  te  faire  leur  cour  , 
linvironnciir  ton  Cli.ir  tl'unc  Tiyupc  cdaianu- , 
tt  c^uittciu  pour  un  tcms  Icccleftclcjorir. 

Habitant  CCS  hauts   lieux  ,  dcgioirc  couronnée, 
rjicicfccndrc  lur  nous  ics  dons  de  ton  amoui. 
Au  Cic]  rccoimoifTint  UTcne  t'a  donnée  , 
Que  ne  doit  point  le  Ciel  hu  donner  à  Ton  tour? 

Dans  les  ravifTcmcns  dont  ton  nmc  efl  faific , 
Scuviens-toi  du  pécheur  ,  le  pécheur  eft  ton  fang  : 
Ce  fang  donc  nous  fortons  efl:  le  même  ,  6  Marie  , 
Dont  le  Maîrrc  du  Ciel  a  pris  Chair  clans  ton  flanc. 

Gloire  au  l'crc  Eternel  ,  qui  d'une  Vierge  Mère, 
A  fait  ,  pour  nous  lauvcr,  naître  un  Fils  Ton  égal  ; 
Gloire  à  ce  même  Fils  ne  dans  le  cems  fans  Pcrc  ; 
Gloire  à  rEfprit  ftcund  dans  le  fcin  virginal. 


ol^î^ 


I 
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IV. 
Aurora  ,  c^ua  Solem  paris. 
A  Urore  àquiTon  doit  une  hcureufe  nailTancc, 
Qmproduisàlafois  ton  Perc  Se  ton  Soleil; 
Si-toc  que  tu  parois  ,   ta  lumière  commence 
A  nous  donner  au  jour  qui  n'a  point  de  pareil. 

MaiSjOJour  bienheureux, de  mémoire  immortelle. 

Quel  jour  de  tous  nos  jours  eft  comparable  à  toi  i 

Apres  de  long  foupirs ,  une  joie  e'ternelle 

Rend  la  Merc  à  Ton  Fils,  &  la  Reine  à  Ton  Roi. 

^% 
DcMiniltres  ailés  «ne  troupe  légère 

Te  porte  dans  les  Cieux  avec  rapidité-, 

Et  le  Dieu  qui  te  fait  connoîrrc  pour  fa  Mcrc, 

T'environne  par  tout  de  fa  Divinité. 


Vit-on  jamais  triomphe  égaler  la  vi  donc 
Pe  la  Reine  dont  Dieu  fait  le  Couronnement  } 
Les  Habitans  du  Ciel  témoins  de  cette  gloire  , 

Tout  furpris  de  l'éclat  font  dans  l'étonnemenc. 

Comme  on  voit  dans  les  champs  une  armée  ef- 
Menacer  de  la  mort  mille  peuples  divers:    [froyabîc 
O  Vierge,  dans  ce  jour,  telle   &  plus  fornùdablt; , 
On  te  voit  diflîper  les  forces  des   Enfers. 


loi 
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'  Voici  ck   ton  triomphe  une  preuve  ('datante. 
Le  Serpent  qui  caufa  jadis  notre  malheur  ,  ^ 

Mntntcnant  abattu  par  ta  vertu  pi'ilV.inte  , 
Rcdcra  pour  jamais  dans  les  Jieui  plciusd'hotreur. 

Au  Pcrc  tout-puifTant  ,  honneur,  ç^loire, louange- 
Gloire  au  Fils  éternel,  en  tout  tcn^.5,cn  tou:  lieu; 
Même  gloire  à  l'Efprit,  qui  prédit  par  un  Ange, 
Dans  un  fcin  virginal  forma  la  Chair  d'un  Dieu, 


I 
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POUR  SAINT  FRAMBALDE 

ou  Saint  Franibourg,le  i5.AoLîiK 

HT  Aï  NE, 

ZJhdejTramhaldi  ,  tihi  hlandienttm. 
'Une  Cour  qui  te  rit ,  pourouoi  fuir  les  dour 


D 


charmes  ? 


Dans  l'horreur  des  forêts  quel  apas  trouves-tu  ? 
Tu  t'éloignes  du  Monde,  où  i\x  crains  ies  allarmes 
Quji  caufc    à  la  vertu. 

De  tonPerc  inquiet  tu  trompes  refpcrancc: 
Il  fait  pour  te  chercher  d'inutiles  efforts. 
Les  forcis  où  tu  vis   ,  font  des  lieux  d'aiTurancc, 
D'impénétrables    forts. 

Ainfi.  qu'un  mur  d'airain,  Teau  d'une  claire  fourcc 
Tient  de  fon  antre  obfcur  tout  li  Monde  à  l'écart. 
Elle  clevc  Ton  onde  ,  elle  arrête  fa   courfe, 
Et  te  fert  de  rempart. 


à  t'en  fcparcta  î  dans  une  nuit  profonde  , 
L'amour  de  j  i  s  us-Christ  t'y  reuentfous  fcs  loix. 
Ta  veitu  feule  peut  te  redonner  au  monde 
En  t'arrachant  des  boisu 
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•fc*^- 


Au  Principe  ctcrnci, a l'EfTciKc  immortelle, 
Au  Pcrc  comme  au  Fils  Ca  vivanrc  fplcndcuri 
A  rEfprit  de  tous  deux  l'Uniorv  éternelle  , 
A  tous  Trois  mcmchuDucur. 
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POUR  SAINT  BERNARD, 

Abbc  j  le  20.  Aouû. 

HT  M  N  E  S. 
I. 

^uem  juhes  inter  Titmerum  UtehrAs. 

CEkii  que  tu  conduis ,  ô  Sagcffc  profonde  ^ 
Dans  les  vallons  deferts  au  milieu  des  forets  \ 
Comme  Arbitre  des  Rois ,  un  joui  à  tout  le  Monde 
Procurera  la  paix. 

En  combatant  l'Erreur  qui  fait  tant  de  ravage, 
Rétabli/Tant  la  Foi  de  nos  premiers  Docteurs , 
îl  renouvelera  par  là  du  premier  âge 
Les  innocentes  mœurs. 

Des  fîgnes  furprenans  précèdent  fa  nai/Tance, 
On  entrevoit  alors  ce  qu'il  doit  être  un  jour. 
Un  fonge  vient  troubler  fa  mère ,  qui  ne  penfc 
Qu'au  fruit  de  fon  amour- 

Pour  avoir  ,  ô  Jésus  ,fcs  premières  tcndrCiTcs ,' 
Non  tel  que  dans  le  Ciel   on  t'adore  aujourd'hui , 
Mais  tel  que  l'on  te  vit  naifTant ,  tu  le  careiTes , 
£s  ce  fais  voir  à  lui. 
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Vciocoucorc  mi;ct,  tu  parles  a  fon   amc, 
Efdc;!  rinftrmfarir  par  un  fomnicil  bcnin  , 
Tu  fons  ce  tendre  cœur  ,  luc  ton  amoui  cnfl.trac 
D'un  fcU]  ur  &  divin. 

C'cll  de  là  que  lui  Tient  cette  éloquence  faintc  . 
De  là  cc:te  on^ion  de  fcs  Ecrits  fi  doux  , 
Qui  nous  ont  peint  l'ardeur  dont  l'Epoufc  cft  atcintc, 
"Et  dont  brûle  l'Epoux. 

5a  rare  chaftctc  mérite  unccouronnc. 
Pour  éteindre  Icfcu  dont  ilfe  fcntprcfTc  , 
L'amoor  de  l'innocence  cft  ce  qui  l'abandoflnc 
Dans  un  fleuve    glace. 

Son  cœur  brûloit  alors  d'une  flâme  plus  belle , 
Qui  fur  fcs  Compagnons  répandit  fa  chaleur  : 
Il  fît  de  chacun  d'eux  un  amant  tres-fidclc 
A  Ton  divm  Sauveur. 

Que  du  Père  &  du  Fils  publiant  les  louanges, 
On  célèbre  en  tout  lieu  leur  mutuel  Amcur  ; 
QujDO  adore  en  Dieu  feul  les  Trois  à   qui  les  Ang^s 
Daiis  les  Cicux  font  leur  cour. 
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II. 

Tti  nuper  fierilis  yf^ndejînum  domus. 
"^Uvre  confein  fterilc,  ô  Maifonjdeviens  mcrc: 
^  Enfin  voici  le  ccms  de  ta  fécondité, 
iucis  feront  tes  Enfans  ,  (\  Bernard  eft  leur  Pcfc^ 
Quelle  hcurcufc    pofteiité,! 

On  en  -verra  fortir  ces  premières  femcnces 
^produiront  un  jour  tant  de  cèdres  divers  , 
)edrcs  iuut  élevés  ,  dont  Ips  branches  immcnfcs 
S'étendront  dans  tout  l'Univers. 

Cherchant  àfe  cacher  dans  une  nuit  profonde^ 
/humble  Bernard  fe  plaît  dans  ces  lieux  de  repos  i 
lYcc  déjeunes  cœurs  qu'il  détache  du  Monde  , 
Il  s'occupe  à  de  faims  travaux. 

De  prévenir  la  morril  prend  un  foin  extrême , 
:nfe  privant  des  biens  qu'elle  peut  enlever. 
Dans  un  homme  qui  s'eft  dépouijé  de  lui-néme. 
Que  poura-t-elle  enfin  trouver  5 

Son  ame  de  Ton  corps  fcmble  étredefunic  i 
îcsyeux  retient  fans  vûc^ôc  fon  nez  fans  odeur  , 
Son  oreille  aperdu  Tufagcde  "ouïe, 

Soa  palais  n'a  plus  dcfavcur. 


f 
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Fuyant  d'un  doux  fommcil  les  agréables  chaînes 
Il  le  foulfie  à  regret  lorfqu'il  efl:  en  langueur  ; 
Et  la  Toif  d'endurer  quelques  nouvelles  peines  , 
Cânfc  fa  plus  grande  douleur. 

Afin  de  confervcr  la  Foi  qu'il  a  promife  , 
Fardes  voeux  Tolcmncls ,  à  Ton  divin  Sauveur, 
En  tous  lieux  ,  en  tout  teras  ,  de  fon  amC  foumifc 
Il  efl: le  Juge  &  le  Cenfeur. 

Quel  merveilleux  Géant  on  voit  ici  paroître   î 
Un  illuftre  Difciple  cnfeigne  avec  éclat  ,• 
Dans  un  Novice  on  trouve  un  trcs-habiic  Maître  , 
Un  General  dans  un  Soldat. 

Au  Principe  éternel  louanges  éternelles  ^  ^ 

Cloire  à  Ton  Fils  qui  règne  au  cekftc  fcjour  ; 
Même  gloire  à  l'Efprit  qui  foutient  les  Fidèles  , 
Au  Noeud  facré  de  leur  Amour. 


I 


III. 

Fleciant alta  tibi  fe  juga  montium. 

Qu'à  cet  humble  vallon  les  monts  orgueilleux 
cèdent  ; 
Qu'aces  bas  logemcns  qu'un  Saint  vient  réparer. 
Les  fuperbes  Palais  que  les  Princes  pofTedent , 
N'oGent  jamais  le  comparer. 
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Tes  hôtes  renfermés  fous  le  cîiaumc  &  l'argile, 
)'élcvcnt  fans  orgueil  jufciu'aa  plus  haut  des  Cieux. 
3  Maifon  fortunée  /  il  n'eft;  aucune  Ville 
Plus  proche  des  celefles  lieux. 

Ce  delert  autrefois  la  retraite  des  crimes , 
aujourd'hui  des  vertus   efl  i'azile  aiiurc  ; 
nfamc  par  le  fang  des  cruelles  vidimcs  , 
Par  les  pleurs  il  eft  confacrc. 

Decesfombres  vallons    le  merveilleux  fîlc::rc 
la  feulement  troublé  par  des  gemiircmcns: 
..c  Seigneur  attcnuf,  y  vcrfc  ca  abondance 
Dcfon  Elprii  les  dons  charmars. 

[  i^' 

Pour  imiter  Bernard  chacun  fe  mortifie  ^ 
Par  l'oubli  de  foi-mcmc  à  la  peine  excité. 
Tous  aiment  un  combat  oiilcur  Chef  les  convie 
Par  une  faimc  auftcritc. 

11  cultive  la  terre  ,  &  de  ta  pénitence 
Ni  le  froid  ni  le  chaud  n'arrête  point  le  cours. 
Par  le  rude  travail ,  par  la  longue  abftincnce, 
Son  corps  s'affoiblit  tous  les  jours. 


210  HYMNES  SACRE'ES. 

D.ins    ce  jcpos  facic  ,  cju'ilaprcnd  ce  inci\  cilles  ! 
Qu'au  milieu  des  forets  il  trouve  un  grand  Do<fleur! 
Dans  le  tcms  OjU'aucun  bruicne  frapc  (es  oreilles , 
Dieu  lui-mcme  parle  à  {on  coeur. 

Au  Principe  éternel  louanges  éternelles  ; 
Gloiieà  fou  Fils  qui  règne  au  cclcflc  lc|oui  ; 
Mcme  gloire  à  l'Efprit  qui  foutient  les  Fidèles ,. 
Au  Ncrud  facrc  de  leur  Amour. 


IV. 

O  qui  fi<b  alto   vcrtice  tnontinm. 

•^Toi,  Seigneur,  qui  veux  que  la  lampe  foit  raifc 

^^  Sur  le  fômet  des  monts  pour  (fclaiicr  nos  yeuxi 

Pourquoi  d'un  clair  Flambeau  prives-tu  ton  Eglise, 

Tirc-Ic  de  ces  fombreslicux. 

Que  la  voix  de  Bernard ,  ainfl  que  la  trompeté  , 
Pe:çant  les  bois  ,  éclate  en  mille  endroits  divers 
Et  qu'animée  enfin  par  ta  vertu  fccrcte  , 
Elle  calme  tout  TUnivcrs. 

Les  Rois  quitcnt  leur  cap  pour  voir  cet  Home  rare  } 
ïui  qui  foumetent  tout ,  devant  lui  font  fournis  » 
Et  les  droits  contcflés  de  l'augi  fte  Tiare  , 
Afon  jugement  font  remis. 


J 
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Quel  Homme  dont  l'habit  paroitiî  mépri  fable  , 
Qu_s  les  Peuples  ravis  fiiivent  ?  qui  des  langueurs 
Chaife  quand  il  lui  plaît  le  nombre  déplorable  ? 
Qui  fait  enfin  gagner  les  cœurs  : 

Dés  qu'on  entend  fa  voix, on  s'emprefic,on  y  vo'e. 
Les  enfans  quittent  tout  à  fcs  difcours  diferts  : 
Chacun  l'entend  ,  l'admire  ,  &  fa  feule  parole 
Change  les  Villes  en  défères. 
€^- 
Le   Ciel  donne  à  la  terre  une  pluye  abondante  ^ 
Qaifoumife  à  ce  Saint,  rcfpede  fes  Ecrits. 
Le  froment  manque  aux  fiens ,  à  fa  prière  ardantr/ 
Leurs  greniers  en  font  tous  remplis. 

Un  Prince  épouvanté,  cefîant  d'être  rebelle. 
Ta  le  vis  ,  ô  J  E  s  u  s  /  fe  jette  à  fcs  genoux  ; 
£t  ce  farouche  Efprit,  près  de  l'Agneau  fidcle^ 
Devient  humble  ,  facile  3c  doux. 

D'un  coeur  humble  ici-bas  ,fi  la  puilTancc  cfc  telle- ^ 
Que  ne  poura-t-il  point  élève  dans  les  Cieux  ? 
Suivons  ce  Saint  ,  allons  où  fa  voix  nous  apellc 
Pourêetrc  avec  lui  glorieux. 
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r<c  pcimcts  p.is,Scigncur,quc  pendant  Ion  abfcncc, 
Ses  Enfansfur  la  Terre  t'prouvcQt  des  tiédeurs  : 
lai  plutôt  que  iur  eux  il  vcrlc  en  abondance 
Tes  plus  lalutaires  faveurs. 

Au  Principe  éternel  louanges  crcrnellcs: 
Gloire  à  Ton  Fils  qui  règne  au  celcftc  Icjour  : 
Même  gloire  à  i'Efprit  qui  foutient  les  ridclcs» 
Au  Noeud  facrc  de  leur  Amour, 
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POURLEMESMESAINT> 
Autre  Traduilion. 

HT  M  N  BS. 
I. 

€Htem  juhes  inter  nemorum  latthras, 
r^  Et  Homme  qui  fans  bruit  au  fonds  d'une  vallcc 
^^Fuit,pour  te  mieux  trouvcijles  popes  de  laCour; 
Seigneur,  qui  le  croiroit  ?  de  l'Europe  troublée 
Sera  l'Arbitre  un  jour. 

L'Eglife  le  Tcrra  de  Tes  anciens    Myfteres 
Contre  les  Novateurs  fc  déclarer  l'apui , 
Et  dans  les  derniers  tems  l'efprit  Citi  premiers  Pcrcs 
Viendra  renaître  en  lui. 

Dans  le  fein  maternel  ne  fît-t-il  pas  entendre^ 
Même  â  peine  formé  des  figncs  de  la  Foi  ? 
Alcche  qui  les  vit ,  ae  pouvant  les  comprendre  , 
En  conçut  de  l'effroi. 

Qu_il  t  ouvrit  dans  fon  ccrur  une  agréable  entrée, 

Seigneur  ,  en  ce  moment  pour  lui  fi  glorieux, 

Oii  que  tel  tu  naquis  d'une  Vierge  facréc, 

Tu  parus  à  Tes  yeux. 

S  iij 
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Du  Vcibc  alors  muet ,  cju'il  aprit  de  merveilles/ 
Un  ûlence  éloquent  lui  fit  tour  concevoir  , 
Eclaira  fon  efprit  fans  frapcrfcs  orcilJcs  , 
De  là  vient  fon  I*a\-Dir. 

De  là  cette  douceur  que  diftille  fa  plume , 
Cette manc  ,ce  iriicl  qu'il  mcJc  à  Tes  difcours, 
lorrquc  du  Saint  Efprit  dans  un  rare  volume 
Il  décrit  les  amours. 

le  plaifir  lui  rendit  une  inutile  amorce  , 
Cet  indigne  ennemi  fut  toujours  repouflc  , 
Le  feu  qu'il  aluma  perdit  toute  fa  force 
Dans  un  étang  glace. 

Bernard  s'abandonnoit  à  de  plus  nobles  flânacs , 
L'ai:dear  s'en  répandit  bien-tôt  en  divers  lieux  , 
Autaat  qu'il  eut  d'amis  ,  autant  il  conquit  d'amcs 
A  l'Empire  desCicui. 

Gloire  au  Pcre  éternel ,  rêverons  fapuiifance; 
Gloire  au Pils  éternel  ,  rêverons  fa  bonté  ; 
Hcvcions  l'Efprit  Saint  ,  &  dans  la  même  ElTcnce 
Louons  la  Trinité. 


I 


I 
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II. 

Tu   nuper  fterilis  .  tunde  finuw ,domus. 

C  Terilc  &  defcrtc  vallée  , 
^Déformais  feconcfe  3«:  peuplée  ,. 
Ouvre  ton  fcin  ,  que  tardes-tu  ? 
Bien-tôt  de  mille  enfans  tu  deviendras  la  nierc 

Grands  en   cfprit  ,  grands  en  vertu., 
i         Puifque Bernard  fera  leur  Père. 


Tu  Tcrras  leur  tige  élevée , 
D'un  fuc  immortel  abreuvée, 
Pou/Ter  ccRt  rcjettonsnouteaux. 
rh  croîtroRtîufqu'au  Ciel  fans  craindre  le  tonnerre;,: 
Et  de  l'ombre  de  leur  rameaux 
11$  couTiiront  toute  la  terre. 


Il 


C'cft  toi ,  fauvagc  domicile  , 
Clairvaux,qui  fournis  un  azilc 
A  ce  dcTot  Contemplatifi 
Qui  prêtes  de  tes  bois  la  retraite  profonde 
A  cet  innocent  fugitif  , 
Quepourfuit  la  gloire  du  Monde. 
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•:s 


Là  d'une  coupe  pluslcçcrc 
Il  fuit  la  grandeur  partagerc, 
A  d'aunes  grandeurs  afpirant. 
La  mort  qui  nous  étonne,  cft  Ta  plus  douce  envie 
Et  pour  ne  rien  perdre  en  mourant , 
Il  quitte  tout  pendant  fi  vie. 


Là  fon  corps  cfl:  comme  à  la  chaîne, 
L'amc  y  commande  en  fouvcrainc  , 
Et  le  détache  des  objets  : 
II  Toit  tout  faas  rien  Toir,on  diroit  qu'il  foinmcillcjJ 
11  eflfans  goût  pour  tous  le  mets. 
Pour  tootcs  les  voix  fans  oreille. 


m 


Les  plus  rigoureux  exercices, 
La  faim  ,  la  foif  &  les  cilices 
Sont  pour  lui  des  travaux  aifcs. 
Il  Ce  livre  aux  tourmens  de  l'une  à  i'iutrc  aurore  ; 
Et  quand  ils  font  tous  épuifés  , 
Son  zèle  ne  l'cft  pas  encore. 

Il 
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Il  voit  toujours  en  fa  pcniee 
L'image  de  Ton  Dieu  trace  , 
Qui  l'oblige  à  s'examiner. 
Criminel  à  f es  jeux ,  toujours  il  fc  châtie  > 

Et  c'eft  pour  mieux  fe  condamner   , 
Qujl  eft  Ton  Juge  &  fa  partie. 


Ui 


Il  fuit  dans  fa  tendre  jcuncffe 
L'âpre  fcntier  de  la  SagelTe  , 
Sans  en  redouter   la  hauteur. 
Dieu!  queleft  ce  Géant  d'une  grandeur foud^-iicl 
Quel  dï  ce  Difciple  Dodeur .' 
Quel  cflce  Soldat  Capitaine  ! 


Gloire  au  Tout-puiflant  &  tout  Sage, 
Qinde  tes  SvVn:s  benisTouviage, 
Et  fans  quitou:œuv:e  périt: 
Au  Père  Créateur  des  hommc:^  &:  des  Ancres; 
Au  Iils  unique,  au  Saint  Elprit  , 
Pai  iouc  éic^r.^iles  iouan.es. 
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III. 

Fleîlant  aha  tibt  fe  jt/^a  montium» 
XyfOns  fameux  <]ue   la  Fable  a  vantes  autrefois 
Devant  ccVal  facrc  bai/Tc^vos  fronts  profoiicSi 
Et  vous  Palais  Jes  Rois, 
Aprcnezà  céder  à  ces  humbles  cabanes. 

^^ 
Les  Hôtes  de  ces  toits  fur  l'aîlc  de  leurs  vanix  , 

JuTcuici.  au  Firmament  s'élèvent  à  toute  heure. 

O    Valon  trop  hcureuj.' 

Le  Ciel  ne  connoît  point  déplus  proche  demeure. 

Bois  infâme,  jadis  retraite  dcs\olcurs  , 
LaTroape  de  Bernard  te  change  en  Thcbaidc: 

Par  desruilTcaux  de  pleurs, 
Elle  lave  le  fang  i]u'y  veifa  l'homicide. 

Rien  de   ces  lieux  muets  n'intcrromt  le  repos; 
Ou  s'il  cil  quelque  bruit  qui  trouble  leur  filcnce, 

Ccit  le  bruit  des  fanglots  , 
Que  d'un  pieux  tranfport  caufc  la  violence. 

Làdefecrcts  Martyrs  s  immolent  jour  5c  nuit; 
De  leur  xcle  enflàmé  leur  corps  cftla  vicîlimc. 

Bernard  qui  les  conduit  , 
Plus  que  de  YoiXj  cncoïc  d'exemple  les  anime. 
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A  cultiver  la  tcire  il  ocupc  fa  main  ; 
Contre  lui  de  l'hircr  en  vain  foufle  l'orage  ^ 

L'été  lebrulcen  vain  , 
Jcsbras  exténués  ne  cuitent  point  l'ouvrage. 

Qujil  recueille  en  ces  lieux  dcfublimes  leçons/ 
les  grotes  ,  ces  forets  n'ont  rien  qui  ne  l'inllruirc. 

Dieu  parmi  ces  buiiîons 
is  découvre  en  effet  à  ce  nouveau  Moïfe. 

Gloire  foi:  au  Seigneur  en  ce  jour  folemnel; 

^e  U  Terre  &  les  Cieux,les  Hommes  Se  les  Anges, 

Du  Monarque  Eternel , 
'cre,  Fils,  Saint  Efprit,  célèbrent  les  louanges. 


IV. 

O  qiiifuh  alto  vertîce  mo^itium. 
Oi  qui  veux  qu'un  flambeau  du  haut  d'une  m5- 


T 


Répandant  fa  lumière, éclaire  lacapagne:[tagne, 
Seic-ncur  ,  quelle  raifon 
O'un  aftrefi brillant  tient  dans  unevalée 
La  clarté  recelée 
Comme  en   une  prifbn  ? 

Tij 


Tia  HYMNES  SACREES. 

Allez  £ciioi>  long-rcms  i:nc  foret  profonde  , 
Vins  fa  noire  cpailfcur  Jcrobc  .nu  yeux  4u  monde 

Les  rayons  de  Bernard. 
Tourquoi  de  tes  delfcins  iVclatautc  trompeté, 

Interdite  &  muctc, 

Sonne-t-cllc  (1  tard  t 

Le  moment  efl  venu  qu'on  voit  enfin  paroîtrc 
Cet  Homme  qu'a  genoux  reconnoiffent  pour  Maître 

Les  Maîtres  des  humains   j 
Qui  foutient  la  Tiare  au  milieu  dcsallarmcs. 

Et  fait  tomber  les  armes 

Des  plus   puilTantcs  mains. 

Quel  eft  donc  ce  mortel  ,  qui  d'un  fombrcheritr-- 
Sous  un  hibit  abjct  vient  aux  Grandi  de  Ton  âge 

Annoncer  leur  devoir; 
Qui  chafTe  loin  des  corps  cent  pcftcs  racurtricrcs  , 

Et  fur  les  Cimetières 

Exerce  fou  pouvoir  :- 
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Les  Peuples  entraînés  par  d 'invifibics  chaînes , 
Pleins  d'une  famtcarcltur  par  les  raoûs, dans  les  p.'ai- 

Courent  après  ta  voix.  [h'^s  , 

Les  bois  en.Habitans  par  lui  rendusfcrtiles, 

Re.Temblent  à  des  Villes  , 

Les  Villes  à  âa  bois. 

Maîcre  des  ElcmenS,fùrvient-il  une  pluie. 
Il  veut  q'i'aux  eaviion:  timide  elle  s'enfuie , 
Refpe^ftant  fes  écrits. 
^    Les  Laboureurs  déçus, craigncnt-iis  Tindigencc, 
II  parle  ,  &  l'abondance 
Vient  apaifer  leurs  cris. 

Ua  Prince  trop  long-tcms  à  l'Eglife  rebelle , 
De  Tes  yeux  que  couvroitunc  nuit  CLirrjncîlc, 

Levé  enfin  le  bandeau. 
Il  fléchi:  fous  le  Dieu  que  Bernard  lui  prefentc , 

Etfaili    d'épouvante, 

Delou£  devient  agneau. 

Tiij 
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s'il  fit  fimplc  mortel ,  ces  merveilles  étranges  , 
Dans  la  gloire  aujourd'hui  placé  parmi  les  Anges  : 

Qu^c  ne  fcra-t-il  pas? 
SuÏTons  ce  Guide  illuftrc  ,un  fîllondc  lumière 

Brille  dans  fa  carrière 

Pour  cclaiier  nos  pas. 

Seigneur  ,  fai  eue  tcu;curs  cet  objerncus  excite, 
Que  bien-tôt  parmi  nous  le  zèle  rcilufcitc 

Tant  d'exemples  fi  beaux  ; 
Et  que  du  haut  du  Ciel  cette  fource  féconde 

Sans  cefle  nous  inonde 

Du  torrent  de  fes  eaux. 


t 
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POUR   SAINT    LOUIS, 

Roi  de  France  5  le  25.  Août. 

UrJkf  NES. 
1. 

ÇEul  Arbitre  ^es  Rois, dont  le  pouvoir  extrême 
P         Difpofe  des  Etats  ,  &:  tient  tout  ibus  fa  Loi; 
Atcntif  à  nos  voix,  reçois  ,  Bonté  fupiêrre , 
Les  vœux  que  nous  t'offrons  à  l'honneur  dufaintRci, 
>^- 
Louis  né  dans  la  pourpre  ,  héritant  de  Ton  père 
Le  Sceptre  ôc  les  vert'.:. ,  des  fon  enfance  aprit  , 
Par  les  foins  affidus  d'une  pieufc  mère, 
Avant  que  de  régner ,  à  fervir  Jesus-Christ 

Il  rendit  par  amour  tout  fon  peuple  fideîe  , 

Forçaiît  Tes  ennemis  à  craindre  fa  grandeur; 

Il  aima  la  juftice  ,  &  bâtit  par  fonzelc  , 

Aux  pauvres  des  maifons,  des  Temples  au  Seigneur, 

De  venger  les  Chrétiens  fon  coeur  brûlant  d'envie. 
Sur  izs  Hors  de  la  mer  il  porta  fcs  drapeaux  j 
H:  fur  le  bord  barbare  ilcxpofa  fa  vie 
Pou:  I>isu  ,  l'unioueobjcr  de  Tes  pieux  travaux, 

T  iijj 
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Que  rout  ce  qui  lur  Terre  &  dms  le  Ciel  relpirc 
Ch.mrclouanae,  honneur  ,  gloire  àliTrimtc  , 
Qn^i  fur  tou:  l'Uuvers  exerce  Ton  Empire 
Dans  une  indivifiblc  5:  tres-fainrc  Unicc. 


II. 

A   Des  combats  facrés  ton  zcle  te  rapclc  » 

Uae  ferme  efpcrance  anime  ton  grand   cœur  : 
Et  lors  que  tu  combas  çontie  un  Peuple  infidèle  , 
Grand  Saint  ,  ton étendart  cftlavoix  du  Sauveur. 

La  mort  t'ôte  &  te  donne  en  un  jour  la  vidoire  ^ 
Ton  corps  même  en  tombant  devient  vidlorieux, 
Et  de  palmes  couvert  >  tu  jouis  de  la  gloire 
Du  triomphe  éclatant  qu'on  te  prépare  aux  Cieux. 

La  France  a  de  ce  corps  les  admirables  rcflcs. 
Tes  os  pour  la  défendre  y  font  enfcvelis  ^ 
Et  tandis   que  tu  pais   parmi  les  lis  celeil:es. 
Tu  VOIS  d'un  œil  propice  ,&  protèges  nos  lis. 

Qne  tout  ce  qui  fur   Terre  &  dans  le  Ciel  refpirc , 
Chante  louanec  ,  honneur  ,  gloire  ^î  la  Trinité  , 
Qui  fur  tcu:  l'Univers  exerce  foii  Empire 
Dans  une  Jnuiviilble  ôc  trcs-fainte  Unité. 


HYMNES  SACRE'ES. 
^  n  I  r  D       c  A  T  XT  nr     Arr/*rrcT'T> 


POUR     SAINT   AUGUSTIN, 

Evéquc  d'Hippone  ,  leiS.Aour. 

I. 

C^id  non  Chrifie  potes  ?  nefcia  fédère. 
/-p^U  fais  vaincre ,  Seigneur  ,  les  cœars  les  plus  re, 
^         belles  , 

Maîgic  leur  dureté,  fans  ufer  de  rigueur; 
Et  tu  choiCs  pour  Chefs  de  tes  Soldats  fidèles  , 
Ceux  dont  ton  bras  cfl:  le  rainqueur. 

Auguftin  tout  enSé  d'une  fcicnce  vainc  , 
Indocile  aux  leçons  qu'il  nous  doit  faire  un  jour, 
£a  fccouant  le  joug  de  la  fagefTe  humaine  , 
Serendefclave  de  l'an\our. 

Les  ténèbres  le  font  errer  dans   fa  conduite  -, 
Il  aime  la  lumière ,  il  la  cherche  &  la  fuit  ; 
Le  fblidc  plaifîr  tantôt  le  follicite , 
Et  tantôt  l'erreur  le  feduit. 

Mais  quand  d'un  feu  plus  pur  la  Vérité  l'enâànûCi 
Ce::e  honteufe  nuit  le  lailTe  libre  enfin  ; 
EtTamour  criminel  qui  pofledoit  foname  , 
£11:  chafTé  par  l'amour  divin. 
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•H» 

Vaincu  par  cet  amour ,  quelles  furent   fcs  iarrucs  ' 

Dés  «ju'il  fcnc  fon  grand  coeur  à   tonElprit  fournis 
Il  reçoit  le  Batcme  ,  Se  trouve  mille  charmes 
Sous  Iclibrc  joug  Je  ton- Fils. 


Il  jouît  de  Japaix  qu'il  a  tantdcfirce  : 

11  voit  évanouir  les  doutes  de  l'erreur  , 

Et  du  Soleil  d'cn-haut  fa  belle  anM  cclairce , 

Goiite  un  repos  plein  de  douceur. 

•«» 
€loire  au  Pcre  qui  fit  la  luraicrc  du  Mondcj 

Gloire  au  fils  fafplendcur  ,  notre  divin  Soleil  ; 

Gloire  à  TEfprit  le  Nœud  de  leur  Amour  profonde 

Au  Pcre  ,  au  Fils  en  tout  pareil. 


II. 

Nunc  Cale  jîygiii  libéra  pefiibus. 

Q Aintc  Religion  ,  ta  victoire  eft  entière  : 

Triomphe  maintenant ,  l'Herclie  eft  aux  fers . 
Un  grand  Aftreparoît  ,  ccdcz  a  fa  lumière  , 
Affreux  Habitans  des  Enfers. 

Auguftin  avoit  lu  les   faintes  Ecritures, 
Confultant  les  fccrcts  de  la  Divinité  j 
Ce  qu'il  voyoit  alors  fous  de  fombres  figures, 
Lui  paroît  fans  obfcurité. 
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C*cfl:  dc-Ià  qu'il  tira  les  armes  falutaires 
Donc  il  fnt  de  l'Enfer  repouficr  cous  les  traits. 
Pcut-il  jamais  fortir  des  lumières  fi  claires 
De  tant  de  nuages  épais  î 

IJ  confond  l'ennemi  par  ia  plume  fubtile  ; 
Comme  un  foudre  puiffant  il  l'abat  par  fa  voir  , 
Et  du  Maître  qu'il  fcrt,  il  rend  le  champ  fertile, 
Où  naiifoit  l'yvraie  autrefois. 

•«^ 

L'Eglife  qui  gémit  fous  une  erreur  mortelle , 
Rentre  dans  les  honneurs  par  ton  autorité  ; 
Elle  qui  pour  fa  dot  à  fon  Epoux  fidèle 
Ne  porta  que  la  vérité. 

On  t'a  TU  triomphant  dans  les  murs  de  Carthagç  y 
Ramener  à  la  Foi  ces  làcbcs  Defcrtcurs , 
Suivi  dans  ce  combat  &  fi  faint  &  fi  fage  , 
Par  crois  cens  fidèles  Paftcurs. 

Quelle  force  du  Ciel  te  ravit  àtoi-mcmc  v 
Tu  te  plais  a  la  faire  éclater  en  tout  lieu  , 
Afin  que  l'homme  vain  ,   dans  fa  folble/fc  ext  retire  ^ 
A  prenne  à  fc  fouroetre  à  Dieu. 


I 
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wx^  I 

Gloire  au  Pcre  cjui  fit  la  lumici  c  du  Monde  ;  1 

Gloircau  Fils/a  frlcndcur  notre  divin  Soleil  -, 
Gloire  àrEfpric  le  Nœud  de  leur  Amour  profonde , 
Au  Peic  ,  au  Fils  en  tout  pareil. 


I  II. 

AffertorTidci  ftimmtts  ,  ^  Arhiter. 

K  Rbitrc  de  h  Foi ,  plein  d'un  zèle  efficace  , 
Par  toi  laTcrité  confcrvc  fa  vigueur  , 
Et  la  Religion  ,  de  même  que  la  Grâce , 

Te  connoîc  pour  Ton  Dcfcnfeur. 

Embrafé  du  beau  feu  de  ces  vives  lumière?  » 
Combien  nous  laifTcs-tu  de  fublimesErits  ? 
C'eft  dans  cet  océan  des  plus  doftes  matières 
Qucpuifcnt  tous  les  grands  Efprits. 

Le  tien  fenroit  de  Dieu  la  fccretc  affiftance , 

Ec  fa  puifTante  main  te  conduifoit  alors  , 

Voulant  te  découvrir  de  fa  haute  Science 

Les  impénétrables  trcfors. 
«M 
De  peur  d'érrc  tbîcuï  de  l'éclat  de  ta  gloire  , 

Quand  le  Ciel  t'élevoit  par  it-i  rares  faveuis  , 

De  ces   égaremcns  tu  nous  traçois  l'hiftoirc  , 

T'abaiiîant  au  rang  des  pécheurs. 


HYMNES    SACREES.        n^ 

A  blâmer  tes  (défauts  fagement  tu  t'apliqucs , 
Tu  te  fais  de  toi-mcme  un  Juge  rigoureux; 
Ardent  à  réfuter  des  fubtils  Hérétiques 
Les  Ecrits  toujours  dangereux. 

La  Vérité  teplâît:  à  fes  ordres  docile, 
Dequoi ,  fage  Doâ:eur ,  ne  viens-tu  point  à  bout  2 
Son  flambeau  te  conduit  dans  un  temps  difficile  ^ 
Far  die  tu   gouvernes  tout. 

A  condamner  autrui  tu  n'es  point  téméraire  , 
Dans  tous  tes  jugcmens  tu  fais  tcpofledcr. 
Tu  confuhes  le  Cicl  dans  ton  douce  ,  il  t'édairc. 
Et  ta  gloire  cfl:  de  lui  céder. 


a 


Si  tu  fens  les  malheurs  qui  menacent  nos  âmes  , 
Grand  Samt,  regarde-nous  de  ces  lieux  cclarans , 
Et  chafTant  nos  tiédeurs  par  tes  celeftes  fiâmes , 
Riilfure  nos  efprits  flotans. 


«»6> 


Gloire  au  Père  qui  fit  la  lumière  du  Monde  ; 
Gloire  au  Filsfarpiendeur,  notre  divin  Soleii  ; 
ÇloueàrErpriilcNœuddeleur  Amour  profonde  ' 
Au  Perc ,  au  Fils  en  tout  pareil. 
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I  ■  '     "  ■  '  —  ■> 

IV. 
Aureà  ,   qui  nunc  Olytnfo. 
TjOnufc  rcvéru  d'une  Etolc  immortelle  , 
-*•  Dans  le  Tcin  de  rEtcrnitc  , 

Sans  mélange  d'cneur  tu  vois  la  Vcrit(f  ; 
Et  dans  tout  Ton  teint  tu  Ja  trouves  fi  belle  , 
Qucfaifant  ton  bonheur  ,cllc  feule  cacc  jour 
Sait  fatisfairc  ton  amour» 

Nous  vivons  fous  tes  Loix, daigne  nous  reconoîtrc, 

Enfeigne-nous  à  bien  parler  : 
Des  fiâmes  dtibeau  feu  dont  tu  te  fens brûler, 
Embrafc  les  enfans  qui  t'ont  choifi  pour  Maître  j 
Etfai  qu'ils  foicnt  toujours  nouris  du  lait  divin 
Que  Dieu  te  donne  de  fa  main. 

Tu  veux  que  nous  quittions  nos  biens  ,  notre  hé- 
ritage , 

Ainfi  pauvres  tu  nous  reçois  , 

Et  riches  nous  n'avons  nulle  part  à  ton  choix. 

Quiconque  veut  doncfuivrc  une  rcgle  fi  fagc, 

Qu^il  laiiTedc  ces  biens  l'cmbaras  importun  , 

Et  que  tout  foit  ici  commun. 


I 
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Que  fous  un  même  toit ,  affis  à  même  table ^ 

Nous  obfcrvions  la  Loi; 
It  que  tous  animés  par  une  même   Foi, 
joutent  d'un  même  eipric  la  paix  inaltérable  ; 
;^enfin  chacun  gardant  la  même  charité. 

N'ait  jamais  le  coeur  agité. 

ÎMais  puirquenous  marchons  dans  une  nuitobf-. 
Sers-nous  de  guide  &:  de  flambeau:    [cure, 
•  ?our  nous  faire  aprochcr  du  Trône  de  l'Agneau, 
Montre-nous,  Pcre  faint  ,  la  route  la  plus  fure, 
\fin  que  la  fuivant ,  de  ces   terreftres  lieux 
NoQS  puiflions  arriver  aux  Cieux. 

Au  Peretout-puifTant  louanges  éternelles  , 

Au  Créateur  de  l'Univers  i 
Louanges  à  fon  lUs  le  Vainqueur  des  Enfers  l 
Qui^  nous  a  rachetés  par  des  peines  cruelles  ; 
Même  honneur ,  même  gloire  au  faint  Confoiatcur, 

Qm^feui  peut  remplir  Aotre  cœur. 


231  HYMNES    SACREES. 

POUR    LA    DECOLATION 

de  S.  Jean-Batiftc  ,  le  zo.  Aouc. 

HYM  NES. 
1. 

^      Ecce  ptltantis  pretium  pueîU. 

X^'On  couronne  ici  l'impudence, 
Le  ciime  chez  un  Roi  paroîc  avec  éclat  : 
La  tcte  (l'un  Prophète  cfl:   le  prix  d'une  dancc  , 
Comme  un  mets  agréable  oh  la  fcrt  dans  un  plat. 

Helas  !  ccttevoix  eft    éteinte. 
Cette  Yoix  au  dcfcit  fi  féconde  en  leçons. 
Cette  voix  qui  tcnoitracmc  des  Ro. s  ca  crainte, 
Et  Ton  n'entendra  plus  les  falutaircs  fons.  ;,j 

•ME* 

11  eftmort  ce  fagc  Prophète  : 
Mais  il  ne   lailTc  pas  de  donner  de  l'effroi. 
Au  défaut  de  Cl  voix,  Ton  ianj^  cft  i'inrerprcte, 
Qui^  condamne  tout  haut  Pintcfte  de  ce  Roi. 

Le  Prccurfcur   de  la  luxïiicre  , 
Qu'un  voile  déroboicànos  tcucftres  yeux  ,  * 

Vo)  ant  ce  beau  Soleil  au  liaut  de  fa  carrière  , 
S'écljpfe  comme  ua  ompie,  &  vjUite  culin  ces  1/eur. 

Adorons 
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Adorcus  cîe  tous  biens  la  fource , 
Dieu  Pcre  ,  Fils  ,  Efprit ,  inëfabk  Unité , 
Qui  Teul  peut  couronner  notre  pénible  courfe 

De  l'inéfalllc  prix   de  Ton  éternité. 

■  '         I.   Il  ■  I  »  I  <> 

II. 

SOmmhu:  mcinAt cruor  ecce  ve-rJs, 
Oulc-toi  de  ce  faiig  ,  Barbare  , 
Qu|rert  à  tous  ici  d'un  fpeclablw   odieux. 
Ce  Chef  en  donne  aiTcz,  il  n'en  efè  point  avare. 
Tu  peus  en  ailbuvir  Ce  ta  bouciic  5c  :cs  veux. 

Loi  fquc  cette  té:e  i'anglant-e  , 
Vient  du  feftin  royalcorcn  pie  la  douceur, 
Le  Tyran  qui  la  voit  encore  toute  fumsntc  , 
Fiapéde   cet  objet,  en  frémit  dans  fon  cœur. 

Le  Ciel  pâlit ,  la  Cour  en  tremble  > 
Et  le  cruel  Herode  a  de  lui-même  horreur. 
Une  fille  triomphe,  &  plus  cruelle  ,  ferable 
Du  meurtre  qu'elle  a  faic  fe  faire  un  gr.^nJ  h.^nneu:. 

Maie  ce  front  toujours  vei.crablc  , 
Confcrvc  cncor  les  traits  de  la  fe.cuitc  : 
Dans  le  fein  de  la  mort  fa  bouche  eft  as^rcablc  , 
Et  fa  douceur  confond  fa  fiere  cruauté. 

V 
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Jean  a  picccJcla  naiflancc 
De  ce  Jivin  Enfant  qui  nous  a  fauves  tous  ; 
11  meurt  pour  nous  marquer  la- faintc  obcïllancc 
De  l'Agneau  qui  bicn-tôt  s'immolera  pour  nous. 

•H» 

Adorons  de  tout  bienlafource  , 
Dieu  Pcrc  ,  Fils  ,  Efpiit ,  adorable  Unité  , 
Quifeulpeut  couronner  notre  pénible  courfc 
DcTinéfablc  prix  de  fon  éternité. 


I 


^"^'^A^^ 
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POUR  SAINT    MFDERIC, 

Abbé  ,  le  29.  Aouft 

H  r  M  N  E  S, 

î. 

T    E  Peuple  de  Paris  conficre  uaaoUTsaii  TcmpK% 
Et  l'Autel  de  faint  Pierre  emprunte  un  no  uvsji^ 
nom  J 
Le  Citoyen  pieux,  pour  fiiivrc  un  double  cxcn^^v'r, 
Pren<l  nn  double  Patron. 

Medcric  eit  le  Saint  qu'en  ce  Tcrapk  ilharcic, 
Oncon.ioît  Ton  mérite   dn  cent  climats  dive. s  , 
Et  l'on  chante  fcs  faits  du  couchant  à  l'aurore  ; 
Joignons-'v  nos  concerts. 

Au  piinreœs  de  iVs  jours,  a  ia  ficur- de  fonâgt , 
Il  contempla  du  Cic]  les  plaifirs  pc:n:iaiicns , 
Et  pour  rendre  au  Seigneur  un  plus  paxfaic  homagc^ 
Il  quita  Tes  parcns. 

Docile  à  tout  le  Monde  ,  à  Ces  proches  Rlzlz  - 

A  leur  défobcïrqui  peut  l'autonfcr  : 

Qiiand  la  voix  du  Très-haut  en  d'autres  lieux  l'ap- 

11  fait  les  méprifcr.  [pelU> 

V>j 
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«M- 

Son  Pcrccafin  vaincu  par  lapcrfcvcrancc  , 
Se  rend  à  Tes  dcfirs  ;  &  Ton  cfpric  fournis , 
Adorable  Sauveur  ,  avec  obcùTancc 
To  coufacrc  Ion  fils. 
^^■ 
A  peine  cit-il  reçu  dans  une  Maifon  faintc  , 
Qmt  dcî!;a2;é  du  Monde  ,  éloigné  de  roui  brwir, 
Sa  \crtu  li  cnchcc  ctnnt  hors  de  contrainrc  , 
Sans  faite  le  nro.luic. 

Pour  n'être  point  teiuc  par  la  louange  vainc  , 
11  fc  fait  d'un  cilicc  un  rude  Tctrmcnt  : 
Alors  le   fer  aigu  tient  fa  chair  dans    la  gcnc 
Par  un  fâjheux  tourment. 

Fai,  Seigneur,  que  ce,  Saint  c]ui  fut  dans  le  filcnce 
Endurer  li  Long-tems  de  volontaires  maux  , 
Nous.aprcnnc   à   foulfrir  avecque  patience 
Nos  pénibles    travaux. 

Que  du  Perc  &:  du  Fils  publiant  les  louange 
On  cclcbre  en  tout  lieu  leur  rauruel  Amour  : 
QuJDn  adore  en  Dieu  fcul  les  Trois  àcjui  les  Ange* 
Dans  le  Cicl  font  leur  Cour. 
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IL 
€^>iid  lates  ?  tAndem  ,  \td.ler:ce  ,  prodi. 
A^'Elfe  de  te  cacher  ,  tir  dois  enfin  parcître  y. 
^"^  Mederic  ,  ta  prefence  cH:  utile  au  Trouycau  : 
Des  Brebis  fans  Pafleur  te  demandent  pour  Maître, 
Tu  feras  leur  flambeau-. 

Vaincu  par  tant  de  vœux,  il  eil:  tcms  qu'il  ic  rende:. 
Mais  fahaute  vertu  ne  fauroit  le  trahir  : 
La  crainte  de  tomber  fait  qu'à  ceux  qu'il  corr'mandc> 
II  voudroit  cbe'ïr. 

Ses  miracles  alors  croiilent  de  telle  forte  , 
Que  fi  de  feux  impurs  on  fe  fent  affligé  , 
Il  fuficde  toucher  le  vêtement  qu'il  porte. 
Pour  être  foulaeé. 

II  invite  un  des  fiens  à  la  ccîcftc Table, 
Et  guérit  fon  efprit  de  troubles  agité. 
Il  ouvre  les  prifons ,  5c  tire  le  coupable 
De  la  captivités 

De  fes  propres  vertus  fe  défiant  foi-mcmc  , 
Il  cherche  dans  les  bois  des  azijes   fecrets. 
Pour  trouver  Mcdcric  ,  avec  un  foin  extrême 
On  perce  des  forêts. 

V  iij 
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Pour  caciicr  tant  d'cclAt,à  quoi  fcrvcut  les  ombre 

On  le  trouve  ,  il  s'en  plaint  ,  il  en  vcrfc  des  pleurs  , 

Et  demande  à  païUr  Ces  jours  dans  ces  l:cux  fonibi . 

Pour  lui  pleins  de  douceurs. 

«*» 
Pourquoi  t'nlHiges-tu  ?  quelles  font  tes  pcnfccs  ? 

Lailfcli  les  douleurs  dont    ton  ctx;r  cft  atccint. 

De  reprendre  le  foin  des  Brebis  dclaiilccs 

Ton  Prélat    te  contraint. 

Quand  ce  Prclat  parcHx,qucl  jour  vient  Ce  rcpan. 
Dans  ce  fombrc  fcjour  qui  tcp.iioît  charmant?  [dre 
Tu  lui  cèdes  enfin, &:  trembles  de  te  rendre 
A  Con  emprclfcnicnt. 

Gloire  a  Dieu  qui  de  l'humble  élevé  la  bafTclfc  , 
En  abaiiTant   l'orgueil  des  cèdres  les  plus  hauts  : 
Sans  toi.  Seigneur  ,  ce  Saint  dcmeurcroit  fans  cciïc 
Dans  la  nuit  des  tombeaux. 

I  I  I. 
Oumn  tuos  [iimmo  cumula  hon»re. 

r^Vzi\i  combles,Seigncur,dclouauge6cdegl()irc 

^^Ccux    qui  fuycnt  Thonncur ,  conrcns  de  ton 

Amour , 

Enfcvelis  qu'ils  font  dans  la  nuit  la  plus  noire, 

Tu  les  produis  au  jour. 
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Mederic  ne  chcrchoit  qu'une  retraite  vile, 
Pour  mettre  dans  l'oubli  Tes  Miracles  divers  : 
Et  Ton  nom  fait  du  bruit  dans  la  plus  belle  Ville 
Quj^foit  dans  l'Univers, 


Il  ofFroit  chaque  jour  le  divin  Sacrifice  , 
Honorant  un  Martyr  fur  fon  Tombeau  facré  : 
Et  dans  le  même  lieu ,  p^r  ie  même  exercice 
Lui-même  eft  honoré. 

Dans  ce  lieu  qui  cachoit  un  fi  faint  Perfonage , 
On  élevé  â  fa  gloire  un  bâtiment  nouveau  ; 
Un  Temple  où  l'on  verra  jufques  au  dei'nier  âge 
Rcfpeder  fon  Tombeau. 


Là  du  haut  d'une  tour  ,  comme  un  aftre  il  éclaira. 
Le  voyageur  qui  cherche  à  conduire  Tes  pas. 
Son  nom  y  retentit  ,  &  nous  invite  à  faire 
Ce  qu'il  fit  ici-bas. 

Voila  rheurcufc  fin  de  fa  vie  innocente. 
Et  le  terme  prefcritàde  fi  grands  travaux. 
Jésus  qui  prévoit  tout,  dans  ce  Saint  nous  prcfcnte 
Du  fecours  en  nos  maux. 
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Gloire  à  Dicu.  qui  de  l'huiTibîe  élcvc  la  haiTctfc 
En  abaiilant  l'orgueil  des  cèdres  les  plus  hauts  : 
Sans  toi ,  Sciv»neur  ,  ce  Saint  demeureroit  fans  cc/Ic 
Dans  la  nuit  des  tombeaux. 


'our 
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?OUR     SAINT     LO  UP, 

Archevêque  de  Sens,  le  i.  Septembre. 

HYMNES. 
I. 
Cujus  ad  vocem  Jtmtil  ohferati. 
OE   Prêtre  fî  pieux  ,  Hont  l'ardente  prière    [pair"i 
Ouvrit  nos  Temples  faints  pour  y  chercher  la 
intre  au  Temple  éternel ,  où  brille  une  lumière 
Qui^  ne  s'éteint   jamais. 

Seroit-il  dansie  Ciel  privé  de  nos  louanges  > 
Cet  Enfant  qui  pafloit  &  les  nuits  &  les  jours 
K  louer  le  Très-haut,  de  même  ^uc  les  Anges 
Qui_  le  fervent  toujours? 

"Qui' pourb'rt  raconter  ton  ilfuftre  naiiTancc  , 
Qui  des  fîgnes  du  Ciel  a  reçu  tant  d'éclat  î 
R.ace  des  Rais,  tu  fus  deftinc  dès  l'enfance 
Pour  être  un  grand  Prélat. 

Des  Pontifes  ont  eu  le  loin  de  ta  jeuAe/fc  :  -. 
Ils  t'aprirent  bien-tôt  tous  les  devoirs  humains.» 
Alors  ta  pieté  devenant  ta  maîcreirc  , 

Te  foripa  par  Tes  mains.  .  _:  ù 
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Tu  vas  dans  les    tombeaux ,  où  la  Foi  vit  encore 
Kcfpirerdcs  Martyrs  la  falutairc  odeur, 
Et  t'cnflâmcr  du  feu  qui  fans  cdTc  dévore 
Ton  admirable  coeur. 

Pourquoi  fuir  qtand  tu  tois  des  Agneaux  fanspâ 
Le  fonrcrain  Pafteur  t'a  deflmé  pour  eux  ^      [turc 
fis  attendent  de  toi  la  fainte  nouriturc  , 
Qui  doit  les  rendre  heureux. 

Sa  main  tremblante  prend  la  pénible  houlette  , 
Des  qu'il  entend  la  voix  des  gemi/Tans  Troupeaux 
Il  ne  refîftc  plus  ,   l'on  amc  cfl:  fatisfaite 
D'embrafTer  les  travaux. 

Des  pauvres  qu'il  n»urit,  fa  maisô  fainte  eft  pleine 
Aies  bien  recevoir  toujours  facile  &  doux  i 
Il  foulage  leurs  maux  ,  il  adoucit  leur  peine , 
Et  les  confole  tous. 

Au  Principe  éternel  ,  à  lifrcncc  immortelle , 
Au  Père  comme  au  Fils,  fa  vivante  fplendcur 
Al'Efpritde  tous   deux  l'Union  ctcracJJc, 
▲  cous  Trois  même  honneur. 


1 
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II. 

Invido  nunquam  caret  hofle  virtus, 
y   'Eclatante  vertu  n'eft  jamais  fans  envie. 

Loin  de  Ton  cher  Troupeau  l'on  chafîelc  Prelatî 
Toute  la  Ville  alors  eft  de  regrets  remplie. 
Pleurant  Ton  triftc  état. 

De  tout  refTentiment  fa  belle  ame  eft  exemte  : 
Dûr-ii  même  fouffrir  un  ic^ufte  trépas , 
Par  fes  traits  enflâmes  la  langue  médifante 
Ne  répouvante  pas. 

Par  un  Edit  du  Roi,  chez  un  peuple  barbare, 
Le  Prclat  relégué  travaille  de  nouveau  j 
Et  dans  Ton  triftecxilfa  vigilance  rare 
Sait  lui  faire  un  Troupeau. 

•    Là  du  vain  Jupiter  rcnverfant  les  Idoles, 
ïl  fait  adorer  Christ  fur  les  Autels  brifés  , 
Et  les  Payens  touchés  de  fes  faiatss  paroles , 
Sont  pat  lui  batifés. 

Grand  Saint,  que  ton  exil  leur  devient  falutairc! 
Tu  remplis  d'un  Prclat  les  devoirs  en  tout  lieu  ; 
Ta  foi  te  fuit  par  tout ,  par  tout  elle  fait  faire 

Des  Serviteurs  à  Dieu. 

Xij 
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T'crrc  hcurctifc  ,  c]ucl  cft  ici  ton  avantage  î 
Quels  biens  la  maia  du  Saint  u'a-t  -  clic  point  pro- 
Cultivé  par  Tes  foins  ,  un  olivier  fauva^c       [duit*  j 
Raporrc  tic  bons  fruits. 

& 

Que  l'erreur  ccdc enfin  à  la  lumière  cxtiém?  i 

Qui_  nous  fait  diftmgucr  le  vrai  d  avec  le  faux  1  j 

La  fraude  chaque  jour  fc  d<fmerx  clle-mcxjK  ,  i 

Et  fai:  voii  fcs  défauts.  ' 

Le  Priocc  fc  rcpenr  i  &  plus  jufte  rapcllc  ; 

De  fon  iQJuftc  exil  le  Prélat  plein  d'honneur. 
Il  rcvitnt  en  triumpiie  à  fon  Troupeau  fidèle, 
Qujl  comble  de  bonheur. 

Quels  font  tes  Grntimcns  ,  6  Paftcur  débonnaire  ^ 

Quels  font  enfin  les  tiens,  ô  Troupeau  triomphant^' 

On  voir  l'enfant  porrcr  cette  joie  à  famcrcj 

Et  la  racrc  à  l'enfant. 

Il  n'a  point  d'ennemis  ,  en  pcrc  il  leur  pardonqei 
Par  fcs  riche»  prcfcnsils  font  touî  confondus  : 
Popr  réparer  des  fiens  les  pertes  ,  il  leui    donne 
Des  foins  plus  aflidus. 
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O  jESuSjIePafteur  des  Pafteurs  les  plus  fages  , 
Qui  veux  que  de  t  jr.  Sang  rcsTroupeaux  Ibicnt  nou- 
Doxie-nous  des  Paibears  qui  dans  res  pâtuiages[ris  , 

Conduifcnr  tes   Brebis. 

Au  Principe  éternel ,  2  l'EfTence  immortelle  , 

Au  Pcrc  comme  au  Fils  fa  vivante  rpicndcur; 
AIEipritdc  tous  deux  l'Union  éternelle  3 
P  A  io\is  Trois  même  honneur. 

III. 
I>fim  minax  îotam  popilatur   urhetn. 

y^i'Un  grand  erobraiemcnt  il  arrête  la  flâme: 

Soudain  à  Ton  afpeft  les  cachots  font  ouverts 

Le  coupable  fe  voit  par  cette  innocente  amc 

Délivré  de  fcs  fers. 

Comme  un  autre  Moïfe  il  fait  par  (a  prière 
Puir  de  fcs  murs  prelTés  le  Soldat  inhumain, 
Qinpeut  d'une  Cité  ccfcndre  la  barrière, 
Si  Dieu  n'y  met  la  main  ? 

Fendant  qu'il  offre  à  Dieu  le  divin  Sacrifice  , 
Un  joyau  de  grand  prix  tombant  du  haut  des  Cicuo^. 
Prend  un  nouvel  éclat  dans  le  facré  Galice 
Tekt  duSangprccieux. 

X  ii> 
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La  pierre  mcrvcillcufe  cft  alors  rcgardcc 
Du  Peuple  &  du  Piclat  avec  ctonnemcnt , 
Sur  les  facrés  Antcls  cnfuice  elle  cft  gardée 
Comme  un  faint  ornement. 

Vierge  prés  d'un  corps  vierge  il  faut  mettre  fatôbc» 
Voulanc  y  repolcr  jufques  au  dernier  jour  , 
Pour  monter  tuomphanc  avec  fainrc  Colombe 
Au  ccJcIte  fcjour. 

Du  mépris  des  honneurs  donant  un  grand  cxeplc-^ 

Il  veut  c^uc  Tes  fliincs  Os  fans  éch.i  inhumes , 

Sokmdansun  vil  cgouc,  quipaflcibus  le  Temple, 

Humblement  renfermés. 

Si  cjuclcju'uncn  fccret  IcufFicla  violence 
D'unu  vive  douleur,  cjuc  Ton  cœur afBigé 
Du  Prélat  glorieux  implore  raflTulance, 
Il  fera  foulage. 

Au  Principe  éternel ,  à  l'EiTence  immortelle  , 
Au  Pcre  comme  au  Fils  f»  vivante  fplcndeur; 
A  l'Efptit  de  tous  deux  l'Union  éternelle, 
A  tous  Trois  même  honneur. 
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?OUR     SAINT     GILLES, 

Abbé  i  le  même  jour. 

HTMN  ES. 
I. 

JEguii ,  clara  faîe  ftirfe  Regum. 

[Iluftrc  &  fagc  Enfant  ,  guc  des  Rois  ont  faiii 
naître  , 
Du  t'emporte  l'objet  dont  ton  cœur  a  fait  chois  ? 
Tu  quittes  CCS  païens  ,  &  toi-mcms  ,  pour  être 
Avec  le  Roi  des  Rois, 

Ton  efprit  déjà  mur  à  la  lîeur  de  ton  âge  , 
i'occupant  tout  entier  aux  plus  doftes  travaux^ 
.^ar  fafubtilicé  t'avoit  acquis    Tufagc 
Des  fecrets    les  plus  beaux. 

Le  feu  trop  violent  d'une  jeuneflc  ardente, 
Eft  tcnipcic  chez  lui  pai  de  fcveres  mœurs , 
Et  Ton  amc  fe  trouve  &.  docile  Se  confiante 
Sous  le  plus  grand  des  cœurs.. 

On  voit  fut  fon  vifage  une  majeftc  faiaic  , 

Il  porte  fur  fen  front  la  modefte  pudeur. 

Et  Dieu  fait  qu'il  infpirc  &  l'amour  &  la  crainte 

Par  favive  fpiendeur. 

X   iiij 
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De  CCS  commcnccmcns  <]uc  ne  lioit-on  anciulie- 
Awx  pctiis  comme  aux  gr-i'ids  il  cfl  facile  &  doux 
En'ur  les  malheureux  fcs  foins.ûvent  s'ctendrc  ,  ' 
Il  les  louîaç;e  rous. 

A  fcs  fajcs  on  connoît  une  amc  p;encrcufc. 
San^i  herbes  &  fans  art  par  fa  feule  oraifon  , 
lilauvc  un  homme  atteiat  d'uuc  dent  vcnimcufn 
(^clfaintcQuctc-poifon  /  j 

II  rencontre  un  malade  ,   il  lui  donne  Cj.  robe  , 

rourlemcttrc   à  couvert  du  hoid  &:  des  langueurs 

Ce  merveilleux  habit  auffi-iôc   Je  iic'robc 

A  (es vives  douleurs. 

Dans  les  lieux  éloignés  déjà  Ton  renom  vole; 
Pour  le  voir  on  s'empreffe  ,  on  court  â  fon  chemin^ 
Et  tout  le  monde  fcnt  ce  que  vaut  fa  parole , 
Et  ce  que  peut  fa  main. 
«H- 
Sa  vertu  trop  connue  en  cfl  moins  fatisfaitc  , 
II  cherche  à  la  cacher  :  le  Ciel  lui  marque  un  licu; 
II  fe  fair  Hans   un  bois  un  obfcurc  retraite  , 
Pour  n'y  voir  que  fon  Dieu. 
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Suivons  d'un  fi  grand   Saint  la  pénible  carrière  j 
Que  tous  les  biens  qu'il  fuic,dont  le  mode  eft.  jalour^ 
PeriiTent  pour  jamais ,  poiwva  que  ra  lumière  ^ 
Seigneur  ,  s'augmente  en  nous. 

Louange  au  Perc,  au  Fils,  àl'Efprit  ,en  tout  âge, 
Que  l'on  rende  à  tous  Trois  des  honneurs  éclarans* 
A  Dieu  feul  même   gloire,  à  Dieu  feul  mémehom- 
Aprês  la  fiadcstems.  [rivage 


IL 
Ç)H'tA  fugispY&ceps  duhiumperdquoK 

T)  Ourquoi  t'expofcs-tu  fur  une  mer  doutcurc  5 

De  cacher   ta  vertu,  crois-tu  venir  à  bout  > 

Sur  la  terre  &  fur  l'onde  elle  Te  raid  fameufc, 

Elle  te  fuit  par  tour. 

«^ 

Tu  quittes  les  beaux,  arts  de  la  favante  AthencSy 

Des  Peuples  qui  voudroicntun  jour  t'être  fournis  3 
Ton  pais ,  tes  parens  ,  toutes  grandeurs  humaines , 
Tes  biens  &  tes  amis. 

Tu  cherches  des  trcfors  par  ta  prudence  rare  , 
Trcfors  quc^  dans  le  Monde  on  a  peine  à  trouver, 
le  rien  ne  peut  corrompre  ,  ^  qu'une  main  ava:a 
Ke  fauroit  t'cnle.vcr. 
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Ce  n'cft  point  de  ton  Prince  un  ordre  qui  t'exile  , 
C'cil  ta  vertu  qui   fait  t'impofcr  cette  loi  j 
It  tanJisquctu  fuis  wnc  terre, ftcrilc    , 
Le  C»cl  fc  donne  à  toi. 

Tu  ne  te  fiâtes  pas  de  la  foie  cfpcrancc 
De  trouTcr  ici-bas  une  fiable  Cit(^  : 
Ce  que  rkommc  bâtit  n'a  point    de  confiftancc  , 
Ce  n'ciï  que  vanité. 

tt  nous  aimons  la  terre  où  tout  eft  pcrifTablc  , 
Tout  aveugle  qu'il  cft  ,  cet  tmour  nous  conduit  : 
Nous  pourfuivons  un  ombre,  un  ombre  mcprifablc, 
Un  ombre  qui  nous  fuit. 

Louange  au  Père,  au  Fils,  à  l'Efprit ,  en  tout  âge. 
Que  l'on  rende  à  tous  Trois  des  honneurs  éclatai-: 
A  Dieu  fcul  même  gloire  ,  à  Dieu  fcul  même  hom- 
Aprcs  la  fin   des  tcms.  ['^^''^g^ 

JII. 

Kon  aiiayittquas^fna  tecia  .turres. 
TL  n'a  que  du  mépris  pour  les  Palais  qu'il  quitte, 

Ilfuitpournc  jamais  tourner  les  yeux  verscui  -, 
le  Ciel  cft  Ton  objet  ,  c'eft  lui  fcul  qui  nicritc 
Ses    rcgaids  amoureux. 
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C'eft  laïc  port  qu'il  cherche  avec  un  foin  extrême, 
It  pour  trouver  ce  port  li  n'a  befoin  de  rien  : 
Tout  lui  ferable  inutile,  &  Jesus-Christ  qu'il  aime 
Lui  tient  lieu  de  tout  bien. 

O  Francs  ,  qui  reçois  Ton  vaiiTeau  fur  ta  cote  , 
;^nel  eft  de  tes  forêts   rinefperé  bonheur  , 
Dcpoilcder  un  Saint  ,  de  confervcr  un  Hô:e 
Si  chéri   du  Seigneur. 

Cet  Aftrc  paroifTant ,  chafTe  l'horreur  des  ombres^ 
Les  bois  font  embellis  d'une  douce  clarté, 
Et  la  bête  féroce  en  ces  cavernes  fombres 
Perd  fa  férocité. 

Di-nous  par  quel  travaux  ,  di-nous  fous  quelles 
Tu  fus  à  ton  cfprit  affujctir  ton  corps  ?       [chaîner 
Ennemi  de  ta  chair,  tut'impofes  des  peines  , 
Pour  rompre  fes  tCort^. 

Sans  foiris  ]Sc  fans  égards  pour  la  foiblc  nature  ^ 
tors  même  que  ce  corps  fouffre  de  rudes  maux , 
Tu.paiTcs  en  priant  les  jours  fans  nouriture. 
Et  les  nuits  fans  repos. 


J 
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Vallons  ,  antres  y  forets, 'lieux   pour  lui  pleins  lî 
charmes  , 
Qui  feals  pouviei,  pourvoir  à  fcs  prefTans  befoins  ; 
Et  VMS  rochers  mouilles  fi  fouvcnt  de  fcs  larmes  ^ 
Vous  en  fûtes  témoins. 

Le  Ciel  Ycut  l'honorer  du  facrc  caïadere. 
Il  fort  de  fa  retraite,  ainfi  que  d'un  tombeau  r        ^ 
Un  grand  Roi  le  choifit  i  &  chacun  lui  défère 
La  charge  d'un  Troupeau. 

Aini qu'auparavant  à  fon corps  intraitable,. 
Ilfc  prive  <ie  tout  au  milieu  des  langueurs  : 
Au  feftin  de  l'Agneau  de  laceleftc  Table 
Il  goûte  les  douceurs» 

Louange  au  Pere,au  Fils,  à  rEfprit  ,  en  tout  âge. 
Que  l'on  rende  àtous  Tiois  déshonneurs  évlatans; 
A  Dieu  feul  même  gloire ,  à  Dieu  feui  même  hc  i- 
Aprcs  la  fia  des   tems.  [""'"b*- 
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POUR    SAINT    LAZARE, 

rcflufcicépar  N.S.  le  i.Scpzcmhre. 

H  r  M  N  E  S. 
I. 

'B^edditum  luci  'Domino  vêcante, 
\\^  plas  grand  des  Vaiaqucurs  chantons  ici  la 
gloire, 

Honorons  de  Jésus  le  triomphe  nouvcaa. 
Des  qu'il  parle  ,  la  mort  lui  ced  e  la  vidoirc^ 
Et  Lazare  fore  du  tombeau. 

j  .   .    '^^ 

I     Ceîui  qui  mérita  l'ineftimablc  joie  , 

De  voir  fon  divin  Maître  à  fa  table  arec  lui  , 

De  la  faf  aie  moît  «ft  devenu  la  proie , 

Ce  n'eft  qu'un  cadavre  aujourd'hui. 
1% 
Que  n'cftois-  tu  prefcnc ,  Auteur  de  la  Nature , 

Toi  qui  fais  tout  prévoir  ,  qui  conduis  aotrc  fort  ? 

Ton  bras  eût  détourne  ccxtetrifte  avanture, 

Le  Lazare  ne  fût  point  more. 

Commande  :  de  la  mort  la  défaite  entière , 
La  fie.  e  remettra  fa  proie  entre  tcsmains. 
geiuique  tu  chcris  ,  revoyant  la  lumieie  , 
Kevicxidra  parmi  ies  humains. 
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Si  pour  un  mort  chcri  tu  itfpandis  des  larmes , 
ExprimAnt  ta  douleur    par  des  regrets  touchans  ; 
Seigneur, cÔbkn  ton  cœur  doir-il  fcntir  d'allarmcs , 
Quand  il  voit  pcrir  Ics'm^dians  ? 

Afin  que  nous  puiilions  louer  en  l'autre  Monde 
Lafaintc  Trinité  par  nos  facrcs  accords  , 
Dclivrc-nons,  Jésus,  de  cette  mort  fccondc 
Qui  fait  périr  l'amcôc  le  corps. 

II. 

?MnditurfMXO  tumulus  remoto."  M 

^^N  ouvre  Ictombcaa  ,  furprenantc  mervcillcfB 
^^Uiie  éclatante  voix  en  pcnctrc  l'horreur  : 
Un  cadavre  l'entend  ,  &:  loudain  fercvcillc 

Pour  obéir   à    Ton  Sauveur.  9 

Quel  cft  des  artlllans  l'ctonnement  extrême  î 
L'Efprit  ranime  un  corps  à  peine  alors  entier. 
On  voit  marcher  un  Mort  qui  furvit  à  lui-oicmCj 
Et  devient  Ton  propre  héritier. 

Celle  ^ui  triomphoit  c(l  dans  Jafcrvitudc  » 
La  mort  fuit  maintcnaDt  &  ne  rcfiltc  pluss  ; 
Et  Ta  défaite  enfin  n'eft  pourtant  qu'un  prélude 
Des  grands  triomphes  de  J  JE  su». 
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Afin  que  nous  puiffions  louer  en  l'autre  Moadc 
La  faintc  Trinité  par  nos  facrés  accords, 
DcJirre-nous ,  J  e  s  u  s ,  de  cette  mort  féconde 
Qui^fait  périr  l'ame  &  le  corps. 


tç(3         HYMNES  SACRE'ES. 

POUR  SAINT  CLODOALDE, 

ou  SainL  Clou  ,  le  7.  Sepcembre. 

HYMNES* 
I. 

%Jt  Dens  noJltA    vi^ilat  faluti. 

QUc  Dieu  fait  bien  pourv^oir  au  falut  des  Fidèles/ 
Il  lire  le  bonheur  des  m  aux  qu'il  fait  fcntir. 
Un  Tyran  inhumain  ,  par  des  peines  cruelles , 
Couronnclc  Martyr. 

Tu  tiens  ta  pieté  dcl'injufte  furie  , 
Clodoilde  ,  jadis  feul  efpoir  des  François  i 
Plus  tes  oncles  ont  eu  pour  toi  de  barbarie  , 
Plus  d'honneur  tu  reçois. 

IUl'ont  donné  la  paix  en  te  faifantla  guerre  , 
lorfqu'ih  t'ont  dépouillé  des  biens  de  tes  ayeux. 
Quel  mal  ont-ils  fu  faire  ?  Ils  t'ont  ravi  la  terre 
Pour  t'élevcr  aux  Cieux. 

Ton  nom  parmi  nos  Rois  fc  verroit  dans  l'hiftoire^ 
Occupant  maintenant  à  peine  un  peut  lieu: 
Tandis  c]ue  tu  jouis  de  l'ij-nmortclle  gloire 
Qui  t'unu  à  ton  Dieu. 

Oa 
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Ou  n'a  point  vu  ton  front  orne  de  la  Coaronsç^ 

;iue  ton  augufic  peie  a  portée  autrefois  ; 

liiais  l'édacdont  ic  Ciel  aujourd'hui  t'environne,. 

FafTe celai  des  Rois. 

€^ 
Dans  un  jour  lurair.cux,  dans  uncpaix  profonde, 

Tu  nous  vois  agités  dans  une  obfcurc  nuit. 

>ûr  du  Ciel,  tu  te  ris  dzs  vains  honneurs  du  mon  de, 

Q£C  notre  orgueil  pourfuic. 

Puyons-doncccs  honneurs  plus  frêles  quclevcrrr 
5ui  pour  un  faur  plaifir  caufent  un  vrai  toumcBt. 
Ce  que   promet  le  Monde  ,  &  qse  donne  la  Terre. , 
PalTe  dans  un  momeu:. 

Au  Roi  de  l'Univers  ,  au  ^^onarque  Tuprêm: , 
Qiûdifpore  à  fon  gré  des  Rois  &:dcsE:ats  , 
QucfurlaTerre  on  craint, que  dans  le  Ciel  on  airr.c, 
Gloire  foit  ici-bas; 


II. 

Hefifurarl  f'^tri<fuge^  nnte  ,   ng^sum. 
TS  AcedesRoisPran^piSjfuil'écatdc  tes  Percs  : 
■''^On  en  veut  à  tes  jours  ,  crains  un  funefte  foc:*. 
Les  cruels  afla/îias  de  tes  malheureux  frcres 
Ont  conjuré  ta  mort. 
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Clotildc  qui  frcmit  d'un  d  terrible  orage, 
Ellcâcjuiron  toit  dcsTcnfancc  fournis, 
Te  cache  en  fa  maifon  ,  te  fauve  du  carnage 
Que   fonz  tes  ennemis. 

L'artifice  pieux  de  cette  tendre  mcrc, 
Sau>c  du  lang  des  Rois  le  rcfle  précieux  , 
t'i  dérobant  ta  vie  à  l'injuftc  colère 
Des  tigres  fuiieux. 
•H» 
Prévoyant  ton  bonheur,  elle  leur  abandonna 
UnSceprequc  le   Ciel  n'avoir  pas  fait  pour  cuXv 
Nul  ne  veut  ici- bas  te  ravir  la  Couronne, 
Qui  fait  les  bienheureux. 

Alors    ta  pieté  fe  foumet  fans  contrainte 
Par  un  vœu  foicmnel  à  de  plus  douces  loix. 
Tu  te  plais  à  cacher  fous  une  robe  faintc 
Lefaftcdcs   grands   Rois. 

Au  Roi  de  l'Univers  ,  au  Monarque  fuprcme. 
Qui  difpofe  à  fon  gré  des  Rois  &  des  Etats , 
Que  fur  la  Terre  on  craint ,quc  dans  le  Ciel  on  aimfl^ 
Gloire  foit  ici-bas. 
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III. 

Sic  triumphalispfier  exul  aulâ, 
rpRiomphant  dans  l'exil  ,  que  tajoiccllextrémci 
Roi  de  tes  paiTions,  plus    puilîant  que  les  Rois, 
Tu  règnes  fur   ton  amc ,  &  te  fais  à  toi-mcinc 
De  rigoureufcs  loix. 

Tu  liyresf  a  tes  fcns  une  innocente  guerre , 
Dubiiant  les  honneurs  ,  le  Sceptre  &  les  trcicrs  , 
Tu  cherches  loin  la  paix,  &  couches  furlacrrre 
Pour  macérer  ton  corps. 

Saint  Sevenn  t'inftruit,  &  fousce  pieux  Mr-rr-, 
Ta  pieté  croilfant ,  furprcnd  tous  les  mortels. 
Jn  Prelac  dans  Pans  te  confacrcpourétrc 
Miniftres  des  Autels. 

La  fur  un  Mont  voifin  que  notre  Seine  arrofc. 
3n  te  vit  élever  un  monument  nouveau, 
2m  rend  de  Ton  bonheur  cette  Ville  jaloufe 
En  gardant  ton  tombeau. 

Quels  honneurs  dans  ce  lieu  ne  va  t'oa  point   te 
3n  y  voit  des  Autels  par  des  Rois  révérés  :    {rendre 
-e  Citoyen  y  court ,  tout  Paris  va  Te  rendre 
Prcs  de  CCS  Os  facrcs. 

Yij 
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Au  Roi  de  l'Univers,  au  Monarque  fupicmc, 
Qui  difpofc  àfon  grc   des   Rois  &  des  Etats  , 
Que  fur  laTcrre  on  craint, que  dans  le  Ciel  on  aimi 
Gloire  fou  Ki-bis. 


•I 


POUR    LA   NATIVITE' 
de  la  Vierge  ,1c  8.  Septembre. 

Vo^ex^à  la  Conception  ,  fay:  zi- 


HYMNES    SACRE'ES.  t^t 

POURSAINT    CORNEILLE. 
^S.Cyprian,  Martyrs, le  14. Sept. 

H  r M N  ES. 
I. 

"BtY  quos  vera  Vei   religio  fictif. 

QUe  l'Eglife  icy-bas  chante  votre  vidoire  , 
Pontifes,  de  la  foi  fidclcs  Protecteurs  : 
QujDn  célèbre  en  tous  lieux  le  jour  de  votre  gloire. 
De  votre  mort ,  ce  vos  grandeurs. 


Lorfque  l'impiété  porte  par  tDut  fa  rage  , 
Et  qu'elle  fc  repaît  de  larmes  &  defang  i 
En  méprifant  la  mort,  Corneille  a  l'avantage 
D'avoir   de  Saint  Pierre  le  rang. 


SI 


Bii  Pontife  facré  Cefar  craint  la  puifTance  : 
Un  plus  puifTant  Rivai  l'épouvantcroit  moins. 
Ton  courage  en  augmente  ,  ^'  ta  fainte  conftancC" 
T'expofc  à  de  pciilleux  foins. 

Du  timide  Troupeau  Conducteur  intrépide. 
Il  ne  s'éloigne  point  des  Brebis  qu'il  chérit. 
D'un  Prélat  fouverain  la  dignité  folide , 
ïû  defouffrir  pour  Jtsus-ChRisT. 

Yiij 
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^^ 

lorfquc  pour  les  larcr  il  cxpcfc  fa  tctc  , 
IJ  chaiTc  de  leurs  coeurs  toute  tiniiiUtc  : 
Leur  ardeur  à  le  fuivrc  infultc  à'Ia  tempête, 
Dont  le  Bercail  cfl  .nç;iti5. 

Ton  amc   de  qrandcuis  n'eft  poir.:  nmbiticufc 
Le  Peuple  &:  le  Clergé  te  vculenr  pour  Prélat, 
£ttu  n'acceptes  pK  cette  charge  oncrcufc, 
Pour  Ion  prix  ni  pour  Ion  cclar. 

Jamais  nous  nefoufFrôscjue  d'autres  nous  coman-' 

Courat  tous  au  combat  au  mcmeChcf  fournis, [dentv 

Même  efpoir ,  mcinc  amour  &  mcrrje  foi  nous  ren- 

Rcdotitablcs  aux  ennemis,  [ilcnt 

Maispourr^uoi  te  louer  ,  Pontife  plein  de  zclc  ? 
Un  Orateur  facré  chante   ton  digne  fort. 
Son  mérite  le  fit  Compagnon  fidèle 
Et  de  ta  gloire  &  de  ta  mort. 

il» 

Au  Pcre  ainfi  qu'au  1- ils  ,aîaFlâmc  «éternelle  , 
Qu^ifouiientlcsMartyrs  dans  leurs  fanglans  côba: 
Et  couronne  leur  front  d'une  palme  immortelle  , 
Comme  au  Ciel ,  louange  ici-bas. 
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POUR    SAINT    CYPRIAN. 
II. 

fam  ^oméL  fiant  nohilis  AjnuU,       [Koraf, 

QUe   Carchage    aujourd'hui     r.e  ceJe  point  à 
Puifque  le  Ciel  lui  fait  de  pareiiies  faveurs  : 
Son  bonheur  cft  égal ,  &  le  fang  d'un  faint  Honim« 
La  rend  digne  de  nos  honneurs. 


Le  Prélat  entendant  prononcer  la  Icnrenc  e  , 
Comme  un  Cygne  en  mourant  il  e'ieve  la  voix  , 
Et  regardant  le  Ciel ,  implore  l'afllftancc 
Du  Dieu  dont  il  fubit  les  Loix. 

Ce  bon  Pafteur  ,  de  qui  l'éloquence  fleurie 
Aprenoit  aux  Chrétiens  à  mourir   fans  effroi, 
Prodiguant  pour  Jésus  &  Ion  fang  5c  fa^vie , 
Scelefa  confiance  &:  fa  foi. 

Il  brave  le  fuplicc ,  il  y  court ,  y  il  vole  , 
îon  amour  feul  lui  fert  de  guide  ôcdefoldats» 
Et'plus  fier  qu'un  vainqueur  qui  monte  au  CapitolsJ 
Il  ofe  affronter  le  trépas. 

DesVicrges  en  tout  tems  il  prend  un  foin  excrcme , 
vlênic  lorfquc  fa  tête  eft  foumife  au  couteau  ; 
itccPafteur  monrât,  craint  bien  moins  pour  lui  me- 
Qujil  ne  craiat  pom  fon  cher  Troupeau. [me, 
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Prcc  dcfc  voir  bien-tôt  rcvctu  dcliimicrc, 
II  quitte  fans  rcgrcc  fcs  propres  vctcraens , 
Et  fait  don  à  celui  qui  finit  fa  carrière  , 

D'un  riche  pnx  p^urdcs  tourmcns. 

TaïuHs  que  le  Prélat  qu'on  traite  de  coupable  , 
Eft  ferme  ,  le  boureau  tient  en  fufpend  fon  bras  : 
Lcfer  n'ofc  toucher  fa  tétc  vénérable , 
Et  la  fureur  la  met  à  bas. 

Un  Pafteur  qui  devient  de  fon  Peuple  l'hoflic  ^ 
Mcritoit  un  trépas  fi  glorieux,  fi  doux  j 
C'cll  ainfî  que  J  e  s  us  aa  Pcrc  faaifîe, 
S'étant  fait  Vidlimc  pour  nous. 

Quand  l'intérêt  du  Ciel  lui  demande  des  peines 
Il  a  pour  le  pcchcur  de  la  fevenié  ; 
Mais  auffi  quand  il  faut ,  il  fait  romprcfes  chaînes 
Et  faire  agir  la  charité. 


I 
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[: 


Pour  les  droits  du  Seigneur  il  n'épargne  perfonDtj 
Sevcre  au  pénitent  fans  le  faire  périr  : 
Eu  tcms  de  grâce  doux,  le  fiint  Prélat  p  ardonne 
Au  coupable  qui  va  mourir. 

Et 
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Et  nons  prêts  de  fubir  ta  trop  juftc  vengeance  , 

Nous  qui  t^  avons  nie  par  nos  crimes   divers; 

O  Jésus  !  nous  pafTons  nos  jours  en  aflurancc 

Sous  le  poids  mortel  de  nos  fers. 
;{^- 

Au  Père  ainfl  qu'au  Fils  ,  àlaPlâme  ércrnellc, 

Qm  foutient  lesMartyrs  dans  leurs  fanglans  côbats, 
Et  couronne  leur  front  d'une  palme  immortelle. 
Comme  au  Ciel  ,  louange  ici-bas. 


POUR   LES    MESMES  MARTYRS, 
iir. 

Vohis  quanta  venit  de  nece  dîgnitas  ? 
Ç\   Martyrs,  de  J  E  sus  la  couronne  Se  la  gloire  , 
Que  dcTcinpJes  facrcs, qu'on  élevé  auScigneur, 
Confacrentici-"bas  vos  noms  ,  votre  mémoire  .' 
Et  pour  vou*;  quel  plus  grand  honneur.' 

■    Les  fuperbcs  Cefars   n'ont  point  cet  avantage, 
Leuïs  crimes  font  connus  de  leur  poftcritc  .- 
Mais  vos  grandes  vertus  paieront  d'âge  eu  û;:;c 

Jufqu'au  jour  de  l'Etcrnitc. 

Par  ces  gages  facrcs  la  Foi  rcfpire  encore  ; 
Et  votre  fang  qui  fume ,  refpirant  fcs  ardeurs  , 
Prêche  Ic^ieu  puiflant  que  l'Unité: s  adore  , 
Et  fond  la  e'ace  ce  nos  cce^rt. 
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Que  la  France  refTcntc  une  joie  inéfablc: 
Que  Paris  en  reçoive  un  fccoyrs  glorieux  j 
Ec  que  cette  raaifon  nous  foie  plus  vénérable, 
Par  un  dépôt  fi  précieux. 

La  pieté  des  Rois  nous  doit  fcrvir  d'exemple, 
L'ouvrage  de  leurs  mains  eft  pour  aous  une  Loi; 
En  élevant  aux  Saints  ce  magnifique  Temple, 
Ils  nous  taxent  de  peu  de  foi. 

Si  dans  un  tcms  de  paix,par  des  croix  &  des  géccs, 
Les  Tyrans  furieux  ix  nous  font  plus  mourir  i 
Sevctes  à  nos  corps  ,   nous  impofantdcs  peines , 
Accoutumons-nous  à  fouffnr. 

Au  Perc  ainfi  qu'au  Tils  ,  à  la  Flâme  éternelle  , 
Qui  foutient  lesMartyrs  dans  leurs  fangUns  côbats, 
Ec  couropnelcur  front  d'une  palme  immortelle  , 
Comme  au  Ciel,louange  ici-bas. 
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POUR  S.MICHEL  ET  LES  ANGES, 

le  2^9 .  Septembre. 

I. 

Chrifie  ,  furmni  Rex  Olymfi^ 
lîsuSjde  qui  le  Ciel  rcconnoît  la  puiflance  j 
•^  Fils  au  Perc  ciernel  égal , 

Les  Efprits  les  plus  purs  tremblent  en  tapref^ncc^ 
^c  couvrant  par  refpeâ:  cevant  ton  Tribunal. 
O  Dieu  de  pureté  ,  donne  à  ta  créature 
Un  cœur  pur  ,  une  langue  pure. 

Alors  nous  chanterons  tes  divines  louanges , 
Comme  les  chantent  dans  les  Cieux, 
Ces  Minières  de  feu,  ces  admirables  Anges, 
Toujours  promts  à  porter  tes  ordres  en  touslieur, 
It  tjui  pour  annoncer  ou  la  paix  o«  la-gucrtc  , 
Defccndcnt  du  Ciel  fur  la  Terre. 

/*^ 
Toi  qu'on  voit  commander  la  celefte  Milice , 
-  QHÏ  po^^^s  Un  glaive  en   ta  main , 
Pour  abattre  l'orgueil  ,  &:  punir  la  malice 
Du  terrible  Dragon  fatal  au  genre  humain  , 
Qui  par  toi  dégradé  «c  Ton  rang  fi  fublimc  , 
Fut  précipité  dansTabime. 

Z  ij 
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Ta  (Hs  en  conibatant  ,  pour  chanter  taYiâoir«  l 

Elk-il  quelqu'un  tj^al  à  Dieu  î 
Le  fuperbc  cfcadron  te  ccdc  enfin  la  gloire  , 
Et  vaincu  par  ton  bras  ,  tombe  de  ce  haut  licu. 
La  vidoirc  cfl  à  toi ,  la  main  qui  te  la  donne, 

Après  le  combat  te  couronne. 

•H» 

Elprit  plein  de  lumière  ,  &  dont  l'écUtciFace 

Les  Efprits  purs  par  fa  beauté. 

Et  qui  digne  d'avoir  une  cminentc place, 

Entres  dans  les  confeils  de  la  Divinité  : 

C'cft  roi  qui  nous  conduis  au  Tribunal  Tuprcmc^ 

Où  l'homme  s'accufc  iui-mcinc. 


Si  le  pécheur  contrit  t'iiiToquc  à  Tagonic , 
Tu  lui  donnes   un  promt  feconrs. 
Pour  lui  tu  veux  bien  f^ire  encore  après  fâ  vie  , 
Ce  que  tu  fis  au  tems  qu'il  eut  à  toi  recours  • 
Etpefant  fes  pcchcs  dans  lajufte  balance  ;, 
Tu  fais  faire  *gir  ta  clémence. 
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Au  Pcrc  toot-puifTant  louanges  éLcrscîIcs , 
Au  Créateur  deTUnircrs  : 
Gloire  au  Fils  dont  la  mor:  &  les  peines  cruelles  , 
En  fauvant  le  pécheur ,  l'ont  tire  des  Enfers,* 
Gloire  enfin  àrEfprit  Confolateur  fublime  , 
De  qui  le  fouiÏÏc  nous  anime. 

II. 

A     Mille  y   quam  fltfant  folio  fttUnUm, 
Sfisfur  un  Trône  de  gloire  , 
Toujours  environné  de  mille  &  mille  Efprits  , 
Wf  N'efface  point  de  ta  mémoire  , 

Seigneur  ,  ceux  dont  lariceft  de  ton  SanglcprjT. 

Tu  nous  as  prépare  de»  places, 
Parmi  les  Habitans  du  celcftc  fejour. 

Tes  promcfTes  font  efficaces  : 
Nous  ferons  réunis  à  ces  Efprits  d'amour. 

Nous  fomnies  toujours  en  allarmcs; 
Toi  par  qui  dans  le  Ciel  le  Dragon  fur  Toarais, 

Michel,  aides-nous  de  te«  armes , 
Et  nous  ferons  vainqueurs  de  tous  nos  Ennemi*. 

2  iij 
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^» 

Porteur  Hc  l'hcurcufc  nouvelle, 

Qiuiics  peuples  choilîs  a  rempli  les  fouliaits, 

Gabriel  ,  pour  l'amc  fidclc  , 

Sois  un  proni:  Mcflagcr  &  de  grâce  &  de  pnix. 
«M 
Toi  <^ui  fus  ouviir  la  paupière 

D'un  Vieillard  li  lonoj-.tcms.privé  de  h  daité^ 

Rends  à  nos  Erprirs  la  lumic  e, 

A  nos  corps  languilîans  redonnes  la  fjutc. 

Gloire  ,  honneur  U  magnificence 
Au  Pcrc  comme  au  Fils ,  \  TElpric  leur  Amouri 

A  ces  Trois  T7n,  do  ni  lapuifîance 
Par  dcsGuiîe&fifaints  nous  mcnc:  au  faint  fejour. 


Il  I. 

APe^Katvr  orhis  yjummtii  Atbitcr, 
V^hiirt  fouvcrain  du  Monde  , 
Dont  les  Miniftrcs  faims  font  obicrverles  Loix  , 

Par  uo<  fagclTc  profonde , 
Sans  celTc  tu  conduis  l'Ouviage  de  tes  doigts. 

Prévoyant  nos  befoins  extrêmes  , 
Tu  fais  partir  <lu  Ciel  ces  Miniftrcs  puifTanSj 

Et  tu  ^cux  <]u'ils  viennent  cux-mèaics 
hi ,  pour  nous  tirer  de  nos  befoins  prcHans. 
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Du  Démon  le  noir  artifice  , 
Nous  feroitfuccomberfous  ftSfKgcs  divers  : 

Mais  nous  confondons  fa  malice 
De  leur  prote<f^ion  hcurcufement  couverts. 

Gloire ,  honneur  &  magnificence 
Au  Pcrc  comme  au  riis,à  l'Efprit  leur  Amour , 

A  ces  Trois  Un  ,  dont  la  puilTance 
Par  des  Guides  fi  faints  nous  mené  au  faint  fcjoiJr. 


Ziiij 
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POUR    LA    RECEPTION 

des  Reliques  de  la  Sainte  Chapelle 
de  Paris,  le  jo.  Septembre. 

HTM  NES. 
1. 

Hue  Chnjîi fini  curùte  Milites. 

QUand  un  pieux  devoix  en  ces  lieux  vous  npclfc, 
Sodats  de  Jésus  -CHRisT^vcnez  de  toutes  parts 
Paire  pour  votre  Chef  éclater  votre  zcîe  , 
C'eft  ici  que  Ton  voit  briller  fcs  ctendars, 

V©ilaccs  inftrumcns  ,  ces  arracs  Ti  puifTantcs  > 
Dont  il  fut  en  mourant  rompre  nos  triftes  fers. 
Il  en  ouvrit  les  Cieux  auxamcs  triomphantes  , 
Apres  avoir  brifé  les  portes  des  Enfers. 

Les  Hommes  gemiiToient  dans-un  dur  cfclavagc  , 
Mais  fa  Croix  leur  donna  l'heareufe  libertés 
Les  ténèbres  ccoicnt  leur  malheureux  partage, 
Quand  ce  bois  leur  fit  voir  la  ccleftc  clarté. 

Du  Monde  racheté  quel  gage  falutaircî 
Encore  tout  empourpre  du  Sang  du  Rédempteur, 
Ce  monument  facrc  de  fa  mort  volontaire , 
Vous  annonce  ,  ô  Mortels.un  éternel  bonheur. 
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DouxJ  isu  s, qui  fouiFris  un  tourment incroyaWc, 
Expiant  fur  la  Croix  les  crimes  de  nous  tous  y 
Fais  que  ta  dure  mort  à  tes  Saints  favorable  , 
Nefoitpas  une  mort  inutile  pour  nous, 

^^ 

Au  Pae  Créateur  des  Hommes  &  des  Anges, 

Rendons  le  même  honneur  qu'on  lui  rend  dans  fa 
A  fon  Fils  éternel ,  cierneiles  louanges ,  [Cour; 
Et  gloire  au  Nœud  facré  de  leur  divin  Amour, 


II. 

Revife  terras  :  te  tua  glorLi. 
ÇEigntiUjdcfccnds  du  haut  de  ton  Tronc  fuprcmc^ 

Ta  gloire  maintenant  te  rapcUc  en  ce  lieu  ;     . 
Pour  réparation  de  tonoprobrc  extrême, 
La  pompe  qui  t'attend  eft  la  pompe  d'un  Dieu. 

Sans  armes,  fans  éclat,  fans  gardes,  fans  couronne, 
Un  Samt  Roi ,  glorieux  du  dépôt  de  ta  Croix, 
Nùs  pies ,  cachant  ainfi  fa  ro^^ale  Pcrfonne , 
Entre  dans  la  Cité  comme  un  iîmpls  bourgeois. 

De  mille  morts  vaincue  on  ne  voit  pas  les  armes. 
Ni  leurs  Chefs  enchaînés  fuivrc  un  Vi(florieux  j 
Ce  triomphe  pour  nous  a  de  plus  puilTans  charmes, 
Ta  Croix ,  Scigncur,ta  Croix  le  rend  plus  glorieux. 
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Ln  Ville  retentit  de    Cantiques  fidcics  ; 
On  entend  les  concerts  des  Habicins  heureux  : 
On  voit  humilier  les  cocors  les  plus  rebelles  , 
Tant  U  Croix    du  Sauveur  a  de  force  fur  eux. 

Tu  lui  bâtiSjgrand  Prince,un  Temple  magnifique, 

Qm  fera  TCncrablc  a  la  poftcrité. 

On  y  confcrvcra  cette  faintc  Reliçuc , 

Le  fontien  delà  France,  &   fa  félicité. 
•M» 

Là  tu  vas  confulter  la  Vérité  fublime  , 

En  guerre  commt  en  paix  dans  tes  doutes  divers. 
Comme  un  pieux  Vainqueurjcominc  un  Roi  magna- 
Ttt  tcfoumets  aux  loix  duRoide  l'Univers,  [nimc , 

AuPcrc  Créateur  des  Hommes  &  des  Anges , 
Rendons  le  même  honneur  qu'on  lui  rend  dans  fa 
A  fon  Fils  éternel ,  éternelles  louanges,-        [Cour  ^ 
ît  gloire  au  Nœudfacré  de  leur  divin  Amour. 


III. 

Crux  MÏmit  ,  falve,  Crux  vemrabilis. 
f^  Vénérable  Croix:  6  Croix  toujours  aimable.' 

Croix  d'oil  Ton  entendit  les  paroles  d'un  Dieu» 
Teinte  encore  pour  nous  de  Ton  Sang  adorable , 
Nous  venons  humblement  t'adorcr  cncc  lieu. 
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'  Autel  où  s'immola  la  divine  Viï5limc  , 
Toi  par  qui  le  Sauveur  triompha  des  Enfers  3 
O  Croix  l  tu  nous  aprcns  la  fcience  fublime  , 
Et  nous  fais  fes  Enfans  enbriiant  tous  nos  fers. 

La  pourpre  des  R  ois  cède  à  la  pourpre  divine  , 

Leur  Sceptre  d'or  raur  moins  que  ce  foibic  rofcau; 

Et  Ion  doit  ciHmer  ta  Couronne  d'épine  , 

Beaucoup  plus  que  l'éclat  de  leur  royal  bandeau. 

•viP7 

Douce  chaîne  dont  Dieu  roufTie  que  l'on  le  ferre, 
Voulant  nous  dégager  de  nos  fers  odieux  ,• 
Toi  qui  lias  les  mains  du  Maître  du  tonnerre  , 
Tu  feras  à  jamais  un  joyau  précieux. 

Quand  le  feu  des  plaifîrs  dans  notre  ame  s'alumc, 
Et  feduit  notre  efprit  ^  6  divin  Rédempteur/ 
Du  fiel  de  cette  cpons^c  opofc  Tamertume  , 
Accpoifon  fatal  qui  corromt  notre  cœur. 

€#^ 

I^ancc  qui  fis  couler  une  fource  féconde  , 
Conduite  par  l'effort  des  facrilegcs  mains  ; 
Ouvrant  le  flanc  facré  du  Rédempteur  du  Monde  , 
Tu  lui  fis  enfanter  le  falut  des  Humains. 
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Voila  le  meuble  tiquis  ,    Jigne  de  notre  cnvir  , 
Que  J  E  s  u  scn  mourant   daigna  laidei  auxTiens. 
Celui  cjuipai  fa  mort  doit  racheter  fa  vie, 
Sans  crime  çoura-t*il  dcnicx  d'autres  biens? 

Au  Perc  Créateur  des  Hommes  &:  des  Anges , 
Rendons  le  même  honneur  qu'on  lui  rend  dans  Ci 

Cour  î 
A  fon  Fils  éternel ,  éternelles  louanges  ; 
It  gloire  au  Nœud  (acre  de  leur  divin  Amour. 
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POUR  SAINT  REMI  EVESQUE 

de  Reims  ,lei.  Oftobrç. 

HYMJVES. 

I. 

V^stura  I ranci, gens fucra^  TrAfutes. 
TjRinçois,  Pcaple  &   Prclats  que  l'Efprit  fain^ 
•^        éclaire, 

Venez  à  faint  Rcmi  prefeatcr  de  l'encens  î 
Et  vous  Rois  qu'il  oignic  d'un  baume  falutairc  l 

offrez-lui  yos  pre£cns. 

•M»  ^     fpare; 

Des  qu'il  connoît  lemondejOa  Toit  qu'il  s'en  le. 

Vivant  dans  un  rocher  comme  dans  un  tombeau  ; 

Mais  tout  caché  qu'il  cft,  fa  vertu  lui  prépare 

Un  théâtre  plus  beau. 

•ctPt 

Tn  refifles  en  rain  ,  par  un  commun  fuffiragc 

Reims  te  veut  pour  PafteuriDieu  l'infpire  d'en-haur. 
Ton  mérite  ,  grand  Saint  ,  Taura  bien  de  ton  âge 
Réparer  le  défaut. 

CloYÎs  obtient  du  Ciel  une  grande  vi^oîrc  y 
£c  coUYCrc  de  lauriers  fe  foumet  au  Prélat  ; 
A  faiv^c  J  E  s  u  s-Christ  il  met  alors  fa  gloire  ^ 
Et  devient  fon  Soldat. 
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Ln  pic:c  parla  s'augmente  dans  la  France  , 
L'EçrlilVy^  voit  par  tout  fleurir  fcs  faintcs  Loir, 
£[  s'aplausiit  d'avoir  fous  fon  obciffancc 
Les  Peuples  &  les  Rois. 

K^  [ce 

Nous  lions  clironsChicricns,&  le  difons  fans  crain 
C  H  R  I  s  T,  fai  que  nous  viv  ions  iaintcmcnt  ici-b 
Dcquoi  fcrt  de  ce  Nom  la  profelFion  faintc, 
Le  mœurs  ne  l'ctant  pas  ? 

Gloire  au  Perc  cjuifit  le  Ciel, la  Terre  &  l'Onde  i 
Gk)ireau  Fils  dont  le  Sang  a  fauve  les  Humains  ; 
Gloire  àl'Efpritqui  tient  des  Monarques  du  Monde 
Le  cœur  entre  fes  mains. 


1 
1 


II. 

Bi-vina  ,  TtAful ,  prome  volumin^. 

/^^Uvroles  Livres  faints,  lis,  parle, viens  jnftruirc 
Un  Roi  de  qui  dépend  le  falut  des  François  :  -. 
Le  Ciel  j  fage  Prclat ,  t'a  commis  pour  conduire 
Ce  Prince  fous  fes  Loix, 

Embrafé  du  dcfirdc  connoîtrc   la  vie, 
El  tant  de  hauts  fccrets  que  tu  vas   révéler  : 
Des  Prophètes  remplis  de  rEfpiit  du  MefTic 
Il  c'ecoutc  parler. 
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O  fuperbe  Clovis,  il  eft  tcms  de  ce  rendre 
\  ce  Dieu  qui  t'aimoit  ,  &  que  tu  pourfuivois  ^ 
[1  cft  tems  de  haïr ,  &  de  réduire  en  cendre 
Les  Dieux  que  tu  fervois. 

'^ 

Attentif  au  Prélat ,  Ton  coeur  dericnt  docile ,' 
A  la  voix  du   Seigneur  qui  loi  parle  en  fecrct. 
Et  d'avoir  fi  long-tems ignore  l'Evangile, 
Il  fent  un  Taint  regret. 

De  tous;  fes  ornemens  !«  Prince  fe  dépouille  j 
Et  voulant  devenir  un  homme  tout  nouveau. 
Il  dcfcend  dâs  les  fonts  quel'Efprit  deDieumouilk 
D'une  falutaire  eau. 

<© 

Le  Prélat  par  trois  fois  le  plonge  dans  cette  ondc^ 
Le  Cielinfpire  alors  la  joie  aux  afllftans  , 
Et  donne  de  4a  fienne  aux  yeux  de  tout  le  monde 
Des  fignes  éclatans. 

Le  Saint  parlayertude  l'Efprit  qui  l'anime. 
Voit  les  Rois  tres-Chrctiens  qui  régneront  furnousj 
Du  Monarque  François  il  oingt  le  Chef  fublimc, 
Ï.I  les  confacie  tous. 
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Que  notre  bouche  foit  en  louanges  fertile, 
Poi'.r  chanter  en  ce  jour  des  hymnes  à  l'honneur 
Du  Prclac  qui  fournit  notre  Frajncc  indocile  , 
Sous  le  joug  du  Seigneur. 

s-  ! 

Gloire  au  Pcrc  qui  fit  le  Ciel, la  Terre  &  l'OnJei 
Gloire  au  Fils  dont  le  Sang  a  fauve  les  Humains  » 
Gloire  à  J'Elprit  qui  tient  des  Monarques  du  Monde 
Le  cœur  entre  fc s  mains. 


II. 

f^m  caflrAChriJium  barbura  ^erfonant. 
T^  Fja  Ch  R I  s  T  eft  connu  dans  le  camp  infidelcj 
Pour  leDcmon  infâme  on  n'a  que  de  l'horreur. 
Les  Chefs  fuivent  du  Roi  l'exemple  avccquc  zcle  , 
El  s'en  font  un  honneur. 

■^^ 

Quelle  gloire  à  la  France  auxLoix  duCicI  foumifc, 
Ses  orgueilleux  Enfans  mieux  inftruits  en  ce  jour  , 
Vainqueurs   dans  les  combats, par  la  Foi  de  l'Eglife 
Sont  vaincus  à  leur  tour. 

C'eft  à  toi ,  grand  Prélat  .qu'elle  doit  fa  vidoirc  ? 
Tu  prouves  cette  Foi  par  tes  difcours  diferts  ; 
Et  Dieu  la  confirmant ,  nous  invite  à  te  croire 
Pardcsdgncs  divers. 

Avec 
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M 

Avec  des  yeux  d'amour  regarde  cette  France, 
"Dont  ta  main  a  facré  les  invincibles  Rois  : 
Fai  <juc  des  faints  Auteîs  ils  prenent  la  dcfcnrc, 
Ec  confervent  les   droits. 

'm 

Gloire  au  Père  qui  fit  le  Ciel,la  Terre  &  l'Onde  j 
Gloire  au  Fils  dont  le  SangafauTclc  vHumains  ,• 
Gloire  à  rEfprit  qui  tient  des  Mo^iarque^  dt  Monc 
I-c  coeur  entre  fcs  mains. 


M 


,*..'■'••  *- 
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POUR    SAINT    BRUN  O, 

Fondaceiir  de  l'Ordre  des  Char-        i 
creux  >  le  6.  Oftobre. 

HYMNES. 

llagnarumjlrepitu  qui  preeul  t4rhium.  ^ 

.*T^ Irons  par  nos  concerts  un  Saint  de  fon  filcncr^jil! 

Un  Saint  de  qui  le  coeur  ne  fur  jamais  feduit,.   :(] 

Qui^chercha  les  dcfcrts  pour  faire  pénitence, 

Eloigné  des plaifirs  ,  des  villes  &:du  bruit. 

Bruno  craint  le  courroux  du  Monarque  fuprcmc. 
Et  Te  trouve  faifi  d'une  fi  faintc  horreur. 
Qu'il  refout  en  fccrct  de  fe  quitter  foi-mcmc  , 
Bour  éviter  les  traits  de  fa  juile  fureur. 

Il  laifTc  tous  Tes  biens  pour  s'ouvrir  une  voie 
Aux  celeftes  trcfors  inconnus  ici^bas  >. 
Et  dans  l'efpoir  du  bien  qui  fait  toute  fa  joie, 
La  gloire  des  Savans  n'a  plus  pour  lui  d'apas. 

Ah  !  quel  cft  ce  tran  port  dont  ton  ame  cft  ravic^ 
Qu|te  fait  au  dcfert  aller  linir  ton  Ton  fort  î 
Tu  veux  n'avoir  que  Dieu  pour  témoin  de  ta  vie  „ 
TuYCiyt^'avoir  que  Dieu  pour  témoin  de  ta  moru 


I 
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Tu  ne  fttiras  pas  fcul.  Cours  où  le  Ciel  t'apelle  , 
Six  de  tes  Compagnons  vont  te  fuivre  en  ces  lieur<, 
Tel  qu'en  fongc  la  nuit  un  Prélat  plein  de  zele 
Vit  fept  Aftrcs  nouvcanx  s'clcTcràrcsyeux. 

lavorable  prefagc  .'   aux  Monts  inhabitabics  , 
Hugues  qui  les  reçoit^  donne  des  habirans: 
11  fixe  fur  ces  Monts  ces  Ailres  admirables  , 
Qujjn  y  verra  briller  juCqu'àla  fin  des  tcms. 

Toi  qu'on  vit  au  fcriir  de  tes  forets  obfcurcjj 
T'élever   en  triomphe  à  la  ceîefte  Cour, 
Protège  tes  enfans  ,  rends  leurs  âmes  fi  pures , 
Qu'en  TuiYant  tes  confcils  ils  j  régnent  un  par. 

Louange  au  Créateur,  à  toi  Pcre  adorable, 
Gloire  au  îils  éternel  qui  nous  a  rachetés  5 
Même  honneur  ,  ménvc  gloire  à  l'Amour  ioéfable  j 
Qui  grave  dan»  nos  cœurs  les  faintes  Vérités. 

II. 

Vos  in/tvcejjt ,  locafohT,  montes, 

TNacceffibles  lieux  ,  foliraircs  montagnes  ^ 

** Er  TOUS  rochers  couverrs  de  neiges  en  tout  temT, 

Voici  Bruno  ,  cefTex  d'eavier  aux  campagne* 

Leurs  nombr^jx  Kabitans. 

Aa  ij 
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On  poura  fans  horreur  entrer  dans  vos  tanicies , 
Vos  rochers  recevront  fans  pejnc  un  joug  heureux: 
Tout  fc  réjouira  de  voir  tant  de  lumières 
Dans  CCS  defcrts    affreux. 

Bcs  pleurs  des  Pcniicns  votre  terre  cr>graince  , 
Docile  à  leurs  labeurs  produira  de  bons  fruits  i- 
Les  fteriles  buifTons  dont  elle  eft  hcrtflec , 
feront  par  eux  détruits. 
44» 
1-a  Toix  des  vains  mortels  ne  vient  point  fe  répCI 
Dans  CCS  fombrcs  deferts  devenus  fî  charmans;  [drc 
On  n'entend  que  Dieu  feul,  Dieu  feul  y  peut  cntcndn 
Les  faints  gcmiiremcns. 

Des  fameux  Pcnircns  la  nouricc  picufc ,. 
L'auftcrc  Thcbaïde  y  trouve  fon  tableau , 
E:  pcufc  voir  les  Pauls  de  cette  terre  hcuieuCt 
Renaître  de  nouveau. 
«» 
La  Renommée  alors,  pour  refaire  connoûre, 
^es  Alpes  malgré  toi  va  pénétrer  les  monts  : 
Le  Pontife  l'entend  ,  &  rapcllefon  MaîtrjB 
Poor  fttivrc  fes  leçons. 
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Côbicn  de  fois  Bruno  vers  les  rochers  qu'il  aime, 
Retournc-t-ii  Tes  yeux  de  Tes  larmes  couverts  : 
Il  marche  cependant,  &  dans  les  Villes  même 
Il  porte  Tes  dcicrts. 

•«^ 

Au  milieu  des  Prélats  il  n'a  point  famé  cmuc 
Par  réclat  de  la  pourpre  ,ou  des  autres  grand^curs  : 
1]  redoute  la  Mitre,  &  s'ctonne  à  la  vue 
Des  Tuprémes  honneurs. 

€^ 

Dieu  (cul  de  Tes  vertus  fut  l'ample  rccompcnfe. 
Pour  chanter  Ton  triomphe,  unifTons  tous  nos  voix  >. 
I   IcniiToBS  à  jamais  la  fouveraine  ElTence  , 
EfTcncc  unique  en  Trois. 

III. 

II.  FMmA  frâruftas  tUA  fcandit  Alpês. 

'  13  Runo  lafTé  de  Rome,&  des  attraits  du  Monde, 
L'abandonne,  &  cherche  undefcrt. 
La  Calabren'a  poiat  pour  le  mettre  à  couvert 
I  Dcfolitudc  afTcx  profonde  i 

Xc  pour  lui  les  forets  font  un  plus  doux  fcjouz 
Que  celui  d'une  f^untc  Cour. 
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Tu  te  caches  en  vain.  Une  meute  attirce 
Par  Tapas  de  ta  bonne  odeur  , 

Trompe  ta  prévoyance  ,  &  conduit  un  Chaiîcur 
Dansl'impcncrrable  contrce. 

Rogcrtefait  fa  proie,  &  dans   cet  heureux  jour 
Il  devient  la  tienne  à  fon  tour. 

O  mei veille/  par  là  ce  Prince  &  Ton  année 

Evitent  un  trépas  fatal; 
Ton  image  réveille  ,  &  ce  grand  General 

Raflerable  fa  troupe  allarmée  ^ 
Comme  un  Moïfc  alors  tu  fais  au  Ciel  des  vœux  , 

Et  le  Seigneur  combat  pour  eux, 

rvf 

A  l'heure  de  ta  mort^plein  d'un  amour  extrême. 

Tu  demandes  le  Sacrement, 
Et  ta  foi  par  ta  voix  déclare  hauttment 

Qu^c  c'eft  le  Corps  de  Chuist  lui-même. . 
Tes  Frères  affligés  ont  les  larmes  aux  yeux, 

Tandis  quotu  voles  aux  Qiêcx, 
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La  terre  de  (es  Os  enfin dépofita ire, 
Coivferve  encore  fa  fainteté  : 
,11  fore  de  Ton  Tombeau  rempli  de  pureté  y 
I  Une    fohtaine  {hlutairej 

Et  comme  à  la  Pifcine  on  guerifTeic  jadis  ., 
Les  malades  y  font  guéris. 

Fepis  auîâ   turbulentam^ 

Jésus,  accorde-nous  par  ta  grâce  féconde, 
I"  De  mourir  il  biea  aux  plai/îrs  , 

Quj3n  ne  puirtc  jamais  corrompre  nos  de/îrs- 

Par  l'atr  contagieux  du  monde  > 
Ec  fais   que  notre  Père  animant  tous  noscoturs-^ 
-Vive  cjû  jious  par  dclàintfis  inocui's. 

«&» 

Au  Père  -fins  principe  ,  à  l'Eflcnoc  incfable  ,  ' 
j  Rendons  des  honneurs  éternels  j 

Que  nos  louanges  foient  en  tout  tems  folemneîs 

Pour  le  Fils  fon  Verbe  adorable: 

Quj:n  Terre  comme  au  Ciel  on  fcrve  nuit  &.  jour' 

Le  Noeud  trcs-iâint  de  leur  Amour. 
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POUR  s.  DENIS   evesque; 

de  Paris ,  3c  fcs  Compagaons,Mar-      ' 
tyrs  ,  If  ^.  Oftobrc.  ' 


HTMNES. 
I. 

tux  de  Inee  Deus  ,fons  quoque  luminum. 
l'N  Source  de  fplcndeut  ^  Vérité  lumineufc, 
^■^Qui  brilles  dans  le  Ciel  de  toute  éternité! 
Paris  fort  des  horreurs  d'une  nuit  maHicurcufe  , 
Et  reçoit  les  rayons  de  la  Divinité. 

Si  Déni»  quitte  Rome  ,  une  faintc  conllar.cc 
Veut  qu'il  dctrnife  ici  les  Autels  des  faux  Dieux  I 
Il  annonce  J  i  s  u  s  ,  &  par  fon  éloquence 
Rend  dans  nos  vaflcs  murs  ton  nom  yi(5toricur, 

DeuxCowpagnonf  prêchant  comme  fui  l'Evargilc^ 
Méprifenc  comme  lui  les  pénibles  trataux  ; 
Ils  parlent  d'un  Dieu  mort  ,  &  le  Peuple  docile,' 
L'aTouë  en  recevant  les  falutaires  eaux. 

La  foi  fait  de  Paris  une  Ville  nouvelle  j 
Ses  anciens  Habitanspicnent  dcnoureaux  cœurS. 
Le  Démon  en  £remit,  &  le  Troupeau  fîdcle 
€ciKiit  deT6ixi'£fifei  attaquer  Tes  Pafteur^. 

L 
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La  crainte  de  mourir  n'abat  point  leur  courage  , 
Les  plus  cruels  tourmcns  font  des  piaifirs  peureux  , 
£n  recevant  la  mort ,  tous  trois  ontravange 
D'aller  revivre  cofemble  au  (cjour  bienheureux. 

Au  Principe  éternel ,  à  l'Effence  immortelle  , 
Au  Perc  comme  au  Fils ,  fa  vivante  fplendcur  , 
^  rEfprit  de  tous  deux  TUaion  éternelle,        [ncur. 
A  tous  Trois  même  gloire,  à  tous  Trois  même  hon- 


II. 

Ad  f*n^os  cintres  ctirHte^  CivitMS, 
•'^Iroyens, accourez  j  cetre  ce.idre  ert  remplie 
^^-^Du  Dieu  cjuidcs  Martyrs  couronne  les  travaux, 
C'eft  au  fcm  de  la  moir  c^ue  nous  trouvons  la  vie  : 
Le  berceau  de  la  Foi  le  voit  dans  ces  tombeaux. 

Nos  Princes  implorant  l'afliftaiiccruprémc, 
Aux  pics  de  CCS  Martyrs  dévotement  ibumis  , 
Y  viennent  depofer  leur  facré  Diaocme, 
Avant  que  de  marcher  contre  leurs  ennemis. 

Même  aprts  qoe  la  mort  ks  a  mis  en  poufTierc, 
Ils  veulent  auprès  d'eux  icpole  ju. qu'au  jour. 
Où  le  Solei   perdant  fa  brillante  lumière. 
Couvrira  l'UuiV^rs  d'une  ami  fans  rerour. 

Bb 
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Dieu  montre  fon  pouvoir  <lans  cette  aiigtfle  ccndn 
Il  fuffit  que  laîoinous  en  rafTcaprocher  j 
L'aveugle  voit  foudain ,  &  le  fourd  peut  cnt  cnirf, 
Illc  rend  l'impotent  capable  de  marcher. 

Au  Principe  éternel ,  à  l'Eflcncc  immortelle  , 
Au  Perc  comme  au  Fils,  fa  vivante  fplendeur, 
A  l'Efprit  de  tous  deux  l'Union  cterncllc  ,    [ncux 
A  tous  Trois  mcme  gloire  ,  à  tous  Trois  même  hon 


POUR  MONTMARTRE 
où  Saint  Denys  de  fcs  CorBpagnon5 
fouffriixnt  le  Martyre. 

HT  M  N  E  S. 
I. 

IJrhi  eut  domina  mon^facer  immitut. 

K  Prochez  ,  Citoyens ,  venez  troupe  picufc  , 

^Admirer  de  ces  lieux  les  facrés  Monuracns  , 

Xcs Tombeaux  des  Martyrs,  dont  la  Foi  gcnercui 

Triompha  de  la  mort  au  milieu  des  tourmens. 
«M- 
On  voit  le  Motit  fumer  du  fang  de  ces  Vidimcs 

Les  ténèbres  y  font  préférables  au  jour  : 

Onenrend  du  Seigneur  les  louanges  fublime«. 

O  labclle  prifoa/ô  i'aimabic  fcjom:/ 
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Toi -qui  fus  des  Martys  rcrpciflef  l'innocence, 
O  fournairc/  quels  font  tes  acmirablcs  feux  ? 
Plus  brillamc  aujourd'hui  par  leur  rare  impuiiTiincc, 
Que  celle  où  Babylone  expofa  trois  Hébreux. 

Au  tour  de  ces  Tombeaux ,  des  Vierges  Tiailantcs 
par  mille  chants  pieux  font  retentir  les  airs: 
Attendant  leur  Epoux  ,  leurs  bouches  éloquentes. 
Et  les  jours  &  Icsnuits  forment  de  faints  concerts. 
¥^ 

Depuis  qu'on  a  yû  faire  aux  Martyrs, fans  allarmes 
Sur  ce  Mont ,  de  leur  tic  un  facriiîcc  à  Dieu  , 
Le  chemin  ,  jadisrude  ,  a  maintenant  des  charmes 
Pour  tous  ceux  que  la  Foi  conduit  en  ce  faint  lieu. 

Cette  Foi ,  qui  pour  lors  &  timide  &  tremblante  , 
Etoit  dans  les  prifons  cachée  aux  yeux  de  tous  : 
En  nos  jours  plus  heureux,  pôpeufc  &  triomphante , 
Sur  les  mons  élevés  fe  manifefte  à  nous. 

Votre  Foi ,  faints  Martyrs ^a  fait  naître  la  nôtre  ; 
laites  que  d'un  feu  pur  elle  échauffe  nos  cœurs  » 
Que  toujours  agiifante  &  femhlablc  à  la  vôtre. 

Elle  foit  en  tout  tcras  la  règle  de  nos  mœurs. 

Bbij 
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Au  Principe  éternel ,  à  i'Elfcncc  immortelle  , 
Au  Perc  comme  au  IJls ,  fa  vivante  fplenciewr  , 
A  l'Erprit  de  tous  dcHX  l'Union  érernelle ,        [neur. 
A  toub  Trois  même  gloire, à  tous  Trois  même  hon- 

II. 

Heu  \  t€  funcic  fenex^  ^uisfurorimpttifî 

T  1  Ebs  /  grand  Saint, helas  !  quelle  fureur  Hiuvage 

Veut  terminer  tes  jours  par  un  tragic^ue  fort  ? 
Sans  rcfpec^cr  tes  mœurs  jfans  refpeûer  tou  3cc  , 
Ua  Peuple  mutine  te  conduit  à  la  mort. 

On  prépare  les  grils. les  chevalets ,  les  chaînes  > 
Pour  te  faire  fouffrir  miile  tourmens  nouveaux , 
E:  tous  les  inftrumcns  des  plus  c.  uelles  peines  , 
.*^ont  déjà  dans  les  inams  des  perfides  bourcaux. 

De  ce  triftc  apareil   ta  belle  amc  eft  ravie  , 
Et  ce  n'eft  à  tes  yeux  qu'un  pompeux  en  emcnt  : 
Mais  ne  pouvoir  offrir  à  Dieu  qu'un  peu  de  vie  , 
C'cftjfaint  Vieillard  ,  c'eft-làton  unique  tourment, 

Lcboureau  chancelant  ,à  t'imraolcr  s'apréce; 
Mais  tandis  qo' en  tremblant  il  prépare  Ton  bras  , 
Tu  prefcntcs  à  Chtrst  ta  vénérable  tcte  , 
E:  le  prêches  tout  haut  par  ton  heureux  trépas. 
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'B'unc  barbare  main  ta  more  n'«it  pas  t'ouvra^c^ 
C'cft  roHvrage  de  Dieu  pour  c^ui  tu  veux  fouffiiî  : 
C'eft  elle  qui  lui  rcmi  un  aurcntiquc  hommage  î 
Et  tu  parles  dclui<juand  on  te  voit  mourir, 

•m 

Le  Mon:  eft  un  Autel  ,  U  Pontife  elt  i'hoiiic. 
Qui  s'immole  en  ce  jour  au  Dieu  ae  l'Univers. 
Pompe  digne  du  Saint, qui  meurt  &  facrifîe 
£a  m-êmc  tems  le  corps  de  trois  Martjrrs  divers. 

Au  Prineipe  éternel, à  rElTcnce  immortelle, 
Au  Perc  comme  au  Fils  ,  fa  vivante  fplendcur  , 
A  rEfprit  de  tous  deux  l'Union  étemelle ,      [ncur. 
A  tous  Trois  même  gloire .  à  tou*  Trois  même  hon- 


Bb  ii) 
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POUR    SAINT    MAGLOIRE, 

Evcquc  de  Dole ,  le  14.  Oûobre. 

HTAÎNES. 

Tecerat  lumen  Vtus  Autor  orhis. 
T^U  Dieu  derUnivcrs  la  main  toutc-puiiTante  , 
forma  les  deux  Flambeaux  dont  l'éclat  noas 
conduit  : 
Le  Soleil  luit  le  jour  ,  la  Lune  moins  brillante 
Nous  éclaire  la  nuit. 

Ce  double  emploi  courient  à  ta  feule  lumière. 
Dans  le  Temple  facré  tu  brilles  en  Prélat, 
Et  dans  les  fombrcs  bois  fournifîant  ta  carrière  j 
Tu  n'as  pas  moins  d'éclat. 

Tout  Dolcavec  ardeur  court  après  toi ,  Magloire, 
Ton  mérite  à  fes  yeux  t'a  rendu  fans  pareil  : 
Dés  Ton  premier  lever  on  admire  la  gloire 
De  ce  nouveau  Soleil. 

Un  il luftre Prélat,  prêt  à  finir  fa  vie, 
Du  foin  de  Ton  Troupeau  fe  repofe  fur  toi  ^ 
It  te  laifTe  en  mourant  fa  chère  Bergerie  , 
Son  redoutable  emploi. 
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Fils  du  Pcrc  éternel ,  fa  fplcndear,  Ton  Image  , 
Que'  l'Univers  fournis  ce  rende  des  honceurs , 
Jésus  ,  qui  par  rEfprit  à  qui  tout  doit  hommage  ^ 
Oingrs  tes  Tagcs  Pafteurs . 

II. 

Frdful  afflatH  monttus  fuferne, 

T   'Efprit  Saint  fur  cô  cœur  remportant  lavidoirc, 

***'Tefait  quitter  la  Mître,&  rentrer  dâs  les  bok» 

De  cette  dignité  dont  tu  fouticns  la  gloire  , 

Tufcns  le  rude  poid?. 

^  [dc^.^ 

Hors  des  foins  importuns  ,éc  loin  du  bruit  dumo-i 

Tandis  que  tu  (bumcts  ton  corps  à  ton  c(piit  , 

Tu  jouis  en  repos  de  cette  paix  profonde 

Qifpn  trouve  en  J  i  s  tt  s-Christ. 

Ta  prudence  te  trompe ,  &  le  Ciel  veut  fans  doute 
Elever  ta  verti>  ,  c'eft  en  vain  qu'elle  fuit  : 
Dans  répaiffeur  des  bois  on  fc  fait  uac  route , 
Tout  un  Peuple  te  fuir. 

Des  rochers  les  plut  creux  l'horreur  c(i  mutile 

Pour  cacher  ton  meri:c  aux  yeux  de  l'Univers  ; 

On  voit  dans  toa  defert,  comme  dans  uneVillc, 

DcsHabitans  divers. 

Eb  iii) 
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^i 


Si  Àc%  bois  fcs  vertus  ne  fcrmoicnt  le  paflagc  , 
11  s'cnfuiroit  cncortrahi  par  leur  cdat. 
Dclccndu  de  Ion  rang  chacun  lui  fait  hommage 
Conamc    à  fon  vrai  Prélat. 


c» 


Fils  du  Pcrc  ctcrncl ,  fa  fplendeur  ,  fon  Image  , 
Que  l'Univers  fournis  te  rende  des  honneurs  ; 
Jésus  ,  qui  par  l'Efprit  à  «qui  tout  doit  hommage 
Oingts  tes  fagcs  Paftcurs. 
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POUR    LA  FESTE  DETOUS 

les  Saines  ,  le  i.  Novembre. 

HYMNES. 
I. 

Cœlo  quos   tnÀem  florin   tonfecrdt. 
/^ Maints  îqui  dans  leC'cl  goûtez  lamémt  joie. 

Et  qu'une  même  gloire  ici-bas  ^t  rivaux  j 
L'Eglifc  Militante  un  mcmc  jouf  emploie 
Pour  chanter  dignement  le  prii  de  tos  travaux. 

Nouris  d'«n  mcme  Pam  ,  la  Vérité  parfaite 
Vous  fait  boire  à  lôgs  traits  dsns  un  fleuve  d'amoQr. 
Là  dans  l'Eternité,  votre amc  fatisfaitc, 
S^cnyvrc  de  douceurs  du  cclcftc  fcjour. 
«!* 

Le  Souverain  caché  dans  fa  grandeur  ruprcmc , 
Lui  qui  feul  créa  tout ,  trouve  en  lui  Ton  bonheur  , 
Et  fc  donnant  à  nous ,  prodigue  de  lui-même , 
ïaic  la, félicité  qui  nous  comble  d'honneur. 

Au  milieu  de  TAutel  où  Dieu  fe  fait  connoîtrc  , 
De  l'Agneau  mort  pour  nous  on  voit  le  Sang  fumant. 
Et  ce  divin  Agneau  daignant  encor  paroîtrc 
Une  fois  immolé  ,  s'offre  ctcrncllemcnr> 
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Des  Vieillards  ciiiprcirés  rcnHcnt  l'honneur  fuprc- 
A  ce  Roi  tout-puilHinc  qui  les  a  couronnes ,       [me 
Et  mettent  à  Tes  pics  le  (acre  Diailcmc, 
Dont  ils  font  parfcs  mains  fi  dignement  orncî. 

Mille  Saints  rcvctas  de  la  pourpre  adorable , 
Du  beau  Sang  Je  l'AgneaUjformcnt  de  faints  côccrtî;^ 
Et  chantent  à l'cjj'vi  ce  Cantique  admirable  , 
Saint,trois  fois  Saint  le  Dieu  qui  règle  l'UniTcrs,    { 

^  : 

O  loorcc  de  lumière  &  de  gloire  infinie  , 
Qiu  donnes  à  tes  Saints  une  immuable  paix  ^ 
Unité ,  Trinité  ,  fois  dans  le  tcms  bénie , 
Et  bénie  en  ce  jour  (jui  ne  finit  jamais. 


ir. 

Vcs  fanltiVroeeres  ,  vos  fuperum  Chéri. 
T^RiiKes  duCicl,  par  qui  leToutpuifTat  s'explique^ 
Embrasât  de  vos  feux  nos  bouches  &  nos  coeurs, 
Permettez-nous  ,  Troupe  Angélique, 
De  joindre  nos  chants  a  vos  cœurs. 

Toi  qui  brilles  fur  tous  par  ta  lumière  extrême  ,' 
^crgc  Mcrc  ,  l'honneur  de  la  celcflc  Cour  ^ 
Tu  fléchis  le  Juge  fuprcmc 
Par  le  gage  de  ton  amour. 
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On  voit  mille  cfcadrons  dégagés  de  matière , 
offrir  à  Dieu  nos  vœux  ,  promts  à  nous  foulager  ^ 
Et  dans  un  fleuve  de  lumière, 
Jean  le  Précurfcur  fe  plonger. 

Les  Apôtres ,  de  Christ  les  fidèles  trompctcs, 
Dont  la  voix  retentit  par  tout  cet  Univers^ 
Sont  afTis  auprès  ces  Prophètes, 
Et  de  même  gloire  couverts. 

^^ 

Les  Vierges  don:  la  chair  n'a  point  reçu  d'outrage, 
Les  Martyrs  glorieux  dans  leur  pourpre  blanchis. 
Au  divin  Agneau  font  hommage 
De  leurs  lofes  &  de  leurs  lis. 


\ 


Dieu  repaît  pleinement  tous  ccu  x  qui  dans  la  voie 
Ont  ctéda  Troupeau  les  fidèles  Payeurs  , 
Et  donne  la  paix  &  la  joie 
A  quiconque  a  verfé  des  pleurs. 
«^ 
Chantez  inceflamment ,  Troupe  du  Ciel  bénite. 
Gloire  au  DieuTour-puifTant  de  fa  gloire  jaloux  ^ 
Qin  pour  couronner  le  mérite 
S;  donne  tout  entier  à  nous. 
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III. 

Uymnis  dum  refonMt  cur'ié  Calitum. 
^T^Andi$<]acdanslcCicl  on  cntcnildcs  irompctcs, 
Dans  un  cruel  exil,  liclasî  nous  gcmifiouî  , 
Et  nos  harpes  y  (ont  nuietes  , 
Ou  n'ont  plus  que  de  foiblcs  fons. 

O  Saints!  quand  irons-nous  dans  to$  Palais  cclc* 
Dégagés  des  liens  de  ces  tcrrcftrcs  lieux  ?      [bres, 
Quand  quiiterons-nous  nos  ténèbres, 
Foui  voir  la  lumière  des  Cicux  i 

«M 

Ici  nous  te  voyons  fous  des  fombres   imagcj,      i 

Adorable  Soleil  qui  brilles  au   faint  licuj 
Mais  la  fans  voile  &  fans  nuages 
Nous  verrons  Dieu  même  dans  Dieu. 

Grande  Saints,qui  nous  voyez  éloignes  du  rivage^ 
tipofcs  aux  dangers ,  doutant  de  notre  fort , 
Garantiffez-nous  du  naufrage. 
Et  nous  conduifez  à  bon  port. 

Chantez  inccfî^imment  ,  Troupe  uu  CjcI  bcmtc^ 

CJoirc  au  Dieu  tcut-puiffant ,  de  fa  gloire  jaloux , 

Qm  pour  couronner  le  mérite 

Se  donne  tout  entier  à  nous 
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POUR  LE  JOUR  DES   MORTS 
le  2.  Novembre. 

HXMN  ES. 
I. 

"Seftoi  triur.  fhos  Cotlituni, 
\  U  trieaiphc  <ics  Saints  untrifte  jourTucccde, 

Jour  qui  fermant  les  Cicttx,noa$  ouvre  les  lont- 

beaux  : 

La  d'autres  SainK  rouffrans, demandent  le  reme.'^c. 

Que  Dieu  met  en  nos  mains  pour  foulager  leurs 

■f^  maux. 

Au  lieu  de  chants  de  ioie,on  entend  la  trompeté  , 

Qu^i  caufe  de  l'efFroi  par  Tes  lugubres  fon^  j 

Et  ijui  fait  à  l'mftant  par  fa  vertu  ferece  , 

Faire  fortir  l«s  morts  de  leurs  cachots  froFonds, 

t:     ^  «» 

L*impitoyabIe  Mort  Jefarmée  &  tremblante. 

Du  fond  des  antres  fours  entendant  cette  voix  » 

la  ficre  deviendra  pour  lors  ob  ci  .''an  te, 

£t  rendra  fes  dépôts  pour  la  dernière  fois. 

les  Aftres  tomberont  du  Ciel  dans  la  pouiEerc  5 
la  Lune  ne  fera  qu'une  nuii  fans  repos  : 
le  Scleil  fi  brillant  n'aura  plus  de  lumière  : 
înfin  lOttt  reviendra  dans  feu  prcmici  cahoj. 
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Dans-cc  rcnverrcment  de  toucc  la  Nature, 
Que  de  confufîon  !  quel  horreur/  quel  effroi.' 
Lorfquedu  Monde  entier  on  verra  la  niprurc. 
Et  l'Univers  périr  par  l'ordre  de  fon  Roi. 

Le  Ciel  tout  enfiâmc  fera  pleuvoir  fafoudre, 
J^our  marquer  la  fureur  de  fon  Maître  irrité. 
Le  folide  élément  fx:ra  réduit  en  poudre  , 
Et  fc  diffipera  par  les  vents  agité. 

Quand  tuvicdras  des  Cieux  pour  juger  tous  les  hô.  | 
Sufpens,Scigneur/ufpês  la  rigueur  de  ton  bras. [mcS|'1 
Nous  efperons  en  toi,  coupables  que  nous  fommcs-j  : 
Tais  agir  ta  clémence ,  &  ne  nous  punis  pas. 

IL 

O  plenus  irarum  dies  \ 
r\  Jour  plein  de  colerc/ô  jour  plein  de  vcngcacc/ 
^^  Jour  où  le  Dieu  qui  dône  ou  la  vie  ou  la  mort, 
Pcfant  tous  nos  péchés  dans  fa  jufte  balance  , 
Pour  nue  étrrnité  réglera  notre  fort. 

Sa  Majefté  terrible  accablant  le  coupable 
Sous  le  poids  éternel  de  fa  jufte  fureur. 
Qui  poura  foutcnir  ,dans   ce  jourefFroyabU, 
Les  racnaçans  regards  de  ce  Juge  vengeur  î 
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TaBTX 

Le  Livre  où  font  écrits  tous  les  péchés  diiMonde^ 
Sera  pour  lors  produit  aux  yeux  de  l'Univers  , 
Et  les   crimes  cachés  dans  une  nuit  profonde, 
Y  feront  laalgrc  nous  plcincaacjit  découverts , 

Le  criminel  forcé  de  s'accufer  lui-même  , 
Publiant  hautement  fes  plus  honteux  forfaits  ," 
Prononcera  fa  mort  avant  l'Arrêt  fuprcme 
Dont  il  refCait  déjà  les  rigoureux  effets. 

Dans  mon  malheurjhciasî  qui  prendra  ma  défenfç» 
Dans  un  jour  où  to^ui  eft  dans  le  dernier  effroi? 
Les  crimes  <jue  j'ai  faits  ne  veulent  que  vengeance  , 
Et  moi-même  je  fuis  foulevé  coif  re  moi. 

A  peine  l'innocent  eft-il  en  aiTûrancc 
Devant  celui  qui  lit  dans  les  replis  du  cœur, 
Qui^voyant  fes  defirs  ,  les  met  en  évidence  , 
Et  qui  trouve  à  fes  yeux  le  plus  jufte  un  pechcut* 


O  Juge  fouverain/opofe  à  ta  jufticc 
La  paix  d'an  Rédempteur  fi  clément  &  fi  doux; 
Fai  que  le  fouvenir  de  lonfanglant  fuplicc  , 
£c  ce  terrible  joui  defarme  toa  couroux* 
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I II. 

ftfu  ,  memenio  qnod  volens, 
ÇOiiricns^toijdoux  Sauveur  ,  de  ce  jour  falutairc 
^Quc  ru  montas  en  Croix  pour  ra'actircr  à  toi , 
Et  Fais  c^uc  dctamoïc  la  peme  volontaire 
Ne  fou  pas  maintenant  inaùlc  pour  moi. 

Si  nous  ne  pouvons  pas   effacer  par  nos  larmes 
Les  taches  du  pcché  que  nous  avons  commis, 
Seigneur,  daigne  employer  de  plus  puilTantcs  armcSj 
Ce  Sang  dont  la  >cr;u  fauva  tes  ennemis. 

La  honte  fe  rcpand  fur  mon  •  iftc  -vilagc  , 
Le  crime  fur  mon  front  imprime  fon  horreur  j 
Mais  ic  fuis  tourmente  mille  fois  davantage, 
Par  les  cruels  remords  qu'il  caufc  dans  mon  cœur. 

Si  tu  ne  quittes  point  la  qualité  de  Juge  , 
Par  quel  moyen.  Seigneur  ,poura-t-on  te  fléchir  î 
Sois  de  tes  chers  enfans  l'azile  &le  refuge  , 
Et  comme  un  Pcre  bon  diigne  en  ce  jour  agir. 

Toi  qui  jadis  fus  ren^^re  au  purSo'ei!  femblablc 
\Jnt  femme  'enfible  aux  profanes  apas  , 
Et  qui  fî'  d'un  briga-id  un  M  irryi  admirable  ! 
Tout  pcwheur  que  je  ibis  ne  m'abandoune  p-s. 

Montre 
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Montre  a  tous  que  je  fuis  de  ton  Bercail  aimable, 
Me  feparant  des  boucs  cnce  jour  rigoureux, 
Etrange-moi  ,  Seigneur ,  du  côté  favorable, 
Pefliné  pour  placer  tes  Enf^ns  bienheureux. 

Quel  jour,  lielas/  quel  jour  d'une  amcrcume  c:<  t  sé- 
jour terrible  &  funefte  1  ô  jour  d'un  Dieu  Yar<ye'âiJ 
Où  celui  qui  punit  eft  le  Juge  lui-même  l 
Jour  où  le  criminel  eftfon  accufateur. 

Tantôt  tamainpunit,tantût  ta  main  pardonne-, 
Tu  fais  au  châtiment  Tacceder  la  faveur.  r 

'   Maintenant,  ô  Jisus ,  vangc-toi,  frapc  ,tom:ç.^ 
I  Mais  alors  contre  moi  n'ufe  point  de  rigueur. 

^^  i 

Doux  Sauveur  ,dont  le  nom  n'a  rien  qui  nous  mc- 

!   Déployé  en  ma  faveur  tes  infinis  trcfors  >       [nace , 

Aux  Fidèles  vivans  donne  ici-bas  ta  grâce  ,- 
I  Et  dans  un  doux  fommeil  fais  rcpofer  les  Morts. 

IV.  wUjjoii 

Lugubre  vfices  ferfonent.  [de» 

i^^  Eux  cpii  font  pour  jamais  fortis  de  ce  bas  Mo- 
Exigent  des  vivans,pour  foulager  leurs  maux  ^ 
I   Au  lieu  de  vains  efforts  d'une  douleur  profende  ,  -^ 
Ce  qui  peut  leur  ferait  à  les  mettre  en  repos,. 

Ce 
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11$  nous  tendent  les  mains  dans  leurs  peines  cui- 
Ils  demandent  de  nous  des  rarraîchifrcmcns,[ranteîi 
Et  fans  corps  ,  cxpcfcs  à  des  iâmes  bi  ûlantcs , 
Dans  l'attente  des  biens  ils  foufFrcntdes  tourmcns. 

Ils  voudroicor,  mais  en  vain,  te  faire  un  facrificc. 
En  offrant  leurs  douleurs ,  le  tcras  en  cft  palfé. 
Non, les  feux  ne  font  point  leur  f  lus  cruel  fuplicc  , 
C'cft  je  remors ,  Seigneur ,  de  t'avoir  offcnfé. 

Dans  des  brazicrs  ardens  tu  tiens  ces  faintcs  amc5^ 
Afin  d'en  faire  autant  de  vidimes  d'amour  : 
Mais  elles  fortiront  de  ces  cruelles  fiâmes , 
Comme  l'or  du  crcufet ,  plus  pures  que  le  jour. 

QiTon  admire  ,  grand  Dieu,  ta  divine  clémence^ 
Ta  colère  s'apaifc  »  &  tu  les  punis  moins , 
Quand  exerçant  fur  nous  unefaintc  vengeance, 
Mous  foulageoDS  leurs  maux  par  nos  pénibles  foin^ 

¥^ 
Ces  Efprits  cpnrés,  défîmes  pour  la  Gloire, 
Brûlent  d'un  faint  deûr  de  fe  rejoindre  à  toi* 
Tais  luire  ton  Soleil  au  jour  de  leur  viftoire  , 
£t  t€«chc  de  nos  pleurs ,  couromic  enfin  Icmi  fui; 
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libres  de  tous  leurs  maux,  &  joints  au  chœur  des 
Sûrs  enfin  du  bonheur  de  leur  éternité  ,     [Anges,, 
Ils  ne  ceiTcront  point  àe  chanter  tes  louanges^ 
E:  de  prier  pour  aous  dans  leur  fclicitc. 

Y. 
Qualis  decet  te  fanciitAs. 

QUelle  eftlâ  laintecé  de  ta  divine  Elfeace  , 
Qu41  faille  pour  te  voir  tat  fouffrir  en  ces  lie  jiî 
Pourquoi  ,  Seigneur,  aprcs  une  fi  longue  abrcitce. 
Nous  refufer  encor  de  paroître  à  tes  yeux  \ 

Comme  un  cerf  altère  «|ui  cherche  les  fontaines  ^ 

A  l'ardeur  de  fafoif  eft  contraint  de  céder  ; 

Ainfl  de  ton  amour  ,  Seigneur  ,nos  âmes  pleines  ^ 

N'ontpoint  d'autre  dcfir  que  dcce  poflWer, 

«M- 
Tu  fais  que  nous  t'aimons  ,  &  tu  nous  eft  feTerc  -, 

Mais  tunoustiensicipour  épurer  nos  cœurs  ; 

Même  en  nous  puni/Tant,  tu  aous  traites  en  perc, 

Et  dans  tes  châtimens  nous  trouvons  des  faveurs. 

Souviens-toi  que  ta  main  nous  a  faits  de  poufliere. 

Que  nous  fommes  an  corps.  Qujrxiges-tude  nous  ? 

Scigneur,qui  n'es  qu* Efpric ,  une  vile  matière 

Ptfut-cllé  çtr*  l'objet  de  ton  juftc  couroui  V 

Ce  ij 
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Si  viu  crime  expie  quelque  chofc  nous  rcfte, 
Pour  ne  pns  perdre  en  nous  l'ouvrage  de  tes  mains, 
Lave  ,  doux  Rédempteur ,  cette  tache    funclic 
Dans  ton  fang  répandu  pour  fauvcr  les  humains. 
•H» 

Que  tes  membres ,  Scigncur,par  ta  grâce  inclablc  , 
Soient  enfin  réunis  à  ton  corps  immortel , 
£t  daignes  recevoir  à  ta  ccicfte  Table 

Ceux  qui  furent  nouris  du  Pain  de  ton  Autel. 
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POUR    SAINT    MARCEL 
Evêque  de  Paris,  le  3. Novembre» 
HT  M  N  E  S. 

I. 
Noj  de<et  cantus  ,   renovare    Cives, 
/^^E  jour  offre  à  nos  chants  une  lainte  matière* 
Elevons  nos  Efprits  par  des  concerts  pieux  ; 
Un  de  nos  Citoyens,  couronné  de  lumière. 
Fait  Ton  entrce  aux  Cicux. 

Dans  un  fîccle  d'erreur  la  Pieté  naiflante. 
Sous  d'infîdelcs  RoisTcleTâ  tendrement: 
ATuivrefes  leçons  fon  ame  fut  confiante-. 
Il  i^êquit  faintement. 

Chez  des  parcns  obfcurs  un   chacun  le  reycrc. 
Par  fes  rares  vertus  cet  Enfant  eft  connu  i 
Iipref^ue avant  le  tems  jdufacrc  Caradere 
Il  fe  Toit  rcTcta. 

Des  Miracles  qu'il  fait  la  Ville  eft  fî  furprife  , 

Que  fuivant  fes  defirs  cUq  l'cleveroit 

D'une  commune  voix  aux  honneurs  defEglifc  , 

Si  l'âg;  le  ^Q}iSiQiu 

Ce  iij 
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Tandis  qu'il    IcYccn  haut  une  raaffc  pcfantc 
D'unmécail  cmbrafc  qu'il  empoigne  Gins  peur  j 
Laflamc  a  du  rcfpcdt^poar  fa  main  innocente, 
Et  reftc  fans  chaleur. 

Par  lui  l'eau  fur  l'Autel  efl:  en  tin  convertie  ; 
Le  Prêtre  en  eft  furpris;  8c  confacrant  ce  vin, 
Donne  au  Peuple  croyant ,  avec  la  faintc  Hoftic , 
Ce  breuvage  divin. 

«&* 

En  donnant  à  laver  ,  quel  prodige  admirable  / 

L'eau  qu'il  ver fc  au  Prélat,  devient  enmcmctcm& 
Uu  baume  tres-crquis  ,  dont  l'odeur  agréable 
Surprend  les  alîillans. 
«&^ 
Joignons  ici  nos  voix  aux  Cantiques  des  A«gcs, 
Pour  louer  dignement  la  faintc  Trinité. 
Pcrc ,  fils  jEfprit  Saiit ,  recevez  nos  loiiangcs 
Pendant  rcternité. 

ir. 

§ljfid  timesfacris  ,  'ventrende  Prxful, 

■pourquoi  crains-tu  l'éclat  d'un  fi  glorieux  titre  î 

Toutlepcupîc  pour  toi  fait  des  vœux  ici-bas  j^' 

Et  le  Ciel  qui  l'entend,  te  dcftine  une  Mrcrc , 
Nclcui  refiftepas. 
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n  Cz  rend  ,  &  par-  touc  une  joie  incroyable. 
Excite  des  concerts.  Un  jourferain  &  beatv 
Semble  racme  aplaudir  au  lever  agrt:ible 
De  cet  Aflic  nouveau. 

Perelc  Do(flcurde  tous,  ilTait  d'un  même  «tîe 
Confolcr  l'affligé  ,  repaître  l'indigent: 
A  garder  Ton  Troupeau  comme  un  Paftcur  fîdclê  , 
Il  n'eft  point  négligent. 

Un  Tcrpcnt  chaqMC  nuit  vcnoit  faire  Ta  proie 
D'un  cadavre  hideux  ,  pour  punir  fes  forfaits  j 
Mais  a/UftéduCiel ,  !c  Saint  le  prend  ,  l'envoie 
Dans  les  bois  pour  jamais. 

i^  • 

Le  Prclat  cft  faÎTi  d'une  Troupe  contente 
D  c  voir  le  fier  dragon  qui  le  fuit  en  tout  lieu  -, 
Mais  du  fage  Vainqueur  la  vertu  triomphante 
Raporce  tout  à  Dieu. 


Un  pécheur  veut  aller  àlaTablcfacrcç, 
Mais  il  eft  enchaîné  par  des  crimes  mortcjs  > 
Le  Saint  brife  fes  fers,  &  fonamc  cpurc€ 
L'aprockcdcs  A^tcl^. 
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Joignons  ici  nos  voix  aux  Cantiques  des  Anges  , 
Pour  louer  dignement  la  faintc  Trinitc^. 
?crc ,  Fils  ,  Efprit  Saint ,  recevez  nos  louanges 
Pendant  réternité. 


II  I. 

(Piia.ss  tanio   célébrât*  cultu'i 

QUel  hômagc  célèbre  en  ce  jour  vicnt*on  rcdrcjf 
Les  Citoyens  en  foule  accourent  en  ces  lieux: 
Oa  viûtc  un  Tombeau  .quelle  efl:  donc  cette  cendre 
Qui  le  rend  glorieux  ? 

Les  os  d'un  faint  Prelat(on  s'en  fouvient  sas  doute) 
Sous  ce  maibrc  autrefois  ont  reçu  des  honneurs. 
Qiuconque  y  vient  prier,  fcnt  du  Ciel  quirécouts 
AulH-tôt  les  faveurs. 

Nos  aycuxont  puifé  dans  ce^e  fourcc   auguftî 
La  rare  pieté  qui  les  diftinguoit  tous. 
QueTErprit  renfermé  dans  la  cendre  d'un  juftc 
Se  renouvelle  en  nous. 


Sur  la  terre, grand  Saint,  tu  fus  aux  tiens  utile , 

Sois  donc  le  même  encore  au  fejour  du  bonheur  : 

Regarde  tes  Enfans ,  &  daigne  de  ta  SàÏQ 

Hlre  le  Defcufcur. 

Elle 
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Elle  éleva  ce  Temple  à  ta  gloire  immortelle , 
Jufqu'à  la  fin  du  MonJe  il  portera  ton  nom. 
Le  Citoyen  pieux  avcc'raifon  t'apcllc 
Son  Hôte  &  fon  Patroa. 

Joignons  ici  nos  voix  aux  Cantiques  des  Anges, 
Pour  louer  dignement  la  faintc  Trinité  ; 
P^re ,  Fils  ,  Erprit  faint  ,  recevez  nos  louanges 
Durant  rctcrnitc. 


Dd 
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POUR    SAINT     MARTIN, 
Evcquc  de  Tours,  Ic'ii.  Novemb. 

H  r  M  N  ES. 
I. 

Ecqtiis  srdcntes  rapitur  pcr  auras. 

QUel  cfl:  ce  Pauvre  heureux,fi  digne  de  louages  : 
Qujl  eft  grâd.'qu'il  cfl  riche  élevé  dans  les  airs/ 
Son  triomphe  cfl  au  Ciel  aplaudi  par  les  Anges, 
Suivons-le  par  nos  airs. 

La  guerre  fut  d'adord  Ton  premier  exercice , 
5e  trouvant  enrôle  par  l'ordre  des  Cefars  : 
Mais  bien-tôt  on  le  vit  de  ta  fainte  Milice 
Suivre  les  étcndars. 

Au  milieu  des  fureurs  d'une  infigne  cohorte, 
Exerçant  un  métier  fatal  au^  j.unes  cœurs  , 
Dans  une  intégrité  digue  du  nom  c^u'il  porte  , 
Il  confcrve  Tes  mœurs. 

Tout  indigent  qu'il  efl ,  Ton  amour  lui  dérobe 
Son  propre  vêtement  qu'il  donne  au  pauvre  nu: 
La  nuit  fuivante  il  voit  de  cette  même  robe 
Jesus-Cheist  rcvctu. 
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Pour  le  fuivre  ,  aufTutôt  renonçant  à  i'armce, 
Il  reçoit  avec  foi  les  falutaires  eaux  : 
"Et  de  cette  vertu  fa  belle  ame  animée 
Le  deftine  aux  travaux. 

C  eftde  là  que  te  vient  c€  courage  admirable 

r)e  vouloir  renverfer  ,  fi  l'on  te  l'eât  permis, 

Avecla  feule  Croix  ,  une  armée  ciFioyable 

De  cent  mille  ennemis. 
•KM' 
A  s'armer  contre  lui  le  faint  Soldat  s'apré:c  , 

Il  Ce  fait  de  foi-même  un  ennemi  nouveau. 

Et  le  promet  déjà  de  fa  propre  conquêcc 

Un  triomphe   plus  beau. 
•&3H- 
Fils  du  Père  éternel ,  fa  fplendcur,  fon  image  , 

Que  l'Univers  fournis  te  rende  des  honneursj 

Jésus  ,  qui  par  l'Efprit  à  qui  tout  doit  hommage, 

Oingts  tes  fagesPaftcurs. 


II. 

<S)uo  fugis  pAcepi  ?  îatitJire  nefc'tt, 

"QOurquoi  nous  dérober  une  fi  fainte  vie  ? 

Tours  qui  veut  un  PaftGur,  s'emprcfie  à  te  cher- 
Unc  haute  vertu  de  miracles  fuivie  ,  [cher. 

Peut- elle  fe  cacher  î 

Ddij 
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Gardant  le  ménic  habit  &  lamcmc  conduite  , 
L'or  ne  fait  point  briller  le  modefte  Prélat  ; 
£r  c'efldc  la  grandeur  de  Ton  propre  mérite 
Qujl  tire  Ton  éclat. 

Peut-on  le  mcprifcr  dans  fon  peud'apaïcnce, 
Lui  c]ui  règle  à  fon  gré  les  plus  fîtrs  élcmcns  ? 
Le  feu  le  plus  adif  cède  fans  refiftancc 
A  fcs  commandcmcns. 
'£<^- 
Ce  Saint  fait  voir  l'aveugle,  il  rend  au  fourd  l'ouip, 
La  parole  au  muet  ;  &  c'eft  par  fon  canal 
Quclçfoible  boiteux  obtient , quand  il  le  prie, 
D'aller  d'un  pas  égal. 

Le  malade  cft  guéri  de  fa  langueur  mortelle  , 
Et  ies  cfprits  malins  font  chafTcz  fans  retour  ; 
Il  retire  les  morts  de  la  nuit  éternelle  , 
Et  leur  fait  voir  le  jour. 

D'un  grand  arbre  arrache  par  une  main  impie. 
Le  poids  tout  grand  qu'il  fut,  ne  lui  fut  point  fatal^ 
E:  cet  arbre  en  tombant ,  dev^uit  lui  s'humilie. 
Et  ne  fait  aucun  mal. 
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Fils  du  Père  éternel,  farplendeur  ,  fon image  , 
Que  rUmvers  fournis  te  rende  des  honneurs; 
Jésus  ,  qui  par  l'Efprit  à  qui  tout  doit  hommage, 
Oingts  tes  fages  Paftcurs. 

— — ^^M^—  I    . ■ ■ ■  !■    I  

111. 

Thure  fumentes  quis  hic  inter  ar:ts  \ 

QUel  Chef  fur  nos  Autels  ,  dont  la  vive  lumicrs 
Forme  par  fes  rayons  u  ncercle   tout  nouvcai;; 
Jadis  ic  cœur  du  Saint  fournilTant  fa  carrière  , 
Brûloit  d'un  feu  plus  beau. 

A  la  table  des  Rois  ,  ce  Prélat  a.'mirabic 
Sait  foutenir  l'honneur  du  Prêtre  &  du  Prclar; 
ft  devant  un  habit  qui  paroîtmépruablc  , 
La  pourpre  eft  fans  écia:. 

Qlic]  Homme,  dont  la  Foi  parles  teras  rcfpCvlé-, 
Au  milieu  des  périls  a  fu  pluj  d'uûc  fois. 
De  la  Rjeligion  fouvcnt  perfecutc«  , 

[^  Défendre  les  famts  droits. 

Aimant  fes  Ennemi! ,  il  fuporce  l'injure  , 

Toujours  égal  à  foi ,  ne  s'ofFençaat  de  rien, 

XI remporte  fur  eux  une  vidloirefûre 

En  leur  faifanc  ivk  bien. 

D  d  iij 
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S'il  n'a  point  remporrc  la  palme  du  mnrryrc , 

En  cxpofant  Ces  jours  pour  les  droits  du  Seigneur  . 

li  en  a  le  mérite,  &  chacun  doit  le  dire 

Digne  de  cet  honneur. 

•H?î- 

Qiiand  le  dernier  foupirva  lui  fermer  la  bouche^ 

Le  Saint  ne  cherche  point  à  coucher  molcment  i 

Le  cilicc  cft  fon  drap  ,  Se  la  terre   fa  couche , 

lacet  heureux  moment. 

^^ 
Alors  les  bras  ouverts  ,  &:  rempli  d'allcgre/rcj 

A  la  voû:e  celcfte  il  attache  fes  feux  , 
Afin  eue  fon  efprit  avec  plus  de  virtire 
S'élève  dans  les  Cieux. 
^^ 
Brûlant  d'un  fnint  defir  de  voir  Dieu  faceà  fs.cc  , 
E:  touc  préc  de  jouir  d'un  éternel  repos  , 
Il  confent  de  relier  dans  ce  lieu  de  diforacc 
Pour  paître  Tes  Troupeaux. 

On  honore  fa  cendre,  &  l(ft  Rois  mcme  viennent 
Dcpofcr  leur  éclat-prés  de  ce  Monument  : 
Les  malades  aulfipar  fon  fecours  obtiennent 
Uu  promt  foulagemejr. 
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rils  du  Père  éternel,  fa  fplendsur ,  Ton  image. 
Que  rUiuTers  fournis  te  rende  dés  Iionneurs  -, 
Jésus  ,  qui  par  l'Efprit  à  qui  tout  doit  iiommage  , 
Oingts  tes  Ca'^tî  Pûhçms, 


Dd  iiij 
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POUR    SAINTE     CECILE, 
le  12.  Novembre. 

HYMNES. 
1. 

Fejîis  Uta  fonent  cantibus  organe. 

QUe  les  Orgues  facrés  à  l'honneur  de  CeciJe  , 
En  ce  jour  folcnnel  animent  nos  concerts. 
Aux  ordres  du  Très-haut ,  Troupe  toxjjours  docile  ^ 
-Anges  ,  joignez  ici  vos  Jyres  à  nos  ans, 

Cécile  mérita  d'être  à  vos  chœurs  unie  ; 
Elle  qui  par  de  faints  &  généreux  efforts , 
S'clevant  au  dclTus  d'une  rerreftre  vie. 
Pour  vivre  comme  vous,  fut  oublier  fon  corps. 

Mais  elle  s'en  fouvient ,  lorfquc  l'amour  l'apeUe 
A  fubir  des  Martyrs  l'ineftimable  fort  î 
Et  pour  donner   fon  fang  à  Ton  Epoux  fidèle  , 
Elle  afpirc  àfouffrir  une  fi  belle  mort. 

ImpaflibUs  Efprits ,   Cécile  vous  furpa^e. 
Et  ce  corps  par  qui  l'homme  efl  au  de  flous  de  vous  , 
L'élere  ,  en  la  rendant  capable  de  la  grâce 
De  mourir  pour  la  loi  de  ce  divin   Epoux. 
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Di^ne  d'un  tel  Epoux ,  a  lui  feule  elle  donne 
Un  coeur  qu'elle  refuie  à  tout  autre  lien. 
L'Epoufc  de  J  E  s  u  s  ne  doit  être  àperfonnc; 
Pcrfonne  impunépacnt  n'en  doit  faire  fon  bien. 

«M- 

Sur  rOrguc  que  fa  main  animoit  de  fa  flâme. 

Sans  cefle  elle  chantoit  ,  O  mon  divin  Sauveur  , 
Voulez-vous  dans  le  Ciel  vous  unir  à  mon  ame  } 
Rendez  purs  fur  la  terre  &  mon  corps  &  mon  caar. 

OPerc,  infpirc-nous  tes  louanges  fublimcs  > 
Fais-nous  fuivrc  ,  Jésus  ,  tes  divines  leçons  ; 
Viens  adorable  Efpnt ,  pour  effacer  nus  crimes  , 
De  nos  cœurs  par  tes  feux  riens  fondre  les  glaçons. 


II. 

Sunt  virginales  nuptii, 

TL  eft  des  nœuds  facrcs ,  dont  l'ardeur  épurcc 

Ne  produit  point  ces  fiuits  qui  ne  durent  qu'un 
Les  fruits  qu'elle  produit  donnét  à  l'Empirce  [tems  j 
Un  nombre  glorieux  d'éternels  Habitans. 

Cette  Vierge  n'a  part  qu'aux  délices  de  l'amc  , 
Exemte  des  plaifirs  qui  charment  les  Humains  ,* 
Combien  par  la  vertu  ce  l'Kfprit  qui  l'crJôrne  » 
Enfante-t-cllc  à  Dieu  des  Martyrs  &:  des  Saints  \ 
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On  voit  ici  changer  l'ordre  de  la  Nature, 
EtTEpoufe  devient  Mère  de  (on, Epoux  j 
Elle  en  fait  par  la  Foi  fa  primogcniturc  , 
Et  de  fonchafte  amour  c'eftle  fruit  le  plus  doux, 

Saintefccondité,  qui  trouve  peu  d'égale  l 
Cécile  Vierge  enfante  un  époux  au  Seigneur. 
Quel  merveilleux  effet  de  la  foi  conjugale , 
Qui  fait  porter  le  joug  du  divin  Rédempteur.' 

Ce  n'eft  point  par  l'attrait  de  ces  douces  carcfTeî 
C'eftenrépouvancant  qu'elle  l'attire  à  foi  j 
Sa  charité  l'inftruit  desfecrctes  promeiTes, 
Et  des  Myftercs  faints  de  la  nouvelle  Loi. 

La  pure  vérité  fort  de  fa  bou:hc  ,  &  paffe 
Dans  Tefprit  de  l'époux  qu'elle  veut  ramener. 
Valerien  alors   en  cédant  à  la  Grâce  , 
Rcconnoit  le  Dieu  feul  qui  le  doit  couronner. 

•£<$^' 

Son  cœur  cft  embrafc  d'une  nouvelle  flâme  • 
Pour  ton  hymen  ,  Cécile  ,  il  n'aplus  de  dcfiis  : 
Quand  ce  ïlambeau  cclefte  illumine  fon  am-c  ^. 
llnz  veut  plus  goûter  que  de  chaftcs  plaifirs. 
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Heureux  ,  heureux  les  cœurs  que  la  Vente  lie. 
Les  rœuds  de  leur  amour  ne  Te  rompront  jamais  y 
De  leur  félicité  la  durée  infinie 
Leur  promet  les  douceurs  d'une  éternelle  paix. 

.  Au  Pcre  tout-puilîant^  à  Dieu  gloire  immortelle  ; 
Gloire  au  Fils  fon  égal  ,né  dans  l'éternité  j 
Même  honneur.même  gloire  à  la  Flâmc  éternelle  , 
Qin  rempli:  ton  Efprit  de  fa  Divinité. 


III. 

Ca/fis  amons  ignihus. 

QUe  de  la  volupté  la  dangereufe  flâme 
Cède  à  dechaftes  feux,  à  des  feux  plus  puifTans . 
Quand  le  divin  Araour  ferend  maître  d'une  ame, 
Elle  ne  devient  point  l'cfclave  de  fes  fens. 
«M- 
N  on,  tu  n'as  fur  mon  cœur  aucun  droit  qui  me  lic^ 
Dit  Cécile  à  l'époux  qui  demandoit  fa  foi  ; 
3'cn  reconnois  un  autre,  à  qui  je  dois  ma  vie, 
Et  ce  coeur  cft  fournis  tout  entier  à  fa  loi. 

Un  Envoyé  du  Ciel,  armé  pour  ma  defenfc  , 
De  ma  pudiciré  puniroit  l'agrcfTcur  ,• 
Scus  fa  protection  t\\Q  eft  en  afiurnnce, 
-.cn-:6t  tu  le  verras  ce  puiffant  Défcnlcur. 
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Si  ton  amc  en  naifTaiu  aveugle  &  criminelle , 
Vient  laver  fcspcchcs  dans  lafalutairc  eau  ; 
Par  la  haute  vertu  d'une  grâce  nouvelle  , 
Ton  erpritéckirc  deviendra  tout  nouveau. 

Alors  VaJerien  fc  plonge   dans   cette  onde. 
Qui  dcsenfans  d'Adam  fait  des  cnfans  de  Dieu  : 
Celui  qu'un  même  fang  atoit  fait  naître  au  monde 
Tiburccvien;  aufli  renaître  en  même  lieu. 
-H» 

La  Giace  en  ce  moment  defîllc  la  paupière,, 
En  rompant  du  pechc  le  funcfte  Jicn  ; 
Ils  découvrent  tous  deux  cet  Ange  de  lumière  , 
Qu[  du  cœur  de  Cécile  croie  le  gardien. 

Ces  deux  frères  unis  fc  déclarent  fans  crainte 
Pour  la  divine  Foi  quibrillc  en  leur  efprit  j 
Et  fous  l'aimable  loi  de  cette  Vierge  famte  , 
Aprciînent  à  mourir  en  fuivant  J  e  s  u  s-Chkist 
•H» 


i 


Entre  les  deux  Martyrs  la  Vierge  efl:  triomphantf> 
Leur  mort  devient  pour  elle  un  gage  de  fa  moi  t: 
C'cftle  prefage  heureux  de  fa  gloire  éclatante, 
Un  martyre  prochain  doit  les  conduire  au  port 
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Maintenant  pour  chanter  cette  grande  viftoirc^ 
Que  tous  les  inftrumens  fc  joignent  à  nos  voix  : 
Qtrc  l'on  fafTc  en  tous  lieux  raifonntr  pour  fa  gloire. 
Les  orgues ,  Us  clairons ,  les  harpes ,  les  hautbois. 
ê*!*  [pures» 

Qu'ils  chantent  gloire,hoiineurau  Roi  des  Vierges 
Dont  l'Amour  dans  le  Ciel  leur  aeftine  un  haut  rang: 
Louange  à  l'Homme-Dicu  mort  pour  fcs  créatures, 
Et  pour  qui  le«  Martyrs  ont  prodigue  leur  fang. 

IV. 

*Ut  Virgines  cUcet  fudor. 

h  Infi  que  la  pudeur  ,  l'audace  eft  bicn-féantc 
•^  *"  Aux  Vierges  à  qui  Dieu  promet  un  heureux  fort) 
Quand  la  félicite  fait  toute  leur  attente  , 
Elles  favent  braver  les  toarmens  &  la  mort. 

Cécile  efl  cxpofce  aux  rigueurs  de  la  flâmc. 
L'airain  brûlant  fur  elle  épiou^'e  fon  ardeur  : 
Ct  fupiice  cruel  n'abat  point  fa  grande  amc  , 
Et  l'onde  dans  le  feu  confcrre  fa  froidelff. 

La  Sainte  en  fort  plus  pure,  &  le  Tyran  frifTonnc," 
Son  cœur  eft  tranfporté  de  rage  en  ce  moment  > 
Il  ccume,il  pâlit,  il  frémit,  il  s'étonne 
De  la  voir  triompher  du  plus  cruel  tourmenr. 
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A'inCi  que  la  Colombe  au  He/Tus  des  tempêtes , 
Cccilc,  tu  prendras  un  e/Tor  glorieux; 
£t  bravant  les  périls  c]ui  menacent  nos  céces. 
Tu  jomdras  ton  Epoux  dans  les  celeftes  lieux, 

O  Martyrs,  qu'unTyranrêd  heureux  par  (es  crimes,  j 

L'amour  &  la  fureur  vous  fervent  tour  à  tour  ; 

L'Enfer  de  fa  fureur  vous  a  fait  les  vidimes , 

ît  le  Ciel  fait  de  vous  des  vidimes  d'amour. 

^  [pures. 

Qu'on  chante  gloire  ,  honneur  au  Roi  des  Vierges 

Dont  l'amour  dans  le  Ciel  leur  deftinc  un  haut  rang  : 

Louange  à  l'Homme-Disu  mort  pour  fes  créatures, 

Et  pour  qui  les  Martyrs  ont  prodigué  leur  fang. 


V. 

Fufû  purpursi  f^nguine  Martyres. 

MArtyrs  de  JesusChrist, Vierges, troupe facrce. 
Chantez  tous  le  bonheur  de  Cccilc  en  ce  jour* 
Une  Vierge  Martyr  fait  au  Ciel  fon  entrée, 
Chantez  fa  pureté  ,  fa  force  &  fon  amour. 

'C'efl:  peu  pour  une  Foi  gcnereufe  &  conltante. 
De  méprifer  Tyrans,  menaces  &  faux  Dieux  ; 
Elle  court  a  la  mort  qui  remplit  fon  attente , 
L'unifTant  à  l'Epoux  qu'elle  concempk  aux  Cieux. 
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Tandis  gug  le  boureau,  de  qui  la  main  chancelé 
Frape  trois  fois  Ton  chef  pour  terminer  foa  fort  y 
Cette  heureufe  Martyr  ,  cette  Vierge  fidèle. 
Se  rend  digne  tro:s  fois  d'une  fi  belle  mort. 

La  longueur  du  tourment  fait  le  prix  de  Thoftie  i 
£:  tombant  par  trois  fois  fous  le  fatal  couteau, 
La  Sainte  autant  de  fois  mourant  fe  facrific , 
E:  joint  Ton  facrifîcc  à  celui  de  l'Agneau. 

De  fon  fang  virginal  la  terre  cft  empourprée. 
Il  attire  les   vœux  du  tremblant  fpedlateur  : 
Il  l'amalTe,  &  par  lui  ion  ame  cft  préparée 
A  conlacrer  fa  vie  au  di\in  Rédempteur. 

D'un  fang  rerfé  pour  Dieu  pourpre  encore  fu- 
Quj,  donnez  de  l'éclat  à  la  virginité  ;  [mantC| 

Vous  effacez  celui  de  la  perle  éclatante. 
Dont  les  Vierges  fouvent  relèvent  leur  beauté. 

Dans  r«rdcur  de  mourir  toujours  inébranlable, 
La  Sainte  inftruit  l'Impie,  affermit  le  Chrétien 5 
Et  trcis  jours  expirés  ,  la  Mort  inexorable, 
D'une  a  belle  vie  enfin  romt  le  lien. 
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Fais  que  le  même  amoar  i  Touifrir  nous  prépare,' 
In{i>irc-nous ,  Seigneur  ,  &  fon  2clc  &  fa  foi  , 
/fin  qu'en  imitant  un  exemple  iî  rare, 
Comme  clic  nous  puiifions  vivre  &  mourir  pour  toi. 

O  Pcre  ,  infpire-nous  tes  louanges  fublimes; 
^l'ais-nous  fuivrc  ,  J  e  s  u  s  ,  tes  divines  leçons  j 
Viens ,  adorable  Efprit ,  pour  effacer  nos  crimes , 
De  nos  cœurs  par  tes  feux  viens  foadre  les  glaçons.' 


LH 
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LE   COMMUN 

DES    SAINTS. 

POUR   LES   APOTRES. 

HYM  NES, 

Cdhfiis  auU  Principes, 
1  Ncomparables  Chefs  de  tant  d'amcs  guerrières , 
^Princes  que  Dieu  choifit  pour  faccicftc  Cour . 
Du  Monde  les  douze  lumières  , 
Vous  ferez  nos  Juges  un  jour. 

Lorfque  tout  gcrailToit  fous  des  ombres  funèbre: 
Voas  nous  avez  fait  voix  d'un  beau  jour  la  clarté  : 
Les  yeux  trompes  par  les  tcnebrcs , 
Sont  ouTcrcs  à  la  veiitc. 
^^ 
Vous  avez  fu  des  cœurs  vaincre  la  reCftancc, 
Non  parl'cfFort  puiilaiu  de  vos  guerriers  exploits. 
Ni  par  les  traits  Àc  l'éloquence  ; 

Mais  en  prêchant  la  faiatc  Croix. 

Ee 
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•£^- 

Du  Prince  des  Enfers  la  dure  fcrvitudc 

F.iilbic  du  Monde  entier  le  fnncftc  malheur; 

Mais  délivre  d'un  joug  fi  rude  , 

Il  ainie  les  Joix  du  Seigneur. 

C'cll:  pir  vous  qu'on  aprend  la  fageifc  profondr 
Du  mvftere  du  Ciel ,  qui  retentit  par  tout  ; 

Et  vos  beaux  faits  font  dans  le  Monde 
Connus  de  l'un  à  l'autre  bout. 

A  Dieu  feul,  un  en  trois,  honneur,  g^Ioire  crcrnelle,. 
Soie  bcnite  à  jamais  la  fainte  Trinité  , 

Qm  chalFant  notre  nuit  mortelle. 
Fait  luire  fur  nous  fa  clajtc. 


II. 

Suprême  quales  Arbiter. 

"P  St-ce  ainfi  que  tu  prens  (jcs  Miniftres  habiles,  , 
Arbitre  fouverain  des  âmes  Se  des  corps  ? 
Dans  des  vafes  vils  &  frasjiles 
Commets-tu  tes  riches  trefors  î 

Onan.l  ces  Va^cs  facrés  font  réduits  en  poufRerc, 
On  en  voit  rejaillir  mille  brillans  éclairs , 
Semblables  à  cette  lumière  , 
Dont  la  nuë  enflâme  les  airs. 
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Non  moins  promts  &  légers  que  la  vapeur  qui  Yolcy 
CesMeiTagcrs  aràens  ,dans  tous  ks  lieux  épars , 
Pleins  ce  la  divine  Parole  , 

P  Tonnent,  brillent  de  toutes  parts. 

Des  oracles  de  C  h  e.  i  s  x  ces  facrés  Interprète: 
Renverfent  tous  les  Poits  de  fes  fiers  ennemis  : 
C'eft  ainfî  qu'au  fon  des  trompetes 
Une  Ville  tomba  jadis. 

Fais  eue  pour  réveiller  nos  amc5  fommeillantcs. 
Nous  entendions  ,  Seigneur ,  leur  falutairc  bruit  , 
Et  rue  tes  lumières  brillantes , 
De  nos  efprits  chaiTent  la  nuit. 

A  Dieu  feuIjUn  en  trois ,  honneur ,  gloire  éternelle, 
Soit  bénite  à  jamais  la  faintc  Trinité , 

Qin  chafTant  notre  nuit  mortellç, 
lait  luire  fur  nous  fa  clarté. 


L 


III. 

(P^uem  mijlt  in  terras  Deus. 
Envoyé  tout-puifTant  du  Maître  du  tonnerre. 
Qui  fournit  eu  mourant  les  hommes  à  fcs  loiXj 

Pour  fcs  Licuienans  fur  la  terre, 

A  fan  de  vous  un  dic;nc  choix. 

£«4 
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Agneaux  ,un  doux  Agneau  vers  les  loups  vous  en- 
Aptes  avoir  été  mis  à  more  par  des  loups  :      [  voiCy 
Loin  d'avoir  fait  Je  vous  leur  prok , 
Ces  cruels  font  devenus  doux. 

La  Terre  n'cgorgcoit  que  d'impures  vidimes. 
De  qui  le  fang  faifoit  de  facrileges  cœurs  j 
Mais  vous  avez  lavé  leurs  crimes 
Par  votre  faag  &  vos  Tueurs, 
i^ 
Cette  Terre  cngraifTce  alors  par  votre  pluie  , 
Quclsfruits  dignes  de  vous  n  a-t-clle  point  produitsit 
Une  moiHon  en  efl  (ortie  , 
Dont  nous  femmes  encor  les  fruits. 

Tes  Saint  ont  arr©fé  ,  mais  ru  feras  le  rcfle. 
En  donnant  à  ces  feux  Tlieurcux  accroiffement  y 
Seigneur ,  dans  ton  grenier  ccleftc 
Mets-nous  avec  le  bon  froment. 

A  Dieu  feul,  un  en  trois,  honneur,  glo'irc  ctcrncllfl,. 
Soit  bénite  à  jamais  la  faint«  Trinité  , 

Qai  chaflant  notre  nuit  motelle. 
Fait  luire  fur  nous  fa  dart-é. 
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POUR    LES    APOTRES, 
au  temsde  Pàque. 

I. 

Cui  fe  reliciii  cmnihtii. 
A  Prcs  un  long  mépris  des  vanités  da  Monde  , 
Pour  fuivre  j£su3-CHRisT,tout  d'un  cômuo  ac- 
Lcs  Apôtres  ccdoiet  à  leur  douleur  profonde ,   [cord> 
Pleurant  leur  Maître  mort. 

O  Dircifplcs ,  caljiicz  rocrc  triftefTe  amcrc. 
Vous  reverrez  J  e  s  u  s ,  il  eft  rérufcité  ; 
Ce  Vainqueur  de  la  Mort  a  montré  le  myftcic 
De  fa  Divinité. 

<& 

Son  Corps  paiTc  au  travers  de  vos  portes  fermées , 
Il  fe  laiiTc  toucher  ,  fe  laiiTe  voir  à  tous  : 
Par  fes  doux  entretiens  vos  âmes  font  charmées  ^ 
Quand  il  mange  avec  vous. 

il  xâf 

Il  montre  de  fes  mains  les  faintes  cicatrices  , 
Que  pour  notre  falut  il  confcrve  fur  foi. 
O  combien  de  témoins  aux  Apôtres  propices, 

Réfufciccat  lent  foi. 

Eeii) 
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Adorable  Sauveur  ,vrai  fouticn  diiFidclc, 
Qiii  te  rendis  fenfible  aux  Difcipks  chéris , 
Kcnds-toi ,  pour  foutcnir  notre  foi  c^ui  chancelle^ 
Prclcnt  a  nos  cfprics. 

Gloire  au  Perc  qui  fit  le  Ciel ,  la  Terre  &  l'Onde  j. 
Gloire  nu  Fils  Rédempteur  des  Hommes  qu'il  a  faits, 
Qui^vainqucur  de  la  Mort, nous  fait  vaincre  IcMôde; 
Gloire  à  l'Efprit  de  paix. 


II. 

'i^egnU  faternii  dehitus. 

T  E  fouvcrain  Seigneur,quc  l'Ange  au  Ciel  adorOy 

S'eft  ouvert  par  Ta  mort  k  celefte  fejour  : 
Mais  dans  ce  trifte  exil  il  veut  lefter  encore 
Par  un  excès  d'amour. 

A  nos  efprits  tardifs  il  montre  Tes  Myflcres  ,. 
Myftcrcs  jufqu'alors  fous  des  ombres  couverts  j 
Ec  leur  fait  remarquer  fa  gloire  &:  fes  mifcics 
Sous  des  types  divers. 

Le  véritable  Agneau  dont  le  Sang  nous  délivre, 
£t  rifaac,  de  fon  Pcre  &  l'efpoir  &  l'apui, 
Portant  fon  bras  lui-même  jemprefTé  de  le  fuivre, 
Se  découvrent  eu  lui. 
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O  quels  gages  d'amour  I  ce  Palleur  vous  confie 
Le  foin  de  paître  ici  Ton  Troupeau  glorieux: 
Il  vous  donne  le  droit  de  lier  ce  qu'il  lie 
Lui-même  dans  les   Cieux. 
^^ 
Accordcs-nous  la  grâce  ,  6  Sagefic  profonde  , 
De  vivre  &  de  mourir  dans  l'amour  de  tes  biens  v 
Et  fais  que  méprifant  tous  les  honneurs  du  Monclcy 
Nous  n'aimions  que  les  tiens. 

Gloire  au  Père  qui  fi:  le  Ciel,  la  Terre  &:  l'Onde  j 
Gloire  au  Fils  Rédempteur  des  Hommes  qu'il  a  faits. 
Qui  vainqueur  de  la  Mort,nous  fait  vaincre  le  Mode  j 
Gloire  à  l'Efprit  de  paix. 


» 


iir. 

Kattis  parenti  redditm, 
T    Orfque  J  e  s  u  s  verra  fa  gloire  coufommcc, 

Il  enverra  fur  vous  l'Efprit  Confolateur  j 
Sous  l'éclatant  dehors  d'une  pluie  enflâmcc 
Vous  verrez  fa  fplcndeur. 

Alors  tout  cmbrazés  de  la  liâme  divine ,. 
Vous  irez  publier  dans  les  climats  divers , 
Que  Jésus  cft  le  Christ  ce  cekftc  origine , 
Le  Dieu  de  l'UnÏTers. 
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A  fouffdr  pour  fon  nom  vous  trouverez  des  chai^ 
La  crainte  de  la  mort  nt  vous  retiendra  plus  :  [mcs> 
Maigre  tous  les  périls,  &  parmi  fcs  allarmcs. 
Vous  prêcherez  Jésus* 

le  mcpiis  de  U  mort  fera  votre  vidloire 
Sur  les  Tyrans  cruels  contre  vous  animes. 
Mourir  pour  jEsusCHRisT,eft  pour  vous  une  gloire^ 
Dont  TOUS  ferez  charmes. 

Fricz  que  notre  foi  ne  foit  point  chanoclantc  > 
Et  que  notre  cfperance  ait  de  U  fermeté  t 
<i^nfiii  h  crainte  cède  à  la  flâme  conftantc 
De  notre  charité. 

Cloirc  au  Pcre  qui  fîr  le  Ciel,  laTerre  &  rOnde , 
Gloire  au  Fils  Rédempteur  des  Hommes  qu'il  a  faits^. 
Qui  vainqueur  de  la  Mort,nous  fait  vaincre  le  Môde^' 
Gloire  à  l'Elprit  de  paix. 


POUït 
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POUR    LES   EVANGELISTES. 

I. 

Chrifii  ferennes  l^untii. 
T  TEraux  dejEsus-CHRisT  ,  la  majcflé profonde 
Des   Mvftercs  du  Ciel  cachés  à  nos  efprics  , 
Et  dans  nos  jours  heureux  conivuc  à  tout. le  Monde 
Par  vos  divins  Ecrits. 

DanG  une  épaifTenuit ,  fous  des  figures  fombres. 
Les  Prophètes  jadis  n'ont  vu  que  foibJement  î 
Aujourd'hui  délivrés  de  ces  obfcures  ombres , 
Vous  voyez  clairement. 

Tout  ce  qu'un  Dieu  fouffrit  pour   le  falut  des  Ho- 

Touc  ce  qu'un  Homme  fit  de  divin, d'éclatant,  [mes, 

Eft  écrit  par  vos  mains  pour  tous  tant  que  nous  so- 

L'Efprit  Saint  vous  dictant.  [mes, 

Conduits  du  mêmeEfpnt  pour  la  même  entreprife. 
Dans  un  tcms  différent ,  dans  un  -liifeient  lieu  , 
Votre  plume  écrivoit ,  au  même  Dieu  foumile. 

Les  fats   de  l'Homme-D^wU. 

Ff 
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Le  Verbe  tout-piiifTant  du  Pcrc  qu'on  adore  , 
Pour  nous  inflruire  en  terre  emprunta  votre  voix  ^ 
Er  ce  Verbe  ctcrncl ,  pour  nous  parler  encore, 
S'cfl  Icrvi  de  vos  doigts. 

Gloire  au  Père  qui  fit  le  Ciel  ,1a  Terre  fc  l'Onde  ; 
Gloire  au  Fils  Rédempteur  des  Hoaicsqu'ila  faits,^ 
C"^:  vainqueur  4c  la  Mort, nous  fait  vaincre  le  Mode; 
Gloire  à  l'Efprit  de  paix. 

II. 

Sl}i£  fub  alto  vertice* 

A   U  milieu  des  éclairs ,  au  bruit  de  la  trompeté, 
^  Sur  le  Mont  de  Sina  Dieu  nous  donna  fa  Loi , 
Son  tonncre  faifant  l'office  d'Interprète, 
Remplifloit  tout  d'effroi. 

^. 

Maintenant  Dieu  paroît  d'une  aimable  manière^ 

Nous  montrant  un  vifage  &  doux  &  gracieux  : 
Sous  un  voile  de  chair  fa  divine  lumière 
S'accommode  à  nos  yeux. 

Cette  Loi  de  Moïfc  à  nos  defirs  contraire  , 
Sans  donner  de  la  force  ,  ordonne  avec  rjgueur  : 
Mais  la  Loi  de  Jésus  nous  aide  &  nous  fait  faire 
Ce  qu'elle  imprime  au  cœur. 
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m 


Vous  l'avez  publjéc  ,  &  vous  l'avez  e'crite  ,  , 
Ec  Yos  cœurs  n'ont  jamais  démenti  votre  voiï. 
Votre  fang  même  a  fu  ratifier  enfuite 
Ce  qu'ont  écrit  Yos   doigts. 


^*^ 
%.•? 


Toi,  Seigneur  ,  ^ui  daignas  par  ta  divine  Flàmc 
înfpirer  à  tes  Saints  l'Evangile  dç  paix  , 
Imprimc-ie  fi  bien  dans  le  fond  de  notre  ame, 
Qujl  n'en  force  jamais. 

Gloire  au  Ferc  quifitle  Ciel,la Terre  &  l'Once, 
Gloire  au  Fils  Rédempteur  des  Homes  qu'il  afaits  , 
Qui  vainqueur  de  la  Mort,nous  fait  vaincre  IcM  ode  j 
Gloire  à  l'Efprit  dep^^ix. 


/^J5^?^,*. 


I 


^f^^ 


t^ 


Ffii 
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POUR     UN      MARTYR. 

HYMNES, 
i. 

Ex  qiio  filtts  mortalium. 
"T^F.puis  que  JEsus-CHRisTaloufFcrtlc  luplicc  i 
"■^Qujl  a  donné  fon  Sang  pour  fauvcr  le  pécheur^ 
Cet  Homme  racheté  s'offranc  en  facrifîcc, 
Donne  aufTi-tot  le  fîcn  pour  fon  Libérateur. 

La  Croix  de  Ton  S.uiveurnc  lui  fait  plus  de  honrc  , 
Avouer  un  Dieu  mort  cft  fon  plus  grand  plaifir  , 
C'cft  fa  plus  grande  gloire;  &  la  mort  qu'il  affioiitc. 
Quand  il  fouffre  pour  Dieu  ,  contente  fon  dcfîr. 

Ce  Martyr  glorieux  ne  cramt  point  la  menace  ^ 
Il  foufFre  aveeque  joie  ,  &  rk  daus  le  tourment  ; 
Soutenu  par  ton  bras ,  anime  de  ta  grâce , 
Tour  toi  >  fon  Rédempteur ,  il  combat  fortement, 

Envifagcant  le  prix  au  bout  delà  carrière ^ 
Ce  généreux  Athlète  aifuré  de  fon  fort, 
Entre  en  lice ,  &  combat  d'un   telle  manière  ; 
Qujl  cfperc  mourir  &  vaincre  par  fa  mort. 
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Conrrc  tant  d'ennemis  feul  14  fait  refiftance  î 
Et  tronvant  des  douceurs  au  milieu  de  Tes  maux  , 
ferme  dans  les  tourmens,  par  Tarare  confiance  , 
Il  étonne  je  Juge  ,  &  lafTe  les  boureaux. 

Toi  qui  de  ton  Martyr  couronne  la  vidoire  , 
Qui  le  vois  poar  ton  Nom  &com.battre  &  mourir, 
Aprcns-nous ,  ô  J  e  s  u  s,  à  fouffrir  pour  ta  gloire , 
Tout  ce  qui  teplaira  de  nous  faire  fcuffrir. 

Au  Père  fans  Principe, honneur,  gloire  immortellcj 
Far  qui  font  faits  les  tems,  qui  nous  donne  le  jour  ; 
Gloire  ,  honneur  à  fon  Fils  ,  fa  parole  éternelle  j 
Gloire  à  i'Efpride  terme  &:  nœud  de  leur  Amour. 

II. 

Félix  morte  tuâ  >  qui  crtaiatibus. 

,^T~<OiqLU  par  les  toiumens  c'ouvris  la  dure  vols 

-*-  Qui  conduit  l'homme  au  Ciel,  le  fejoui  du  bon- 

Tu  meurs, &  de  tonfang  tu  lignes  avec  joie      [heui» 

La  foi  qwe  ta  promis  à  ton  divin  Sauveur, 

Quel  fuplice  peut  rendre  un  Martjr  infidèle. 
Qui  s'aime  dans  la  peine  ^  &  qui  fuivanr  fon  chois  \ 
Non  content  de  fouffrir  la  mort  la  plus  cruelle, 

Tsudroit  revivre  encor  pour  mourir  mille  fois  i 

F  f  iij, 
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Mnc;nanimc  Soldat,  le  Christ  te  voit  combattre^ 
le  ùu  plus  kaut  des  Cicux  il  combat  avec  toi. 
Qiicl  terrible  ennemi   pouroit  jam,nis   t'abattrc  , 
Soutenu  par  Ta  main ,  combattant  pour  fa  Loi. 

Tt  nous  cnfcvcUs  dans  les  plaifirs  du  Monde  , 
Dormons  dans  une  mole  &  lâche  oifiveté. 
Quoijlcfang  d'un  Martyr,  fourcc  en  gloire  féconde* 
K'e\citera-t-il  point  notre  ilupidité  ? 
-''-■> 
Au  Père  fans  Principe, honneur,gIoirc  immortelle. 

Par  qui  font  faits  les  tems  ,  qui  nous  donne  le  jour  ; 
Gloire,  bonnear  à  Ton  Fils  ,  fa  parole  érernellc  > 
Gloire  à  l'Efprit  le  terme  &  nœud  de  leur  Amour. 


I  II. 

fum  non  te  lacer:int  carjiificum  manu  s. 

T)  Ar  tes  mains  des  boureaux  tu  fouffris  la  torture. 
Mais  tu  te  vis  bien-tôt  dans  le  Ciel  tranfportci 
Et  tu  fors  maintenant  d'une  prifonobfcure  , 
Pour  jouir  à  jamais  d'une  hcureufe  clarté. 

Aujourd'hui  délivre  de  tes  chaînes  (1  dures. 
Tu  marches  librement  dans  la  celefteCour, 
Et  ton  corps  déchiré  n'eut  pas  tant  dcblelTures  , 
Qif  il  jette  de  rayons  dans  ce  brillant  fcjonr. 
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Tu  n'es  pJus  affligé  d'une  trifte  manière  , 
Par  la  faim  ,  par  la  foif ,  ni  par  la  nuJité  ; 
Jésus  couvre  ton  corps  d'une  pure  lumière  ^ 
Et  :e  nourit du  paiiî  de  fa  Divinité. 

Dieu  ,  Prote<f^eur  des  Saints, ta  rccompcnreefiaee 
L'oprobre  des  Martyrs  dans  les  feux  'ronfumés* 
En  les  glorifi-int ,  ta  main  confond  l'audace 
Des  Tyrans  qui  croyoient  les  avoir  oprimés. 


Au  Perc  fans  Prir.epc,honneûr, gloire  immortelle?. 
Par  qui  font  faits  les  tems,c|ui  nous  donne  le  jour  / 
Gloire  ,  honneur  à  fon  Fils  fa  parole  éternelle  -, 
Gloire  àrEfprit  le  terme  Se  ncEud  de  leur  Amour. 


Jfi 


lU) 
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POC/R  PLUSIEURS    MARTYRS. 

HT  M  N  ES., 
l. 

TorUs  c.zilendo   Martyris. 

I  Nvincibles  Martyrs,  pour  chanter  votre  gloire, 
-*Nous  LiiiiTonsnos  cœurs,  nous  uniirons  nos  voix: 
Vot  rc  mort  vous  donna  fur  des  Rois  la  vie%irc  , 

E:  votre  pourpre  au  Ciel  vous  fait  autant  de  Rois , 

Apres  avoir  da  Monde  eiîuyéla  teinpcte  , 
Apres  avoir  vogue  long-tems  avec  efFort , 
Sur  une  mer  de  fang  ,  J  e  s  u  s  ,  à  votre  tétc  , 
Vous  fait  lieurcufement  arriver  à  bon  port. 

Qu^un  Tyran  en  fureur  vous  menace  ou  vous  flate , 

II  vous  trouve  confiant  en  tout  tcms  ,  en  tout  lieu  : 
Sa  haine  &  fon  amour  n'ont  r-ienqui  vous  abatte. 
Vous,  grands  Saints ,  qui  n'aimez  &  ne  craignez  que 

[Dieu. 

Cefangdont  les  bonreaux  ont  une  foif  extrême . 
Ce  beau  fang  répandu  par  l'aveugle  fureur  , 
Eft  genercufement  répandu  pour  vous-même, 
Votre  amour  Icconfacre  à  yotre  Rédempteur. 
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Ce  fang  joint  à  celui  de  la  divine   Hoftie  , 
Q2_i,  s'immola  pour  nous  fur  l'arbre  de  la  Croix  , 
Monte  jufqu'à  Ton  Trône  j  &  c'eft  le  fang  oui  prie 
Un  Dieu  qui  n'eft  jamais  inflexible  à  fa  voix. 

Votre  fang  a  rempli  ce  qui  manquoic  encore 
Aux  fouffrances  d'an  Dieu  facrifié  pour  vous  ; 
Et  du  Père  éternel  que  l'Univers  adore  , 
Il  a  Al  pleinement  apaifcr  le  couroux. 

Au  Principe  crerncl  ,  à  rElTcnce  immortelle  , 
AuPcrc  comme  au  Fils  fa  vivante  fplendeur  ; 
A  l'Eiprit  de  tous  deux  l'Union  éternelle  ,       [ncuF.' 
A  tous  Trois  même  gloire  ,  à  tous  Trois  même  lion- 

11. 
Quam  ,  Chrijie  ,  fign-ifti  vtam. 
T"    Es   Martyrs  ont  fuivi  cette  fanglante  voie 
*^Quc  tu  daignas,  Jésus,  leur  «uvrir  par  ton  Sang: 
Pour  rc  fuivrc  ils  couroient  a  la  mort  avec  joie  , 
E:  tu  leur  as  donné  dans  ic  Ciel  un  haut  rang; 

Tu  portois  fur  ton  Corps  it%  faintes  cicatrices , 
torfqu'on  tevitmonrcr  danrccs  fublimcs  lieux  î 

Et  tes  Saints  mutiles,  aufoidr  desfupliccs , 
On:  fuivi  ton  triomphe  ;&  t'ont  rejoint  aux  Cieur. 
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La  CCS  Soldats  divins  ,  ces  Troupes  éclatantes, 
A  l'cntour  tic  fon  Tiônc  cxpofcnt  tous  leurs  coups, 
Tous  leurs  coups  foin  autant  de  boticlics  éloquentes, 
Qiii  publient  ta  gloire,  &  te  prient  pour  nous. 

Si  tu  ne  daignes  pas  aujourd'hui  nous  entendre  ,' 
Nous  pécheurs  foulevcs  contre  tes  iaintes  Loix  ; 
D'écouter  les  Martyrs  pouras-tu  te  défendre, 
Lorfque  leur  fang  pour  nous  te  parle  à  haute  voix  ? 

Seigneur  ,  lavolupté  mille  fois  plus  cruelle 
Que  ne  font  les  bourcaux  ,  déchire  notre  cœur. 
Helas  !  garantis-nous  de  l'atteinte  mortelle 
D'un  Tyran  qui  nous  tue*  avec  tant  de  douceur, 

Au  Principe  éternel,  à  TElfence  immorjel'c   , 
Au  Pcre  comme  au  Fils,  fa  vivante  fplendeur, 
A  l'Efprit  de  tous  deux  l'Union  éternelle  ,     [ncui. 
A  tous  Trois  même  gloire ,  à  tous  Trois  même  hon- 
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POUR   LES     PONTIFES. 
Hr  M  NE, 

Chriftc,  décret»  Vaîris  inftittitiis, 

r^  Pontife  éccrnel.'  qui  dans  les  tems  apclles    . 

Des  Pafteurs  vigilans  remplis  de  prebité  ; 
Lorfquc  tu  les  choifis ,  ces  Miniftres  fidèles , 
Te  leur  donnes  le  zèle  &  la  fidélité. 

Celui  dont  nous  venons  honorer  la  mémoire  , 
Quoique  plein  de  mente,  &  digne  des  grandeurs  5 
Par  toi-même  conduit  à  cette  haute  gloire  , 
N'accepta  qu'en  tremblant  ces  dangereux  honneurs» 

Connoiffant  les  perilç  de  cet  emploi   ruprémc  , 
En  méprifant  la  gloire-,  &:  cherchant  les  travaux. 
Ce  Pontife  zélé  fc  dérobe  à  lui-même  , 
Pour  fe  donner  entier  au  loin  de  tes  Troupeaux. 

L'amour  qu'il  a   pour  eux  fait  Ton  inquiétude  , 
Cet  amour  agifîànt  occupe  tout  fon  cœur  , 

Erlcs  plus  iTrnnds  travaux  n'ont  pour  lui  rie  :iC  rudtr 
Où  cet  amour  i'apeiîe,  il  yoU  a\  ec  ardcux- 
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Ce  faint  guide  agiifant  fans  relâche  &  fans  crainte^ 
Prouve  tout  ce  qu'il  dit  par  feS   faits  î;loricux  l 
Et  répandant  par  tout  une  odeur  pure  &  fainte  , 
Conduitpar  fou  exemple  au  vrai  chemin  des  Cicux, 

II  cfl  l'œil  de  l'aveugle, &  du  pauvre  le  Père  , 
Il  foulage  leurs  maux  par  des  remèdes  doux  , 
Il  relevé  l'efpoir  en  chafTant  la  mifcrc  , 
Et  par  fa  prévoyance  il  fe  fait  tour  à  tous. 

Jrsus ,  des  bons  Payeurs  l'inéfable  modèle  , 
Qui  veux  que  de  ton  Sang   tes  Troupeaux   foienc 

nouris , 
I>onnes-leur  des  Pafteu: s,  qui  remplis   d'un  faint- 

2elc, 
Conduifent  au  Bercail  tes  fidèles  Brebis. 


•HYMNES    SACRE'ES.  4^9 

POUR    LES    DOCTEURS. 

HT  M  NES.  ' 
I. 

O  ,  ([ui  perpettius  nos  monitor  doces. 
T)Our  inftruirc  les  tiens ,  ô  SageiTe  éternelle; 

Que  tu  fais   bien  choisi  d'habiles  Serviteurs  / 
Quand  tu  montes  au  Ciel  où  ta  gloire  t'apells. 
Tu  leur  laiiTes  de   faints  Docteurs. 

Défenfeurs  de  la  Foi  que  tu  nous  as  donnée  ^ 
IlsTsillcnt  nuit  &  jour  pour  fon  intégrité  ; 
Et  cette  belle  fleur  dont  l'Kglife  cft ornée, 
Confcrvc  fa  virginité. 

s  faux  Dieux  regnoir,  ils  l'abolilTent  ; 
Ils  combattent  le   crime,  &  dctruifent  l'erreur. 
Quand  les  homes  fcduirs  par  cette  erreur  pcriffenr^ 
I  Ils  les  ramènent  au  Seigneur. 

Pour  rendre  cette  Foi  plus  brillanrc  &  plus  bdk>' 
Ils  rapellent  des  Saints  lafagc  antiquité. 
Et  gardant  ce  dépôt  précieux  au  Fidèle, 
^  Ils  rejettent  la  nouTcautc. 


I 

■      Le  culte  de; 


V 
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Soi>  bcnirc  à  j.minis  ,ô  Vérité  fuprcmc  , 
QMJdans  :cs  fnnts  EciiLS  tious  aprcas  tes  grandeurs. 
Et  ^jui  Jans  le  fccours  de  la  voix  ,  par  tt  i-mcmc 
Sais  entrer  dans  les  humbles  coeurs. 


I  I. 

^afn  n:inc  quA  nHwcr.iS  tôt  tibi  vindices. 
'X' Oi  qui  vois  dans  le  Ciel  tes  Piotcdcurs  fiicics* 

Rcligu  n  ,  tu  peux  triompher  ici-bas. 
Tu  t'es  acquis  autant  de  palmes  immortelles  , 
Que  l'on  t'a  livré  de  combats. 

Lorfque  l'impiété  porte  par  tout  fa  rage  , 
Le  fang  de  tes  Martyrs  fait  vaincre  fa  fureur  : 
Et  riierelic  a  beau  mettre  tout  en  ufagc  , 

Tes  Dodicurs  combattent  l'erreur. 

€^uand  le  vice  répand  fon  venin  dans  le  Monde  ^ 
Ceux-là  pour  les    e.  tus  infpirent  de  l'amour  : 
Quandrcfpfit  eft  plongé  dans  une  nuit  profonde. 
Ceux-ci  font  reluire  le  jour. 

Ils  favent  nous  tirer  d'un  fu r; eft c naufrage  , 
Raflurant  le  doute  ix,  5:  coaHrmanc  ie  fort  : 
Et  comme  des  flambeaux  ,  éclairant  le  livage  , 
Ils  noua  montrent  ce  loin  le  porr. 
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Ces  Saints  nous  ont  apns  ces  veriiés.  ftlidcs. 
îraprimes-les.Scigncur^daiis  Icfona  de  nos  :œurs, 
Ec  fais  que  nous  fuivions  Tes  falLtairC'  g'^'ics, 
Dans  leur  doct-     e  &:  àaus  leurs  mœurs. 

Sois  bénite  à  jamais,  c  v  .    -•  iiipre..  c  , 
<>n  dans  tes  faintsEcnts  nous  aprcns  ces  grandeurs. 
Et  qui  dans  le  fecours  de  U  vgix  ,  par  coi^mcme 
Sais  entrer  dans  les  humbles    cœurs. 


III. 

VosfuccenfaVeo  fplendida   lu  mina, 
t~^  Du  Soleil  divin  ,  lumières  cclatautes/ 

Ofalutaire  fel,dequi  la  pureté 
Prépare  comme  il  faut  nos  âmes  innocentes 
Pour  le  jour  de  rétcrnicc. 

Par  vous  la  vérité  triomphe  en  afTurancc  : 
Par  vous  la  pieté  brille  oans  les  honneurs  : 
Par  vous  Jésus  répand    dcsrrefors  de  fcience 
Dans  nos  efp.its  &  dans  nos  cœurs. 

^  [parc; 

C'eftparvos  faints  c:naux  que  coule  une    oadc 
Qui^prcpare  à  l'Eglife  un  merveilleux  froment  j 
yous  donnez  à  l'enfant  le  l?it ,  our  nouiiture  , 
A  rhomme  un  foliae  alirocQt. 
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Cette  Troupe  ,  Seigneur  ,  à  combattre  occupée  ^ 
Banc  de  ta  Mailon  l'édifice  nouveau  ; 
Elle  a  dans  une  main  ta  redoutable  épée. 
De  l'autre  elle   tient  un  marteau. 

-L'ilerefie  eil:  vaincue  ,  &  caufe  des  allarmej, 
Nous  eifuyons  les  traits  de  ce  monftrc  hautam  j 
Mais  <iuand  enfin,Seigneur,  nous  ufons  de-ws  armes, 
Le  fuccês  n'cft  point  incertain. 

Sois  bénite  â  jamais  ,  ô  Vérité  fuprcme, 
Qui  dans  tes  faint  Ecrits  nous  aprens  tes  grandeurs, 
Ei  qui  dans  le  fecours  de  la  voix  ,  par  toi-même 
Sais  entrer  dans  les  hun;vbles  cœurs. 


POUR 
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POUR    LES    MOINES> 

HYMNES, 
I. 

Felices  nemorum  piîngimus  incoJas. 
/'^Elebrons   ces  grands  Saints  àquiieCkl  prov 

Au  milieu  des  forets  répandoit  fcs  faveurs  i 
Qujil  fcpara  du  Monde  ^  oii  la  noire  malice 
Corromr  toujours  les  bonnes  mœurs, 

Embraïés  de  l'amour  de  tes  beautés  Cuprémcs  . 
Seigneur  ,  ils  ont  fuivi  les  attraits  de  la  Foi  ; 
Et  quittant  leurs  parcns,  fe  font  quittés  eux-mêmes 
Pour  ne  rienpofTedcr  que  toi. 

Libres  des  foins  du  Monde,  ayant  l'ame  contente^ 
De  tous  leurs  ennemis  ils  font  venus   à  bout  , 
ErpourpafTerlcs  flots  d'une  mer  inconftanrc 
Ils  fe  font    dépouillés  de  tout. 

Ces  Saints  foulant  aux  pieds  les  honneurs  de  la  ter- 
Ses  vams  amufemcns  ,  fes  plaifîrs  criminels,      [rc, 
Ont  fu  leur  déclarer  ouvertement  la  guerre 
Pour  ravir  les  biens  éternels. 
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Dans  les  mépris  Toulïercs  ils  ont  trouvé  leur  gloire, 
Un  humble  pauvreté  rempli/roit  leurs  defirs  ; 
Svir  une  longue  mort  remportant  la  vidoii  c  , 
Ils  en  ont  fait  tous  leurs  plaifîrs. 

Fais  que  fans  murmurer  nous  endurioiîs  la  peine 
Q^ue  nos  crimes ,  Seigneur  ,  n'ont  que  trop  mérité  3 
Et  que  parle  mépris  d'une    gloire  mondaine 
Njus  cherchions  l'immortalité. 

Au  Principe  éternel  ,  louanges  éternelles  ? 
Gloire  à  fon  Fils  qui  règne  au    cclefte  fejour  î 
Même  gloire  à  TElprit  qui  iourientles  Fidèles, 
Le  Nœud  iacré  ce  leur  Amour. 


II. 

Optilchras  actes  ,  cafiraqueforîia. 

QUe  d'illuftres  Soldats  I  ô  les  belles  armées  ! 
Conduites  par  l'Amour  ,  rEfpcrance  &  la  Fq;- 
Qui  par  un  même  Chef  au  combat  animées^ 
Combattent  fous  la  même  Loi. 

Ahîpour gagner  leCiel, quels  travaux/quelles  peines 
Que  de  gemiifemens  ,  de  regrets  &  d'efforts  ! 
r.-.rle  jeûne  ces  Saints ,  ces  âmes  de  Dieu  pleines, 
Ne  veulent  qu'abatre  leurs  corps. 
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Unis  p?.r  de  faints  vœux  ,  ils  uîiiflcnt  leurs  amcs  ^ 
Priant  avec  ardeur  en  tout  tems-,  en  tous  lieux  ; 
Et  prccsàfefervir  toujours  des  mêmes  armes  ^ 
Ils  tâclicnt  de  forcer  les  Cieux. 

Elle  plaît  au  Seigneur  cette  hunabic  vioIcQCe  : 
ïl  fc  laiffe  flcchir  &  vaincre  par  les  pleurs, 
le  Ciel  leur  cft  ouvert  pour  prix  de  la  confiance 
©c leurs  falutaires  douleurs. 
*^       ••"  •  ^ 
Exa(fls  pendant  le  jour  à  gardetk  (il en  ce  ^ 
Lorfcjue  par  tout  ailleurs  on  n'entend  que  du  h:c[ï. 
Ils  chantent, &  leurs  voix  toujours  au  Ciel  s'élance 
Dans  le  fîlcnce  delà  nuit. 

Par  un  rude  travail  leur  force  eft  éprouvée  , 
ils  trouvent  leurs  plaifirs  dans  les  pénibles  foins  : 
Et  la  terre  en  tout  tems  par  Icuis  mains  cultivée  ^ 
Pourvoit  à  leurs  prcdans   befoins. 
i^ 
Chez  eux   fefprit  né  libre  aime  lafciyitude;, 
De  fivoir  obéir  il  eft  même  jaloux   ; 
C'eftfon  plus  grand  plaifir,  c'eft  toute  fou  étude  , 
De  vivre  fous  un  joug  û  doux. 
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Au  Principe  éternel,  louanges  éternelles; 
Gloire  à  Ton  Fils  qui  règne  au  celefte  feiour  ; 
Même  gloire  à  l'Efprit  qui  foutient  les  Fidclcs . 
Le.  Nœud  facré  de  leur  Âmouc.. 
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POUR    LES     CONFESSEURS. 

H  TM  N  E  s. 
I. 

Kon  part  A  folo  fcinguine. 
T   E  faag  n'eftpas  toujours  la  fource  de  la  gloire  ] 
Qui  des  Saints  dans  leCiel  couronne  les  travaur; 
C'eft  par  d'autres  combats  qu'ils  gagnen:  la  vidoirc^ 
Qui  leur  fait  mériter  des  triomphes  fi  beaux. 

Celui-ci  ne  fent  point  ni  le  fer  ni  la  fîàme  : 
Pour  vaincre  des  Tyrans  il  ne  fait  huI  effort  j 
Te  mal  que  fon  corps  foufFre  eft  le  bien  de  fon  ame^ 
Et  ce  mal  qui  fe  fait  cft  une  longue  mort. 

Ce  Saint  n'a  point  gémi  fous  de  cruelles  chaîncî>.^ 
Jamais  par  les  bonreaux  il  ne  fut  tourmenté  3 
Mais  tout  prêt  à  fouffrir  pour  Jésus  mille  peines  i. 
Des  Martyrs  glorieux  il  eut  la  charité. 

Sous  les  loix  de  l'amour  fa  belle  ame  aHcryie  ,. 

Cônfervade  fon  corps  la  rare  pureté  ; 

Et  fon  amour  en  fît  une  innocente  hoftie, 

QujI  offroit  tou^  les  jours  à  la  Divinité. 

Ggiij 
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•S 

Son  sag  qui  pour  Ton  Dieu  voutlroit  quitcr  Tes  vci- 
Er  Ce  donner  en  proie  à  de  vives  douleurs ,        [ne?. 
Cherchant   à  s'cpanchcr  par  des  rourcs  certaines  ^ 
Pour  fortir  par  les  yeux  fc  convertit  en  pleurs. 

Seigneur  ,  .iccordcz-nous  de  vivre  de  nmnicrc, 
Qi^e  nous  puifUons  toujours  aprcndrc  à  bien  mouriri 
Etnous  donnez  pour  prix  d'une  longue  carrière, 
Lcsplailirs  éternels  qui  nous  ont  fait  courir. 

Au  Principe  c'rcrnel  ,  àl'Ejîcnce  immortelle. 
Au  Père  comme  au  Fils  favivante  fplendeur  ; 
ArEfpritde  tous  deux  l'Union  éternelle,       [neur. 
Un  fcul  Dieutcut-puilTantjfoit  gloiie,  empire, hon- 


II. 

7^ud  heandos  glcriâ. 

QUe  tu  fais  fagcment  éprouver  la  confiance 
De  ceux  «jue  ton  amour  veut  rendre  bicn-hcn- 
Quand  tufemblcs  cacher  ta  ta  divine  prescce,[rcuxj 
Seign  euijton  Tiai  plaifir  eft  d'exaucer  leurs  voeux. 

Du  lieu  de  leur  exil  contemplant  leur  patrie  3 
Ils  élèvent  leurs  main»  &:  Icuis  defus  à  toi  y 
Et  ta  grâce  ,  Seigneur  ,   jamais  ne  les  oublie  , 
Elle  entend  leurs  foupirs,&  ranime  leui  foi. 
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Comme  on  ne  peut  jouir  de  ta  divine  E/:cncc 
Q_a]aprcs  avoir  p^lTé  par  les  mains  de  la  mort  , 
Ils  mou.roient  lousle  poids  d'une  longue aLflinêcsi 
S'il  leur  étoi:  permis  de  terminer  leur  for:. 

Les  Martyrs  ont  acquis  i^ar  une  mort  fangLinte 
Les  lauriers  immortels  dont  ils  Ton:  couronnes. 
Ceux-ci  Cont  parvenus  par  ui:e  mort  plus  lente- 
Aux  hoimeurs  que  ta  main  leur  avoit  deftinés. 

Au  Principe  éternel  ,  àrEiTencs  iaimorrellc. 
Au  Père  comme  au  Pils  fa  vivante  fplendeur  ,• 
Al'Efprit  de  tous  deux  l'Union  éternelle  , 
Unfeul  &  même  Dieu, foit  gloire,  empire, honneur^ 


III. 

€)ui  te  ,  "De:; s  .  fnh  intima, 

/^^Elui  qui  ce  reçut  par  Ton  amour  extrême, 

^*^Et  qui  par  cet  amour  te  poitoit  en  ton  cœur  , 

Seigneur  ,  en  oubliant   &:  la  terre  5c  lui-m.émc , 

Te  pofTede  &:  te  voir  dans  toute  ta  grandeur. 

€^- 
Pourquoi  donc  laifTes-tu  il  long-tems  fur  la  terre 

Ceux  à  qui  de  tout  tems  tu  dcllinas  les  Cieux  ? 
Errant  dans  undefert  où  tout  leur  fait  la  eucrrc  . 
Quand  arriveront -ils  dans  ces  aimables  lieux  î 
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EniprcfTcs  d'ctrc  admis  au  fcjour  de  la  gloire , 
Un  amour  inquiet  les  tourmente  toujours , 
Et  tu  leur  faisfouffrir  plus  qu'on  ncfauroit  croire  ,^ 
Quand  malgré  leurs  defiis  tu  prolonges  Icuis  jours. 

Ce  Saint  brûlait  pour  toi,  ne  foutient  qu'avec  pci-i  ' 
De  Ton  corps  chancelant  le  pénible  fardeau,         [ne 
Et  prévient  le  moment  qui  doit  rompre  la  chaîne 
Qin  l'empêche  d'entrer  au  feftia  de  l'Agneau. 

Au  Principe  éternel ,  à  l'EfTence  immortelle  , 
Au  Pcre  comme  au  Fils  fa  vivante  fplcndeur  ; 
Al'Efprit  de  tous  deux  l'Union  éternelle, 
Un.  Teul  ^  racme  Dicu/oit  gloire^empirc,  honncjjflv 


POUR 
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POUR  LES    VIERGES. 

HTM  NE, 

Cœlefiis  aula  panditur. 
#*^N  voie  ouvrir  du  Ciel  les  portes  mcrvcilleures. 
Voici  l'Epoux  qui  vient,ô  Saints, accoure  z-tousj 
Vierges, de  i'Epoux  vierge  Epoufes  bkn-ficureufes  » 
Venez  au  devant  de  l'Epoux. 

Enfin  voici  le  jour  de  ces  Noces  facrces  , 
Qui  doivent  terminer  vos  langueurs ,  vos  foupirs  . 
Ou  les  beautés  d'un  Dieu  fi  long-tems  dcfuccs  , 
Vent  Tstisfairevcs  dcfirs. 
•£^ 
Ditcs-ncus  par  quels  nœuds  v  os  âmes  font  unies , 
De  quels  chaftes  plaifus  vos  cœurs  font  enchantes  ? 
Eft-il  rien  de  pareil  aux  douceurs  infinies 
De  ces  torrcns  de  voluptés  ? 

Vous  méprifcz  des  Rois  la  pourpre  tant  vantée, 
Pourpre  dont  on  les  voie  ici-bas  Te  parer. 
Par  un  E^.  oux  divin  une  Vierge  dot-ce, 
Peut-elle  plus  rien  dcfiier  ? 

Hh 
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Chaftes  Noces  qui  n'ont  que  de  divines  liâmes , 
Oà  ks  plaifirs  des  fcns  n  curent  jamais  de  lieu. 
O  doux  nœuds  par  qui  Dieu  s'unit  pux  faintes  amcs. 
Par  qui  l'ame  s'unit  à  Dieu. 

Et  du  Père  &  du  Fils   célébrons  la  puiiTance  ^ 
Paflbns  à  les  louer  &  les  nuits  &  les  jours  5 
Qoircàl'Efprit  qui  met  àfafainte  alliance 
Unfceau  qui  durera  toujours. 
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POUR     LES    VIERGES 

Martyres. 

HT  M  N  £S. 
I. 

Cœlefies  fueri ,  duWt  fonanttbHs. 
TJ  Sprits  pleins  de  lu.iiierc  ,  incomparables  Anges, 

Qu^on  entende  par  toutrctentir  ros  coRccris , 
Etfurvosluts   facrcs  publier  les  louanges 
D'une  Vierge  [qu'on  mec  aux  fers. 

Vcs  honneurs    lui  font  dûs.  Par  une  noble  5uvic 
Elle  oublia  le  corps  qu'elle  avoit  en  ces  lieux  . 
El  vêquit  fur  la  terre  imitant  votre  vie  , 

Comme  TOUS  virez  dans   les  Cieux. 
•H» 
M;îis  quelles  foht,  Amour,  tes  forces  fouvcrainjs, 
Q^iand  iilui  faut  donner  du  fang pour  fon,  Epoux  ; 
Se  fouvcnant  alors  qu'elle  en  a  dans  Tes  veines. 
Les    tourment  lui  parcifTent  dom. 

Efprits qui  jouirtcx  d'une  vie  immortclic. 

Cette  Vierge  ici-bas  plus  heureufe  que  vous. 

Sacrifiant  fon  corps  pour  Ton  Epoux  fidèle  , 

Par  fa  morLvous  furpaill*  tous. 

Hhij 
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Qu'en  terre  comme  au  Ciel  toutes  les  créature^ 
Pour  louer  le  Très-haut  fafîcnt  nn  faint  effort  , 
Pcre,rils  ,  Efpïit  Snint ,  par  qui  le?  Vierges  pures 
Ont  lu  triompher  delà  mort. 


IL 

Viraifjtim  robur,  Betts  atcjue  cafios. 
"pRotecflcurdcs  Martyrs,  &  leur  force  admirable 
Tes  Vierges  ,  ô  J  i  s  u  s .'  ont  affronté  la  mort. 
Soutenu  par  ton  bras  ,  dequoi  n'eft  point  capable 
Le  fcxe  le  moins  fort  ? 

-£^^. 

Dés  long-reras  cette  Vierge  à  la  mortprepare'e  , 

Trouve  tant  de   douceur  dans  Tes  rudes  liens  , 
Que  de  tes  maux,  Seigneur,  Ton  ame  pénétrée, 
Ne  fentit  point  les   (îens.. 

Un  fuplice  cruel  n'abat  point  Ton  ccurnge  , 
Pour  elle  les  touxmens  ont  des  :harmes  fi  doux  , 
Que  fon  fidèle  amour  augmente  davantage 
Par  la  force  des  coups. 

Pour  plaire  à  fon  Epoux  ,  à  ce  Dieu  qu'elle  adore, 
Elle  trouve  à  fouffrir  un  folidc  bonheur. 
Tout  déchirés  qu'ils  font,  fes  membres  font  encora 
Sa  gloire  6c  fon  honneur. 
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Il  coule  cet  honneur  d'une  fource  rres-purc, 
Ceft  ainfi  que  J  £  s  u  s  cxpofé  fur  la  Croi^  , 
A  Ton  Pcrcccerncl  ,  par  un^mortfidurc 
A  fu  plaire  autrcfoii. 

Gloire  au  Père  écernel,  gloire  au  rilsfapaio'-r  , 
Gloire  àl'Erpritjic  nœud  de  leur  unique  Amour, 
Qui^  ledrcfTe  nos  œcrurs,nous  fbuùcnt,  nous  conrdc 
Dans  ce  trifle  fejour. 

III. 
^uidfacram  ,Vir£0  ,  generofa  AfArtsr. 

pOurqifoi  pour  t'honorer  la  fage  Providence 

D'une  double  couronne  a-c-elle  fait  ic  choix  ? 

C'eft  a  Vierge  ,  eue  ton  corps  par  fa  rareconfcaacc 

A  triomphé  deux  fois. 

En  vain  un  fier  Tyran  tâche  de  te  furprendre  i 
En  vain  la  volupté  vient  flater  tes  dcfirs  j 
Malgré  tous  leurs  efforts ,  tu  fais  bien  te  défendre. 
Et  du  Tyran  Se  des  plaifirs. 

Stirla  rofe  &  les  lys  ton  cher  Epoux  repofc; 

Et  pour  marquer  combien  ton  cœur  cneft  cpris , 

"Vierge  enfemble  &  Martyr  ,  tu  lui  donnes  la  rofc  ^ 

Tu  lui  donnes  klys. 

Hhiij 
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Gloire  au  Perc  éternel ,  gloire  au  Fils  fa  parole  , 
Gloire  a  rEtpritleNccud  de  leur  unique  amour, 
Qm^redreile  nos  mœurs  ,nous  ioudcnc,  nous  côiol' 
Danscetrifte  fcjour. 
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POUR    LES     VEUVES, 

£  T  Femmes  Sainte  s» 

H  r  M  N  E  S. 
I. 

fam  cuncia   canîu  ferfonent. 
Euvcs  qui  contemplez  la  Majefté  divine. 


V 


Venez  entendre  ici  nos  chants  mcffuicux  : 
Yôici  la  Femme  forte ,  &  l'illuflre  Héroïne 
Parmi  les  Habirans  des  Cieux. 

Pour  la  rendre  aux  Démons  enterre  redoutable  , 
La  force  lui  fcrvit  ici  de  vétemenr  ; 
Dans  le  Ciel  pour  la  rendre  aux  Anges  agréable, 
L2;;loirc  fait   fon  ornement. 

Du  ficclc  cotompu  la  pompe  faftueufe 
N*a  point  troublé  fcs  fens  par  fa  vaine  granceuri- 
Et  de  'a  volupté  la  douceur  dangercufe 
N*a  jamais  amoli  fon  cœur. 

Le  luxe  des  habits  ,  desicunes  cœurs  la  pcftc  , 

Ne  la  fît  point  briller  parmi  les  vains  honneurSi 

Mais  dans  fcs  vctemens  toujours  fimple  &  modefte  , 

Elle  plut  pai  fcs  bonnes  mœurs. 

H  h  iiij 
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Sa  faintc  auftcritc  fut  uns  celle  cachce  , 
Four  ne  pas  fairc'toir  on  vifagc  abbatu. 
Craignant  Je  Te  monrrer,craignant  d'ctic  aproclice, 

Elle  conferve  ù  vertu. 

Elle  entend  faintemcnt  la  dirinc  Parole  , 
Et  Te  nourrit  du  Pain  qui  nous  rendtriomphans: 
Mais  au  fortir  du  Temple  elle  court ,  elle  voîc  , 
PourprendreToin  de  fescnfan';. 

Et  du  Pcrc  &  du  Fils  cckbrons  la  puilTancc, 
Paflons  à  les  louer  &  les  nuits  &  les  jours  : 
Gloire  à  rEfprit quimct  à  fafainrc  alliance 
Uofceau  qui  durera  toujours. 


II. 
jiriUt  Deo  qui,  famina. 

CEllc  qui  pour  fon  Dieu  fcnt  des  flâraes  fecretcs , 
En  vain  Te  veut  cachcrjpar  Tes  foins  obligeant  , 
Sa  charité  lui  fait  tout  autant  de  trompctes 
Qu^elle  foulage  d'indigens. 

EUcfe  rend  à  tous  en  tout  tcras  favorable  > 
Occupée  à  garder  des  vierges  la  pudeur , 
Elle  cft  des  orphelins  la  mère  charitable  , 
Et  des  afHi^és  le  bonheur. 


( 
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Elle  cherche  l'objet  de  Ton  amour  extrême  , 
Jésus  fous  des  haillons  ,3^5  us   dans  les  liens  , 
Lepoiledant  enfin  3  avare  pour  foi-mcnic 
Elle  lui  prodigue  Tes  biens. 

Elle  aime  ]e  fiience  ,  elle  aime  la  retraite  ^ 
Et  fait  pat  tout  régner  la  paix  de  Jésus -Ckrîst  y 
Apaifant  les  débats,  la  Sainte  eft  fat isfaite 
De  voir  en  tous  un  même  efprit. 

Et  du  Père  &  du  Eils  célébrons  la  puifTance  , 
Pu-Tons  aies  louer  &  les  nuits  &:  les  jours; 
Gloire  à  1  Efprit  qui  mec  à  fafainte  alliance 
Unfceau  qui  durera  toujours. 


III. 
O  jam  heata ,  quAfuo. 
A  H  !  quel  eft  ton  bonheur  ,  amc  eufîn  defuaic 
Du  corps  qui  te  cenoit  prifonnicrc  en  ce  lieu  .' 
Tu  te  vois  aujourd'hui  dans  ta  cherc  Patrie, 
Pour  jamais  unie  à  ton   Dieu. 

Epoufcs  qui  n'avez  qu'une  imparfaite  joie  , 
Veuves  quifoupirezpour un  fore  glorieux, 
Celle-ci  vous  aprend  la  véritable  voie 

Paroùronpeut  monter  aux  Cieux. 
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Suivons  ce  guide  faint ,  nous  tous  tant  que  nous 
femmes , 
Combattons  ici-bas  comme  elle  a  combattu. 
C'cft  une  Femme  forte, clleellpoui  tous  ks  Hômc9 
Un  grand  exemple  de  vertu. 

Seigneur  ,  fais  qu'embrafés  d'une  flâme  fibcJle, 

Comme  elle  en  ces  bas  lieux  fans  cc[[c  nous  t'aimiôsî 

Que  comme  elle  \ivant,&  cjuc  mourant  comme  ellc^ 

Comme  elle  nous  te  pofl'edions> 

Er  du  Pcrc  &  du  Fils  célébrons  la  puifTancc, 
PafforïS  à  les  loiier  &  les  nuits  &  les  jours: 
Gloiic  ài'Efprit  qui  met  àfa  faintc  alliance 
Unfccauqui  durera  toujours. 

F  1  N, 


i 


A    l'PROBATIONS. 

T  Ai  lu  une  Traduction  des  Hymnes  de  Monfîeur 
•'  de  Santcul,  envers  François  ,'que  i'Aaceur  a  lui- 
même  reconnue  conforme  à  Ton  Original.  Fait  à 
Paris  le  13.  jour  d'Aoufl:  1^50. 

COURCIER,  Théologal  de  P4ris. 


COmme  les  Hvmnes  de  Monfieur  de  Sanceul , 
que  quelques  unes  Je  r.os  plus  ce'eb:e3  Eglifes 
ont  fubftituécs  dans  les  di.ijis  OiSccs  à  laplacc  de 
celles  qui  s'y  chancoicnt  auparavanr ,  ont  un  degré 
d'cïccllence  ,  oii  perfonne  dans  les  derniers  fîc-Ies 
n'avoir  porte  la  Pcëlîe  Eccleliaftique  ;  c'cft  fans 
dou:e  un  Ouvrage  t  es-difH:ilc  que  de  les  rendre 
en  autant  de  vers  Franç..ii$  ,  avec  toutes  les  beaurés 
qu'elles  ont  dans  leur  Original.  On  peut  cepen- 
dant alfurer  que  le  pieux  E:clc(îaftiquc  qui  a  tenté 
ce  pénible  travail  ,  l'a  fair  avec  beaucoup  de  fucccsj 
&  qu'en  fuivant  en  âdtilc  Traducteur  exad.-mcnt  le 
fens  du  Lacin ,  il  ne  lui  a  rien  otc  de  ce  qui  le  fait 
regarder  avec  juftice  comme  un  ,Oavrae;e  t:cs-ac- 
corapli.  C'eil  tout  ce  que  l'on  peut  exiger  de  lui,  & 
ce  qui  doit  en  même  tems  rendre  ion  Ouvrage  auili 
agréable  au  Public  ,  qu'il  fera  coafolant  pour  ceux 
qui  n'ayant  par  la  connoilTancc  du  langage  de  i'E- 
glifc  ,  font  bien  aifcs  de  voir  dans  leur  Langue  natu- 
relle ce  dont  l'Eglifc  nouj.it  .'car  Pieté  daiiî  les  di- 
vins Offices.  Nous  les  alTurons  que  la  Traduf^-on  ne 
s'écarte  non  pi*s  des  featimens  ce  la  vra)c  Foi  que 
foû  Original.  Paît  a  Pans  le  z8.  Mars  1691. 

D£  RIVIERE. 


-EXTRAIT   DV   PRIVILEGE    DV    ROI. 

PAR  Grâce  &  PiiviJcc^c  ciu  Roi  ,  donnéâ  Vcr- 
faillcs  Icio.  jour  de  Mars  1699,  Signé  de  Saint 
Hilairc,  il  cft  permis  à  la  Veuve  du  Sicui  Daniel 
Hortcmels  Marchancc  Libraire  à  Paris,  d'impri- 
mer ,  vendre  3c  débiter  un  Livre  ini\t\i\é,Trad;téii«7i 
en  l'ers  Franfois  des  Hymnes  Sacrées  du  Sieur  de 
Santeul  ,  Chunoine  Résulter  de  S.  Victor  ,  durant 
le  tcms  de  iix  années,  à  comtcr  du  jour  qu'il  fe- 
ra achevé  d'imprimer  pour  la  troifî^me  fois  ;  Se 
défcnfcs  font  faites  à  tous  Imprimeurs  ,  Libraires, 
&:  autres  de  quelque  qualité  &:  condition  qu'ils 
loicnr,  de  le  contrefaire  ,  vendre  ni  débiter  fansic 
confcntcmcnt  de  ladite  Veuve  de  Daniel  Hortc- 
mels ,  à  peine  de  trois  mille  livres  d'amende, 
confifcation  des  Exemplaires  contrefaits  ,  &:  de 
tous  dépens  ,  dommages  &  intérêts  ,  ainfi  qu'U 
■cft  plus  ampleuient  porté  par  Icfdites  Lettres. 

Regijirè  fur  le  Livre  de  Ix  Commundoté  des  Im- 
frimeurs  (^  Libraires  ,  covfêrmément  au  Règlement» 
A  Fans  le    26.  Aî^.rs    lôçç. 

Signé  C.  B  A  L  L  AKD  j  Syndic. 


m 


DIVERS 

AIRS, 

EN    MUSIQJJE, 

Compofccs  par  M^  Montarin  ;  {ur 
lefqucls  Ton  chantera  la  Tra- 
duâion  y  cy-delTus  y  des  Hym- 
nes de  Monfieur  De  Senteiiil, 
Chanoine  Régulier  de  Saint 
Vidor ,  par  M^Saurin ,  de  1*A* 
cadémic  Royale  de  Niûnes- 


n 


tji       HYMxNES   SACREES. 
Pour  5,  Nicolas  Evefquede  Myrc, 

Quelle  cfl:  de    tes    Vcitus    U   brillance     lu- 


iniiliiiiiîjii 

f«      micrc  Dans  ce  vaftc  Univers      leurs  é- 
cUt    fe   répand  j     Le       So-'    Icil    voit  tou-»    '' 

liiilpIiSiii 

jours  parcourant  fa    carrière  ,  Les  hon- 


ilËîsN 


neurs  ou  on  u   rend. 

Sur  le  chant  des  Hymnes  de  S*  Nicù-- 
Us  y  page  4.  Hon  chantera  celles  qui  fui^ 
Ajent* 

Chant  Premier, 

Pour  S.  Nicolas  Evcfque  de  Myrc.  fA^e  4 

Pour  le  mqpç  Saint ,  autres.  41 


HYMNES    SACRE'ES.     375 

La  trojfî^mc  pour  Sainte  Paie  Vierge.  19 

Pour  S.  JoiTc.  z6 

Pour  S.  Solpicc  Evefque  de  Bourgcs>  4^ 

Pour  les  Reliques  du  mefme  Saiiit.  ^t 

Pour  S.  François  de  Sales,  64 

Sur  la  crainte  de  la  Damnation.  71 

Aux  Religicufes  de  la  Vifitation.  73 

Pour  S  Jcan-de-Dieu.  J9 

Pour  S.  Jofcph.  8j 

Lri.  5  &4  pourS.  BenoiftAbbé-  87 

Pour  l'Annonciation.  jy 

Pour  laPaflion  de  Noftre-Scigncur].  C.  105 

Pour  S.  Pierre  Moron  Celcftin  119 

Pour  S.  Landry  Evcfquc  de  Paris.  Jî9 

Pour  S- Henry  Empereur.  146 

Pour  Sainte  Huncgonde .  15; 

Pour  la  Tranflation  de  Sainte  Huncgonde.  i)8 

La  troifiémc  ,  pour  S.  Viftor.  165 

Pour  la  Réception  du  Pied  de  S»  V/^or.  170 

Pour  S  Gaétan  ,  Fondateur  des  Théatint.  186 

Pour  S.  Franbalde.  X03 

la  première  pour  S  Bernard  Abbé.  loy 

Autre  Traduction  pour  le  sicfrac  Saint.  ii| 

pour  S,  Mederic.  13  f 

'ourS.  Loup.  141 

Pour  S.  Gilles.  147 

Pour  S,  Clou.  1;^ 

FourS  Remy.  277 

La  1.  pour  S  Bruno',  iSj 

Pour  S.  Magloirc.  Î.94 

Pour  S    Marcel.  30^ 

Pour  S.  Martin.  314 

Pour  les  Apôtres  au  tems  ^e  PaA^ucs.  333 

Pour  Ici  Evangeliftes.  337 

La  2.  le  3-  pour  les  Vierges  Martyrs.  3 

liij 


?74       HYMNES    S  AGREE' S. 
Fotn  Us  faintes  Reliques. 


Accourez  aux  Trcfors       que      le 
Ciel  vous  (îcployc,       Rendez  hômagc  aux 

ii-lii^Êiiili 


Saints  leurs  Tombeaux  fonr.  ouverts ,  O   fi- 


»♦♦«• , 


iiiitïî:!iliiip 

délies  Chrcfticns,    témoignez  voftic  joye, 


£t  joignez    icy     vos   Concerts. 

Sur  le  chant  des  Hymnes  des  faintes 
JLeliqttes  ,^age  /.  l  on  chantera  celles  qui 
ftéivent. 


HYMNES   SACREES.      J7Î 

Chant  fécond» 

Pour  Ic$  Saintes  Reliques ,  PM£tt 

Pour  S.  Nicaife ,  3* 

PoarS.  JcanApoftre,  37 

Pour  Sainte  Agnes,  5^ 

Pour  la  Picfcntacion  de  J.  C.  7^ 

Pour  les  R cligicui  de  l'Ordre  de  S.BenoiA  >  9} 

la  1 ,  3  ,  &  4 ,  pour  S.  Bernard  ,  107 

La  pr,  1 ,  &.  ? ,  pour  S.  Auguftin ,  115 

Pour  S.  Lazare  ,  3-55 

Pour  S   Corneille,  &  S    Cyprian,  161 

Pour  les  mêmes  Martyrs  ,  a^5 

Pour  les  Do<5leurs,  34? 

Pour  les  Moines ,  355 

La  première ,  pour  les  Vierges ,  36*^ 

Pour  les  Vierges  Martyrs  ,  3^J 

Pour  les  Veuves  ô<.  Pcniir.es  Saintes ,  3^7 


iMj 


ij^'      HYMNES    SACRE'ES. 
Tout  la  Ccnafticn  de  la  Vierge. 

îiliilgiiîië 

Enfin       nous    alloas       voir    la    pro- 

iiiillilUMll 

mciTc  accompli-        c  :  Voicy     le  temps  heu- 

ilËiiliîïîiïili 

\  icux.  Peuples  confolez  voas  :  De  l'Efprit  du  Sci- 

iiiiiiigiiiiji 

gneur  une  Vierge  rempli-  c,  Doit  bien- 

SiîîJlsiiiiiili 

coll  enfanter    un  Dieu  fcmblable  à  nous. 

Sur  le  chant  des  Hymnes  de  la  Cûn^ 
cepthn  pa^e  22.  F  on  chantera  les  fui^ 
vantes. 


i 


HYMNES    SACREES.  577 

Iroijîeme  Chéinf, 

Pour  la  Conception  de  la  Sainte  Vierge  ^        pétge  %% 

Pour  S.  Efticnnc  ,  %% 

Pour  la  Chaire  de  Saint  Pierre ,  *54 

Pour  y.  Vincent,  5f 

La  première  pour  S  Benoifl,  %6 

Pour  Sainte  Marie  Eeypticnnc*  ïl» 

Pour  la  Vifitation  de  la  Sainte  Vierge >  141, 

La  pr  ec  1.  potr  S  Vidtr  ,  161 

Pour  S.  Vidor  ,  antres ,  16€ 

Pour  Sainte  Maric-Magdelenc,  17 J 

Pour  S.  Pierre  aux  Liens  ,  178 
Pour  rinvcntion  miraeuleufe  de  S.  Efticnne  ,       ito 

La  ; ,  &  4 ,  pour  l'AfTomption  ,  199 

Pour  S.  Louis  ,  1x5 
Pour  la  Réception  dzi  Reliques  Je  la  Sainte  Ch». 

pelle,  47* 

La  première  pour  S.  Bruno  ,  iS> 

Pour  S   Denis  Evefque  ,  18S 

P®ur  Mont-Martre  ou  S.  Denis  ,  150 
La  première  ,  pour  la  Feftc  de  tous  les  Saints  ,     107 

Pour  le  Jour  des  Morts ,  joi 

Pour  Sainte  Cécile,  310 

Pour  «n  Martyr  ,  I40 

Pour  pluûcurs  Martyr»  ,  344 

Ppur  les  Pontifes,  547 

Pour  les  Confcifettrf ,  DT 


Wim 


57«       HYMNES    SACRE'ES. 
Pour  Sainte  F  are  Fierté. 

Dell-  CCS  de  l'Agneau,  Vierge,  trou- 

pc    d'cli-  te  ,  Qui  brilez  maintenant  dans 

plilliiîiïlîli 

ta     ccicftc    Coar    Accourez,       Farc 

ppiiiiiiiiiii 

Yoas      in-  tirt ,      A    nous  preftcr    vos 

iiilîiliiiii 


▼oix  pour    ccicbrcr     ce    jeur. 

Sur  le  chant  des  Hymnes  de  Sainte 

Fart  ,  page  77.  Nn  chantera  alla  qui 
Juivent. 

ta  i.&.Iai,.  potir  '^aintcTarc  Vierge.  '«i? 

IPoui:  rinYcntioD  de  la  Sainte  Croix  ,  "5 

ïour  S.  Laurcns  Diacre,  J!^x 

|La  i.  &  1.  poux  rAâbmptioE.  ^7 


HYMNES    SACRE-ES.    57? 
Pour  Saint  Miihel&  les  Anges. 

A/Us      fur    un  ir5nc  de    gloire ,  Tou- 

iiiîlliilîiiil 

jours   environné       de  mille  U  mille  Esprits ^ 

iillilppîlilli 

N'cfTacc    point  de  ta     mémoire,  Sei- 


gncur>ccux  donc  la  rie  ef^  de   ton  fang  le  piix» 

Sur  le  chant  de  U  féconde  eS*  troifii* 
me  Hymne  four  S.  Uichel  &  les  An^ 
ges  f.  2.69.  on  chanter  A  celles  qui  fui* 
vent. 


Pour  Saint  Barnabe, 

La  1.  ôc  3.  ponr  S  Michel , 


^U      HYMNES    SACRE'ÊS. 

rsA/i  rOfc>^  Hjfe/i  ^<3i>^(^JSt>^rs3i^t\}9tJ-.t\!!t>^ 

Pûur  la  Fefte  des  Saints, 

iliîiiiîiliii 

Princes  du  Ciel  par  qui  IcToutpuiffant  s'ex- 


plique  JEmbrazant   <3e  vos  feux  nos  bouches 


$r    «o«  ^»nrs.Pcrmct-tCZ  nons.  Trr»np*  A  ogf- 

lique ,  De  joindre  aos  chants  à  vos  ChoeurSa 

Sur  le  chant  des  deux  dernières  Hym* 
»es  de  la  Fefte  de  tous  les  Saints ,  fa- 
ge  1^8.  en  chantera  celles  quifuivent. 


La  2.  &  3 .  pou  r  la  Fcftc  de  tous  lc$  SatQts,    T^ge  19X 
four  les  Apoftrcs,  »a.9 


^tavisnsta 
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